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L’Espagne et le Portugal devant l’Europe lia réforme foncière à l'Assemblée nationale 


LECHOIX DES NEUF 


Ce n'est pas sans de très fortes 
réticences et de vifs affronte- 
ments qne les ministres des 
affaires étrangères -des Neuf ont 
finalement adopté la recomman- 
dation de la Commission de 
Bruxelles et décidé de ne pas 
reprendre actuellement les négo- 
ciations avec le gouvernement de 
Madrid. La France, en particulier, 
s'est ralliée avec la pins mauvaise 
grâce à la décision des Nenf. 

La violente réaction de rEnrope 
ans exécutions capitales en Espa- 
gne et aux conditions plus qne 
douteuses dans lesquelles se sont 
déroulés les procès des militants 
dn FRAP et de l'ETA n’est pas 
surprenante. Depuis la fin de la 
guerre mondiale, l’Espagne est la 
mauvaise conscience d’nne 
Europe démocratique qui admet 
nal que le régime franquiste, 
Jttïé objectif des puissances de 
l’Axe, ait survécu à la ebute de 
*3UIer et de Mussolini. Le temps 
i'a pas effacé les regrets, les 
outes et les amertumes. L’Amé- 
ique, peu engagée dans la guerre 
ivfle espagnole, comprend mal 
s débat où la passion obscurcit 
juvent la raison. 

Des canons pour l’Espagne ! En 
136. à Paris, des foules innom- 
ables demandaient en vain au 
;ible gouvernement de Front 
ipulaire qu’une aide réelle fût 
çsnïsée en faveur de l'Espagne 
lublicaïne. Près de quarante 
% après, d’autres foules, avec 
lême fol, exigent des mesures 
ctives. 

a adressant, avec quelques 
mutions de langage, des cactus 
tSadrîd, les ministres des Neuf 
notent une mesure dont la 
rtée technique est faible. Les 
trparlers étaient de tonte ma- 
ze an point mort, et ce qui 
rt offert an gouvernement 
-ugnol l'était avec parcimonie 
.réticence. De son côté. PEspn- 
e, malgré son spectaculaire 
.velop peinent économique, n’est 
jp encore réellement prête à 
Jrtlciper totalement aux risques 
’ c ynr avantages du Marché corn- 
ha. Mais le débat et la condam- 
itlon sont évidemment poll- 
îjoes. 

C'est ainsi, bien entendu, qu’on 
j comprend à Madrid, où les 
itiques étrangères ont constam- 
lent fouetté un sens national 
ës aigu qui n'est pas nécessaï- 
:ment lié à la volonté de défense 
a régime lui-mcme. An lende- 
ain de la guerre mondiale, la 
□arun laine décidée par les Na- 
ions unies avait déjà suscité des 
nanif es talions de colère, plus on 
lobas spontanées, que le fran- 
1 uisme avait habilement exploi- 
tées. Même phénomène en dé- 
cembre 1970. au moment du pro- 
■xs de Burgos. Le dernier ras- 
emblemcnt d’Espagnols sur la 
lace d’orient ne doit pas ce- 
nxdant masquer les réalités. 

'A l’heure même où les Neuf 
z cordent une aide financière au 
’ortngal en raison de sa récente 
relation, les réprobations euro- 
cennes ont mis une fois de plus 
n évidence la vraie nature du 
-gime franquiste. La vieille garde 
•groupée autour dn Caudillo 
üsHissant persiste à penser 
u'eUe a eu raison en 1036 et 
Pelle a raison, près de quarante 
os après, de maintenir des prin- 
pes et des méthodes de gouver- 
naient que l’Europe libérale 
josidère comme totalement ar- 
laiques. 

Le franquisme, en souhaitant 
t en sollicitant son intégration 
l’Europe, ne prétend pas 
'adapter aux règles dêmocratl- 
■nea. Il cherche une Justification 
ie sa propre action. Là est le 
rentable malentendu. Estimer, 
le gouvernement français, 
lue le soutien européen au gou- 
/ernement de Franco favorise 
'évolution progressive de l’Espa- 
»nc vers un régime démocratique 
est un faux calcul, abondamment 
lementï par les faits. Des sec- 

.eors de plus en plus nombreux, 
•sors du régime et dans le régime 
'ni -même, souhaitent cette évo- 

ution. Contraints au silence au- 
ourd'hul, res secteurs ne sont 
ilus aux côtés des ultras d’un 
égime crépusculaire. Ce sont eux 
pt'll conviendrait d'aider. 


• Pas de reprise des négociations 
entre Madrid et la C.E.E. 

• Aide financière de la Communauté 
à Lisbonne 

Les ministres des affairas étrangères des neufs pays membres de 
la Communauté européenne se sont prononcés. lundi soir, contre 
la reprise des négociations entre la &EJL et l’Espagne. Us ont 
exprimé leur - réprobation - devant les exécutions du 27 septembre 
et souhaité que soit épargné à l’Espagne «un processus d’escalade 
de la. violence». La France s’est toutefois employée à atténuer les 
termes de la décision ides Neuf, qui ne suspend pas les conversations 
avec Madrid, mais - constate - que celles-ci - ne peuvent être reprises 
à l’heure actuelle ». La Communauté a par ailleurs décidé d’accorder 
au Portugal une aide d’urgence sous forme de prêts d’un montant 
mayinmm de 150 millions d’unités de compte (825 million* de francs] 
(voir page 2 l'article de Philippe Lemaître). 

A Madrid, le conseil des ministres a étudié, lundi 6 octobre, les 
mesures à prendre pour rendre plus efficace la lutte contre le 
terrorisme. 

An Portugal, après une série de manifestations à Lisbonne et à 
Porto, la tension parait s'aggraver entre le gouvernement et les 
organisations d’extrême gauche. Avant de se rendre à Luxembourg, 
où il a expliqué les besoins de son pays aux neuf ministres de la 
Communauté européenne, le major Melo. Aatua.es, ministre portugais 
des affaires étrangères, nous a exposé son point de vue sur la situation 
dans son pays. 

Il n’est pas question de renoncer 
aux acquis de la révolution 

nous déclare le major Melo An tunes 

• Je passe en jugement mardi 
en tin de matinée i Luxembourg — - 
C'est avec un sourire tranquille que 
la major Melo Antunes annonce 
sa - comparution » devant les minis- 
tres des pays membres de la Commu- 
nauté européenne. Les jeux sont 
faltsL Le vent a tourné en faveur de 
Lisbonne après la longue crise de 
l'été à l'Issue de laquelle les amis, 
militaires et civils, du major ont 
renforcé leurs positions et favorisé 
la constitution du sixième gouverne- 
ment provisoire. La Communauté, 
qui entend d'autre part - pénaliser - 
l’Espagne franquiste, veut mainte- 
nant aider résolument le Portugal. 

Le ministre portugais estime que 
I’« aide d'urgence - qui lui a été 
accordée à Luxembourg est une 
- preuve de confiance 
Le ministre, qui nous a reçu lundi 
lors de son passage à Paris, ne 
cache pas par ailleurs la gravité des 
problèmes, intérieurs et extérieurs, 
que le gouvernement présidé par 
l'amiral Plnheiro de Azevedo doit 
affronter à court terme. Le major, 
l’un des « dirigeants historiques - 
du mouvement du 25 avril, est aussi 
sans conteste le plus - politique - 
des chefs du M.F.A. Sérieux, solide, 
raisonnable, réaliste, connaissant 


parfaitement ses dossiers, particu- 
lièrement ceux de l'économie et 
de la décolonisation, il Inspire 
confiance. Scn rôle à la téta du 
groupe des officiers qualifiés abusi- 
vement de « modérés -, parce qu'ils 
ont été les premiers à dénoncer 
r- excessive emprise dur parti 
communiste dans i * appareil d'Etat », 
a été prépondérant à Lisbonne. 

Propos recueillis par 
MARCEL N1EDERGANG. 

(Lire la suite page 3J 


• M. Giscard d'Estaing assume personnellement la responsabilité du projet 

• M. Galley y voit un moyen d'éviter la municipalisation des sols 

• M. Chirac dissuade l'U.D.R. de voter la création d'un nouvel impôt 


Avant l’ouverture du débat sur ia réforme fon- 
cière, mardi après-midi 7 octobre, M. Valéry 
Giscard d’Estaing a souligné que cette - impor- 
tante réforme de structures » permettra de - faire 
le partage entre ceux qui sont décidés à accom- 
plir les changements nécessaires de la société 
française et ceux qui se borneraient à réclamer 
ces changements sans pour autant y contribuer ». 

C’est M. Jacques Chirac qui devait présenter 
le texte du gouvernement après avoir participé à 


une réunion exceptiùnneUe du groupe UDJt. 
consacrée, pour une large part, à rexameh de 
r amendement Farrton, Instituant un Impôt foncier, 
auquel le gouvernement est hostile. 

M. Robert Galley a rappelé lundi que le projet 
de réforme « défend le droit de propriété contre 
la menace de municipalisation des sols ». // a 
qualifié de « manœuvre de diversion » r offensive 
en faveur d'un impôt foncier. 


Avant de confier à. son porte- 
parole, lundi matin, le texte de 
sa déclaration sur le projet de 
réforme foncière, M. Giscard 
d’Estaing avait dû trancher deux 
subtils problèmes de rédaction. 
Première alternative : f allai t-ü 
dire de cette réforme qu’elle était 
la pierre de touche du s chan- 
gement s giscardien ou seule- 
ment « une importante réforme 
de structure s ? La seconde sola- 
tion a prévalu : prudent, le chef 
de l’Etat a préféré la formulation 
la plus modeste. Deuxième diffi- 
culté : convenait- Il de lancer on 
défi explicite à l'opposition ou de 
s'adresser, d'une manière plus 
vague, à s ceux qui se borneraient 
à réclamer Idesf changements 
sans pour autant y contribuer » ? 

Là aussi, la modération l'a em- 
porté. Sur ces deux points, 
M. Giscard d'Estaing a donc 
choisi d'user d'un langage me- 
suré. Mais il ne faut pas s'y 
tromper : derrière les précau- 
tions de vocabulaire, les Idées du 
chef de l'Etat sont ambitieuses. 

Sur l'importance du projet, 
M. Giscard d'Estaing est caté- 
gorique. La loi foncière doit mar- 
quer les «cinq -cents Jours» qui 
nous séparent de l'élection de 
mai 1074. Elle doit être,- pour 
cette année, l'œuvre maîtresse du 
régime. 

THOMAS FERENCZL 
(Lire la suite page 9.1 


UN PROJET D'URBANISME 

par ALBIN CHALÀNDON <*> 


Depuis qu’elle a été engagée 
devant l'opinion, la discussion du 
projet Galley an laisse de côté le 
principe Intérêt. Qu'entend-on géné- 
ralement si ce n'est des contro- 
verses juridiques sur le droit de 
propriété, des envolées lyriques sur 
la spéculation foncière — explication 
mythique et courte des mécanismes 
urbains — et des discussions byzan- 
tines sur des points de détail 7 
Pourtant, la vraie question est de 
savoir à qui servira la réforme, quel 
est son sens, quelles sont sa portée 
et ses limites ? 

Ole constate d’abord l’échec des 
tentatives globales, c'est-â-dlra de la 
mesure-miracle du type Impôt fon- 
cier capable à la fols de faire bais- 
ser le prix des terrains, d'apporter 
de l'argent ô la collectivité et 
d'orienter l’urbanisation dans ie bon 
sens. Axée sur. deux grandes; Idées, 
le plafond légal de densité et les <ju 
zones d'intervention foncière, allé " 
lui substitue une approche partielle. 

A ce titre, elle apparaît beaucoup 


plus comme un projet d'urbanisme 
que comme un projet foncier, au 
sens où on l'entend généralement, 
c’est-â-dïre une réforme fiscale sur 
les terrains. Son objet principal est 
de mieux équilibrer l'urbanisation, en 
fonction des objectifs de l'action 
gouvernementale : lutte contra le 
gigantisme, la congestion et la 
ségrégation. 

La réforme concerne d’abord le 
centre des villes. 'Elle part du fait 
qu'il n'y a pas de concurrence pos- 
sible entre Jes terrains dans ces 
secteurs, parce que seul rempla- 
cement, qu> est par définition unique, 
en fait la valeur : le monopole et 
la rente y sont Inévitables. Dans ces 
conditions, tout effort pour équilibrer 
la marché est voué à l'échec. La 
seuie solution est de prélever la 
rente d’emplacement eu profit de la 
collectivité: Telle est ■ fa démarche 


(•) Député U-DJL des Hauts-de- 
Seine. ancien ministre de l'équi- 
pement. 


Le sort de Mme Claustre 

L'APPEL DE LA FRANCE 
AUX ORGANISATIONS 
HUMANITAIRES SUSCITE 
UNE VIVE REACTION 
A N'DJAMENA 

( Lire page 6 < L'impasse » 
par PHILIPPE DECRASSE.) 


France- Russie 


Le pxésidenl de la République, qu'accompa- 
gneront trois ministres, MM. Sanvagnargues, Four- 
cade et d’Ornano, se rendra en virile officielle en 
UJLS.S. du 24 an 18 octobre. 


M. Mi c h e l Debré, ancien premier ministre et 
ancien ministre des affaires étrangères, expose 
ci-dessous ses conceptions des relations de la 
France avec 1T7JLSJ5. 


La prochaine visite du prési- 
dent de la République à Moscou 
est d’une grande importance. 

Un premier point n’est pas 
clairement acquis dans l’esprit 
des cercles politiques. La politi- 
que extérieure doit demeurer dis- 
tincte de la politique intérieure. 
L’approbation ou la désapproba- 
tion du parti communiste ne doit 
en rien déterminer la conduite de 
nos affaires. 

L’objet de la politique exté- 
rieure est d’assurer d’abord la sé- 
curité de la France et. à ce titre, 
fait partie de notre politique de 
défense. La politique extérieure 
doit ensuite se préoccuper des in- 
térêts de la cation hors ses fron- 
tières et du développement tant 
de son commerce que de scn in- 
fluence. C’est dire qu’il faut se 
défier des attitudes inspirées par 
des Idéologies. Les autres nations 
du monde, et notamment nos vol- 


“Le suicide 
nous interpelle 
tous... 

...et pas seulement les sociologues, 
les psychologues, ou les ethnologues. 

Une thèse passionnante pour tous.” 

RAYMOND ARON 



JEAN BAECHLER 

CALMANN-LÉVY 


par MICHEL DEBRÉ 

s 1ns d’Europe, cèdent beaucoup 
moins que nous à ce penchant. 
Certes, il ne. faut donner aucune 
approbation aux régimes dont les 
principes sont opposés aux nôtres. 
Mais les Français ont la respon- 
sabilité de la France, c'est-à-dire 
d'eux- mêmes, et ce qu'ils ne fe- 
ront pas pour leur nation ni pour 
eux-mêmes, personne ne le fera. 

La sécurité française, premier 
souci de notre diplomatie, est pré- 
sentement, et pour un temps dont 
nul ne- peut fixa: la durée, liée 
au maintien des limites d’Etats 
telles qu'elles ont été fixées au 
lendemai n de la seconde guerre 
mondiale. Cette constatation ca- 
pitale établit entre la France t 
lTTnlon soviétique une base fon- 
damentale d'accord. 

Toutes les nations européennes, 
les Etats-Unis et le Canada en 
sus, ont reconnu à Helsinki que 
la sécurité de l'Europe était, 
d’abord, à ce prix. Comment pour- 
rait-il en être autrement ? Re- 
mettre en cause les limitas, c’est 
créer aussitôt une atmosphère 
de crise. Il faut savoir ce que l'on 
l’on veut. La détente a été préfé- 
rée à la guerre froide. Elle con- 
duit à la coopération et à la 


concertation. Les dirigeants des 
Etats-Unis en ont tiré, pour ce 
qui les concerne, de grandes 
conséquences. Nous avons fait d 2 
même et sur certains points nous 
les avons précédés, pour la bonne 
raison que nos intérêts ne sont 
pas Identiques à ceux de nos al- 
liés américains, même pour ce 
qui concerne U domaine essen- 
tiel de la sécurité. 

(Lire ta suite page 7 J 


En Imposant un plafond légal de 
densité, il établit *un partage da la 
rente «litre le propriétaire et la 
commune. SI ie constructeur se 
borne à acheter la part du proprié- 
taire, Il y a arrêt de la densification 
ou. tout le moins, stabilisation du 
centre de la ville. SI le constructeur 
achète, en sus, la part revenant à 
la collectivité, celle-ci est obligée 
de la réinvestir sous forme d'équi- 
pements collectifs ou de logements 
eoclaux. . Ainsi sont corrigés les 
Inconvénients qui naissant de la 
concurrence par l’argent 

SI, comme on peut T» présumer, 
le projet contribue à freiner la cons- 
truction neuve dons les centres, à 
stimuler la réhabilitation des Immeu- 
bles anciens et è ralentir la ségré- 
gation qui rejette vers la périphérie 
les habitants les plus modestes, 
comment ne pas s’en féliciter, au 
moment où l'on cherche à établir 
une nouvelle croissance, moins gas- 
pilleuse et plus respectueuse de 
l'homme 7 

tUrè la suite page 9J 


TROIS SOIRS A PARIS 


£e faon temps du ia&z 


De Pleyel à Pfeyel, avec le 
relais de Chai Ilot, s’est déployé sur 
quelques jours l’éventail des genres . 
que le jazz a agrandi en beau- 
coup d'années et, tout compte 
fait, rapidement puisque les acteurs 
d'une histoire assez semblable en 
accéléré à celle de l'Europe mu- 
sicienne cinq fois séculaire ont pu 
venir, simult an ément, parler leurs 
langues compatibles et différentes. 
Ces concerts très courus, à l'assis- 
tance multiple, ont, en plusieurs 


av joür LE JOUR INGHATITUDE 


A tort ou à raison, à la 
suite de la mort affreuse tTun 
grand invalide, un cadre 
supérieur est écroui. Sous la 
■pression de ses pairs en fureur, 
le garde des sceaux sort de 
la réserve qui devrait être la 

sienne et fait publiquement 
connaître son sentiment à une 
cour d'appel qui a* réunit pré- 
cipitamment pour s'y confor- 
mer. Et voilà' que. avec une 
belle ingratitude. a peine sorti 
de la prison où U n'a posé que 
cinq fours, l'iniéressè s'em- 
presse de créer ùn scandale 


devant la presse : c J’ai vu 
des garçons qui étalent là, en 
préventive, depuis seine ou 
dix -huit mois ou plus, sans 
jamais être passés en. 
jugement— 9 

Est-H, pour ' le grand public. 
démonstration plus éclatante 
qu’a existe en France une 
justice à la dévotion des nota- 
bles et une justice — si Con 
peut dire — pour les antres 7 
31. Chaprtm serait -il un agent 
provocateur du syndicat de la 
magistrature ? 

J-J. DUPEYROUX. 


<3f 

soirs, préfiguré un automne abon- 
dant. 

Vendredi. Granz ramène sa 
troupe. Celle de Montreux, celle 
d'Antibes. On en sait le principe 
depuis les concerts de juillet 1944 
au Los Angeles Philharmonie Audi- 
torium z une dizaine de grands 
types rassemblés pour l'improvisa- 
tion sur des thèmes standards. 
L'un après l'autre, les cracks 
entrent en scène : Peterson (qui 
vient chaque armée), Ray Brown 
(qui n'avait pas quitté l'Amérique 
depuis plusieurs saisons), Joe Pass 
(à la guitare aguichanta), Louie 
Ballson (le drummer - machine), 
Milton Jackson (formidable, évadé 
du MJ.Q.I, Eddie Davis et Zooî 
Si ms (celui-ci moins profus que 
celui-là), le triumvirat de trem- 
pettes, en dernier lieu, Roy, Diz et 
Clark Terry., Le plus résolu des 
trois cuivres, c'est l'impeccable 
Terry. Diz, réservé, sceptique, 
semble penser à ce qu'il aimerait 
faire en son quintette. Quant à 
Roy, li souffre d'avoir à lutter sur 
un instrument impitoyable et qu’il 

voudrait continuer de traiter, car 
c'est son style, méchamment, fu- 
rieusement. 

LUCIEN MALSON. 
f lAre la sotte page 17 J 
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EUROPE 


L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION EN ESPAGN 


Le gouvernement étudie des mesures 

pour rendre plus efficace la lutte contre le terrorisme 


La 


< non-reprise > des conversations entre Madrid 
la Communauté 


et 


européenne 


La goavexaemanl espagnol, réuni es session 
e xtraor dinair e le lundi G octobre* a étudié des 
mesures * destinées à rendre plus efficace l'action 
contra la terrorisme ». Mais aucune décision ns 
■ara prise» semble-t-il. avant la pro cha i n , conseil 
des . ministres prévu pour le vendredi 10 o c t o bre. 

peux funèbres ont été célébrées à 

quelques heures d'intervalle» lundi, dans la petite 
villa basque de Mbndragon. An début de l'après- 
midi ont eu lieu les funérailles des trois gardes 
civils tués l'avant-veille près d’Onaie. IL y avait 


peu de monde à la cérémonie. Une foule nom- 
breuse a» en revanche» assisté ensuite aux obsèques 
de M. Ignacio Echave (père des deux séparatistes 
basques exilés en France» Juan et Joaqmn Ecbave), 
qui avait été assassiné par des inconnus le 
4 octobre â Bilbao. 

F.>ifiw t la police a pénétré ri fins plusieurs 
de Madrid le 8 octobre» Jour de la. rentrée univer- 
sitaire. afin d'empêcher les d’assister A 

une messe à la mémoire des cinq militants exé- 
cutés le 27 septembre. 


[a France s’est employée à modérer les termes de la déclaration des II 


Madrid. — Mgr Alberto Iniesta, . 
évêque auxiliaire de Madrid et 
vicaire épiscopal du faubourg ou- 
vrier de Vallecas, est parti pour 
Borne le lundi 6 octobre, vingt- 
quatre heures après l'arrestation 
de cinq prêtres de sa zone pasto- 
rale qui avalent lu un sermon 
contre la peine de mort et le dé- 
cret-loi anti-terrorisme écrit de 


• Un appel à un rassemble- 
ment « pour fermer la frontière » 
franco-espagnole & Eendaye, le 
samedi l ar novembre, et & la 
création de « comités de marche 
sur l'Espagne », est lancé par 
plusieurs personnalités, notam- 
ment : Simone de Beauvoir, Jean 
Cassou, Marguerite Haras, Jean- 
Pierre Paye, Alain Gelsmar. Gisèle 
Halimi. W. Jankélévitch, Francis 
Jeanson. Alexandre Mlnkowsky, 
Jean-Paul Sartre, Philippe Sol- 
lers, Vercors. 

★ Les signatures sont recenlllias 
A nue coordination des comités 
pour la marche sur l’Espagne, 
22, rue dn Faubourg-du-TempIe, 
Paris -U*, têL 355-66-48. Perma- 
nence mardi et Jeudi de 17 heures 
A 19 heures. Les fonds sont A envoyer 
mu C.CJ?. Parla 19473-34, Patrick 
Pxaco, avec la mention a Pour l’Es- 
pagne libre ». 


De notre correspondant 


sa main. Mgr Iniesta avait reçu 
de nombreuses menaces de mort. 

Selon, des sources ecclésiasti- 
ques, les autorités ctvfles ont in- 
formé le conseil épiscopal de 
l'arehidiocôse de Madrid, réuni 
lundi sous la présidence du car- 
dinal Vlcente Emique y T&ran- 
con, que la sécurité de Mgr Iniesta 
ne pouvait être garantie. On 
pense que le séjour à. Rome du 
prélat — qui sera reçu par le 
pape — sera de courte durée. Le 
conseil épiscppal de Madrid a, 
d’autre part, décidé de prêter 
tout l'appui possible aux cinq 
prêtres arrêtés. 

Les délibérations du conseil des 
ministres extraordinaire du 6 oc- 
tobre, présidé par le chef du gou- 
vernement, M. Carlos Arias Na- 
varre, ont été entourées d'une 
discrétion extrême. M. Léon Her- 
rera, ministre de l’information, a 
déclaré que les minis tre» ont 
étudié le rapport qui leur a été 
présenté par leur collègue des 
affaires étrangères, M. Pedro 
Cortdna, qui vient de passer deux 
semaines à Washington et à New- 
York. Le minisCce a ajouté, s ans 
autres précisions, que le gouver- 
nement s a étudie une sérié de 


mesures destinées à rendre plus 
efficace l'action contre le terro- 
risme b . 

Le presse espagnole, dans son 
en se mbl e, critique les pays étran- 
gers qui encouragent «les actions 
terroristes en Espagne». Le quo- 
tidien El Alcœnr, organe de la 
Confédération nationale des 
anciens combattants, va Jusqu’à 
demander la formation d’un corps 
spécial pour aller â la s chasse 
aux terroristes s dans les terri- 
toires non espagnols. 

D'autre part, le Père Luis 
Maria Xlnnachs, capucin, 
condamné à trois ans de prison 
en 1973 pour délit de propagande 
Il lé gal e , a été mis en liberté en 
vertu d’une mesure de grâce qui 
réduit d'un an sa peine. Ce moine 
a été présenté par plusieurs 
organisations et personnalités 
corne candidat au prix Nobel de 
la paix, qui sera décerné prochai- 
nement «e Monde du 4 février). 
La semaine prochaine, le cardinal 
Bernard Alfrink, archevêque 
d’Utrecht, président de la confé- 
rence épiscopale des Pays-Bas, 
doit venir *à Barcelone pour pré- 
senter Un livre du Père •Xlrinanhs , 
écrit en catalan» La pan est 
alguna casa rues (« La paix est 
quelque chose de plus »). 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 
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Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — « Le Conseil 

constate qufà Vheure actuelle les 
négociations entre la Commu- 
nauté et VEspagne ne peuvent 
être reprises. » Après une longue 
discussion en séance très res- 
treinte. les ministres des affaires 
étrangères des Neuf réunis lundi 
G octobre à Luxembourg ont donc 
finalement décidé, comme le leur 
recommandait la Commission de 
Bruxelles, de marquer par un 
acte politique concret — l'inter- 
ruption des pourparlers avec 
Madrid m vue de la conclusion. 


De notre correspondant 


est, pour l'instant du mob», 
portée pratique. Ces dhcut 
se trouvaient en effet au * 
mort depuis déjà un ul" 
avantages tarifaires dont l 
Ilcle actuellement l'Espagne 
exporter vers la CEBTto 
d'un premier accord cornât 
conclu en 1970 ne seront ffai 
manière affectés. 


VEspagne vers un régime démo- 
cratique et qu'il ne convient par 
conséquent pas de la réduire à 
l'isolement, s 

Le ministre des affaires étran- 
gères de M. Giscard d’Estalnç 
aurait préféré que le Conseil 
s’abstint de toute déclaration 
concernant l'interruption des. 
négociations. « L'Espagne étant 
ce qu’elle est et les Neuf ne pou- 
vent rien v changer a (ce nom- 

»»-**•*- 

utA»«r.. îar'MLSssrî.s 


L'aide an Portugal '" 

Les ministres des air 
étrangères accueillaient, car'" 


La décision du Conseil est 
annoncée en termes modérés, 
avec le souci évident d'en mini- 
miser la portée, et par là même 
de ménager les susceptibilités 
madrilènes. Cette prudence dans 
la formulation confirme que cer- 
tains Etats membres, en fait 
surtout la Rance, ne se • sont 
ralliés que contraints et forcés 
à la position préconisée par la 
Commission. 

M. Rnmor, le ministre Italien 
des affaires étrangères, qui pré- 
ride les travaux du Conseil, a 
indiqué au cours d’une conférence 
de presse que les ministres étaient 
convenus de laisser à chaque 
Etat membre la liberté d'appré- 
cier à quel moment il sera oppor- 
tun de renvoyer son ambassadeur 
à Madrid. En réalité, les Neuf ont 
renoncé à coordonner leur atti- 
tude après avoir constaté qu’ils 
n’étaient pas en mesure, pour des 
raisons de politique intérieure, 
d'adopter une position commune 
en la matière. 

La déclaration faite par le 
Conseil est un compromis entre 
les Etats membres qui, tris les 
Pays-Bas ou le Danemark, sou- 
haitaient marquer très claire- 
ment la réprobation de la 
Communauté à l’égard du 
comportement du gouvernement 
de Madrid, et ceux; telles l'Alle- 
magne et surtout la France, pour 
qui la préoccupation prioritaire 
était de préserver l’avenir, autre- 
ment dit d’éviter d’envenimer les 
relations- entre l'Espagne et l'Eu- 
rope des Neuf! 

M. Sanvagaargues, qui n’a pas 
cru utile de donner ia moindre 
i ndica t ion aux journalistes sur le 
sens de ses Interventions, a fait 
résumer ainsi par son porte- 
parole la position qu'il a défendue 
au cours dn débat : * Les Fran- 
çais ont la conviction qafü faut 
faeüiter révolution progressive de 


parmi les ministres des affaires 
étrangères, s’en est vivement pris 
à la Commission, à laquelle il a 
reproché d'être sorti de ses compé- 
tences et d’avoir placé le Conseil 
devant le fait accompli. M. Ortoli 
lui a répliqué en termes égale- 
ment très vite (selon certaines 
sources, le président de la Com- 
mission aurait évoqué la possibi- 
lité de démissionner) qull n’était 
pas raisonnable de faire ainsi 
abstraction du râle politique que 
devait Jouer son institution. 

Finalement, sur ^essentiel. 
ML Saovagnargues & dû s'incliner 
devant la volonté de la plupart 
des Etats membres de suivre la 
recommandation de la Commis- 
sion. H s'est employé cependant, 
avec l’appui de plusieurs pays 
partenaires, & édulcorer la prise 
de position du conseil. La com- 
mission demandait à celui-ci de 
« faire sienne » sa position, au- 
trement dit de décider de « sus- 
pendre » les négociations. Le 
conseil s’est contenté de « consta- 
ter » qu’ « actuellement » — il 
n'est plus fait directement allu- 
sion. comme dam le texte de la 
Commission, aux s circonstances 
présentes * — les négociations ne 
peuvent reprendre. H n'est pim 
question d’une suspension — qui 
aurait été un acte délibéré aux 
conséquences juridiques plus 
contraignantes, — si total que les 
pourparlers avec l'Espagne pour- 
ront reprendre dès qu'on l'esti- 
mera opportun. « JZ n'aurait pas 
été judicieux, nous expliquait à CS 
sujet un haut fonctionnaire beige. 
de s'enfermer dans un cadre ju- 
ridique compliqué et par là 
même d* hypothéquer la ZRjerté de 
manœuvre de la Communauté. » 

La décision cf interrompre les 
pourparlers engagés depuis deux 


du Portugal, pour lui fain 
de l'intention de la Cornu» 
d’accorder une aide fins 
d’urgence à son pays. Les 
se sont mis d’accord sur Ut 
clpales modalités de ce « 
Ias prête qui seront accord 
la Banque européenne d'in 
sementa & des projets dl 
ment présentés par les ri) 
de Lisbonne pourront att 
ISO millions Cnmltés de r 
(926 militons de frimer 
seront consentis & un tain 
rieur de 3 % au taux non 
marché (soit, si l’on pw 
données actuelles, à 6 JS 
lieu de 9 JS %) grâce à u» 
flcatlon d’intérêts qui sera 
cée par le budget de la C 
nauté. Les experts ont 
calculé que le coût de cett 
flcatlon d’intérêts attalnd 
bout du compte 30 1 
d’unités de compte (1C5 1 
de francs), a son are 
Luxembourg lundi soir, 2 
tunes a déclaré que la c 
de la Communauté cm 
c «m geste politique ti 
géant ». Il a expliqué ces 
qu’il ne pouvait s'agir là q< 
commencement, car « ü c 
dent que le Portugal a be. . 
ressources financières be 
plus importantes ». Mat*. 
ajouté, « pour cette anné* 
la preuve que la Comm ' 
européenne fait confiant - 
nouveau cours des cAos 
Portugal ». 

PHILIPPE LEMAT 


ans en vue de la conclusion d’un 
accord commercial préférentiel 


Dans h presse hebdomadaire 


UE TOUR DE VIS 


C’est un numéro spécial que 
L’EXPRESS consacre à l'Espagne. 
En trente pages, l'hebdomadaire 
retrace « Vhistotre fabuleuse du 
dictateur espagnol qui, depuis 
quarante ans. impose la loi du 
sang », et il publie un sondage réa- 
lisé par la SOFRES. Ce sondage 
montre que 65 % des personnes 
interrogées approuvent la dérision 
du gouvernement français de ne 
pas renvoyer son ambassadeur à 
Madrid, bien que 46 ÏÏ la consi- 
dèrent comme tardive- Si 21 % 
des personnes consultées Jugent 
Franco «r sanguinaire » et « sé- 
nile », 7 % loi préfèrent le quali- 
ficatif de « courageux », 45 % 
estiment que le chef de l'Etat 
espagnol aurait 'dû gracier tous 
les condamnés à mort. 

L'Espagne, arrivant en tête des 
pays qui apparaissent aux inter- 
viewés comme les moins respec- 
tueux des droits de l’homme, doit 
attendre de connaître la démo- 
cratie, selon près de six Français 
sur rihc, pour entrer eë™» le Mar- 
ché c omm un. Jean-François Re- 
veL dans le même he b domadair e, 
commente l'attitude de l'Europe 
à l’égard de l'Espagne : « L’Eu- 
rope commet un contresens né- 
faste sur ce que l'on nomme le 
principe de la non-ingérence. » 
Ce principe équivaut, selon lui, 
« & reconnaître aux Etats le droit 
de vie ou de mort sur leurs res- 
sortissants ». 

Ce « droit » est dénoncé 
l’hebdomadaire de l'< 

communiste In t amattmuHKfa» IN- 
FORMATIONS OUVRIERES 
(trotskiste), qui appelle au 
«boycottage total de Franco». 

Mais pour cela, ajoute BOUGE 
(trotskiste), « fi faut isoler l’Espa- 
gne franquiste, imposer la mise en 
quarantaine de Franco et de son 
régime, imposer la rupture de 
toute relation diplomatique et 
économique, organiser le boycot- 
tage, chasser l’ambassadeur ». 

POUTIQUE-EEEDO préconise 
aussi le boycottage de l'Espagne; 
sous la plume de Jean MeygaJ, 
qui affirme : « Le combat va 
s'amplifier. Il ne s’agit plus seu- 
lement de srtndigner contre les 
crimes perpétrés à Madrid. Il ne 
s’agit même plus seulement éVem- 
pêëher, avant qiVü ne soit trop 
tard, les nouvelles fusillades qui 
se p ré par ent R ne s’agît plus seu- 
lement d'arrêter le bras des assas- 
sins. R s'agit d’aider concrète- 
ment le peuple espagnol à se dé- 
barrasser pour toujours de ses 
tyrans. Le mot d’ordre de boy- 
cottage du régime' franquiste, de 


rupture de toutes relations, diplo- 
matiques, consulaires, économi- 
ques, commerciales, militaires , 
avec lui, porte Ut lutte au niveau 
qu’exigent les circonstances. » 
LUTTE OUVRIERE, trotskiste, 
qui consacre son dossier à l’Espa- 
gne, affirme : « Au seuû de la 
tombe. Franco veut laisser de lui 
au peuple espagnol l’image qvril 
préfère visiblement : celle <am 
bourreau ne reculant devant rien 
pour fain respecter son c ordre ». 
n veut frapper de terreur. Mais 


cnsie. (_J Combien de ministres 
socialistes européens amt-Hs , cet 
été. paradé dans les paradores 
espagnols ? Ignoraient-ils l’état 
du régime, les lots d'exception, les 
tortures qui se tramaient à deux 
pas de leurs paeüas ? Allons donc l 
» On remarquera aussi que 
dans certains pays — le nôtre par 
exemp le, — la manifestation de 
réprobation s’est accompagnée 
d’opérations de propagande à 
usage interne des plus grossières 
Entendre Giscard hue c orrons 


** **?*£ ** as y®** dans la ^ « complice de Franco » participe 
poputetiOTt OTpagnote ce ne soit naturellement (Vun amalgame fa- 
pas le dégoût qui l’emporte et. natùme . » 


que les derhièns gesticulations 
sanglantes du monstre ne contri- 
buent peu, au contraire, à préci- 
piter la chute du régime qufü a 
mis en plaça. » 

Tel n'est pas l’avis de Michel 
From ento m; qui -dans 

ASPECTS DE LA FRANCE. 
monarchiste : « L’Espagne doit 
» se démocratiser » entend-on de 
toutes parts. Mais quel observa- 
teur de bonne foi peut soutenir 
une aussi stupide assertion ? Le 
peuple d’autre -Pyrénées est Issu 
du croisement de deux races gui 
fureta, parmi les plus terriblement 
batailleuses de Vhistotre : les 
Wisigoths et les Arabes. En lui, 
l'anarchie est toujours latente. 
Et la violence également. L'ordre 
doit donc y être maintenu sans la 
moind re défaillance. Le règne des 
partis y engendrait à nouveau les 
pires catastrophes. La démocra- 
tie en Espagne, c'est A coup sûr 
la guerre ctoüe. » Selon lui, « ceux 
qui ^indignent, cherchent avant 
tout 4 déconsidérer Vidée même 
dune lutte contre la subversion 
qui même VOoddent ». 

Pour Seratator. dans RTVA- 
ROL. l’indignation internationale 
mo n tre une « insigne mala- 
dresse » car, explique-t-il, d'une 
part* e eUe ne pouvait que bra- 
quer le gouvernement espagnol, 
doutant plus qitfelte laissait en- 
tendre que , si les onze condamnés 
■étaient gradés, la mesure serait 
portée imtouement à l’actif des 
vertueux démocrates ayant forcé 
le Caudfilo. à capituler; (Vautre 
part, «Se devait fatalement abou- 
tir a resserrer davantage la majo- 
rité du peuple espagnol autour de 
son chef et de ses ministres et 
dresser bon nombre de non — 
tou (VanW franquistes contre 
une 'manœuvre ârbztbnidatUm in- 
sultante pour Vorguea espagnol ». 

Claude Imbert estime, dans LE 
POINT, que «l'indignation n'est 
pas, ici ou là, exempté dTvÿpo- 


Cette opinion n'est pas parta- 
gée par Georges Montaron. qui 
relève dans SEBDO T XI. -TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN : «Giscard 
n'a qufun souci, continuer à faire 
de bonnes affaires avec les Espa- 
gnols _ De plus, ces préoccupatums 
morales, ce souci des autres, cette 
vôUmté de faire respecter les 
droits de la justice, lui sont étran- 
gers. La France de 89 qui procla- 
mait les droits de Vhomme à tra- 
vers l’Europe et au-déBt de 
VAtlanUque, la France de' î 848 
qui soulevait les peuples épris de 
liberté jusqu’en Amérique latine, 
la France de la Commune et celle 
de la résistance qui appelaient 
tous les opprimés à se dresser de- 
bout pour affirmer leur dignité, 
cette Fmnce-là, Guizot-Giscard ne 
la cannait pas. Le président n’a 
quTune préoccupation, des profits 
toujours plus grands. » 

Claude Estier, dans L’UNITE. 
organe du parti socialiste, retient 
lui aussi que : 

« Quoi que Giscard cVEstatng 
puisse maintenant confier à ses 
visiteurs, on retiendra qufà Vheure 
du crime le gouvernement fran- 
çais s’est tu. Qufü le veuille ou 
non, ce seul fan suffît à compro- 
mettre singulièrement l’image de 
«libéralisme avancé » dont Gis- 
card d’Estatng et m ministres se 
flattent à tout bout de champ. » 

Pour Robert Mette l'attitude dn 
président de la République fran- 
çaise n’a jamais aussi bien justifié 
l’adage c qui ne dit mot consent ». 
c R y a eu, écrlt-ll dans FH773fA- 
N1TE-DIM ANCHE, dans ce demi- 
silence du gouvernement français, 
une < daire complicité et, dans une 
protestation si douce, une appro- 
bation subreptice : c A V exception 
d’Edgar Faure et de Françoise 
Giroud, le parti ou pouvoir est si 
i mpré gné (Tune philosophie droi- 
tière que le passage à fis violence 
— PU ne bd paraît possible en 
France qu’à petites doses et à 


petits pas — lui est très accepta- 
ble atUeuss : en Afrique du Sud, 
au Chili, en Espagne. » 

Sous le titre « Four notre 
honte! », Roger A scot assoc ie 
dans LA TERRE RETROUVEE. 
tribune sioniste bimensuelle. 
« Juifs soviétiques »~et « ouvriers 
espagnols ». Cette « analogie est 
frappante », selon lut, car « les 
uns et les autres n’ont pas le 
droit d’être, d’être ce qu’fis sont 
et on leur impute à crime d’être 
ouvriers, de vouloir rester juifs ». 

« Chacun connaît Ja recette 
pour en finir avec Franco », 
a ffirm e He nri -Smolarski dans 
TRIBUNE JUIVE HEBDO. Alors 
pourquoi ne l'aspUqne-t-on pas 
en rompant toutes les relations 
diplomatiques avec Madrid ? 

Pourtant, se ripmnnrio Bertrand 
de Luze dans REFORME, le cal- 
cul ne serait-il pas vain? En 
effet, constate-t-U, « Franco 
essaie de recréer le climat de la 
guerre civile pour rester le sau- 
veur providentiel. (—} Voilà, pour- . 
quoi notre protestation est (Tau 
tant plus. vive, parce que l’Es- 
pagne est un pays qui nous est 
proche, parce que beaucoup ^Es- 
pagnols vivent et travaillent chez 
nous’ et parce que nous sentons 
que l’Espagne ne peut plus vivre 
déchirée. De plus, dans ce monde 
incertain qui est le nôtre, l'éclate- 
ment de VEspagne, le retour de 
la guerre exode auquel amènent 
directement une téOe Injustice 


et un si horrible calcul, peuvent 
avoir des conséquences très gra- 
ves sur la paix mondiale ». 

Dans le NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, M. François Mitterrand 
confie qn’H n’est jamais allé en 
Espagne : 

« Je souffre (Pitre séparé de 
VEspagne. Je ne sais pourquoi 
Vtmaginàüon me souffle que cette 
terre est de mon paysage , comme 
je peux le dire de MOet, d'Argos 
et dé Jérusalem, de . la Cévenne 
et (PAgrigente. n me semble, si 
je. me fie à Vimage et à la lecture, 
que Tolède et les hauts plateaux 
de CastOIe répondent à ce que 
tout homme à la charnière de sa 
vie. las de la commodité de 
Posage, attend de la forme des 
choses, quand le roc et le vent 
sont seuls à témoigner du passage 
du temps. Sauf erreur du destin, 
ftrai bientôtz En achevant son 
règne comme ü Va commencé. 
Franco, oui fut grand politique 
à sa façon de cheminer dans 
Voiribre de l’histoire, vient (Pinter- 
dtre à son régime de durer après 
lui. Mot gui n’ai jamais cru à 
Juan Carlos, ce roi de troisième 
main, je le plaindrais presque à 
Vidée de la montée du flot qui 
le noiera, les cinq fusillés de 
septembre Vont rejeté dans le 
yeant dn futur espagnol. Héritier 
de Franco, la belle jambe quand 
on court vers le vide. » 

A. CH. 


U DÉCLARATION 

Voici le texte de la dêcl. 
faite par les ministres de 
réunis au titre de la coop 
politique : 

« les ministres rappelle 
les droits de l’homme 00 m 
ïe patrimoine commun de 
■ vies de PEurope. En corné» 
les in inlstras ont renouoe 
réprobation à l'égard des T 
exécutions intervenues au 
de procédures qui saut j 
laùon des principes de n 
oroti, et en particuüar 
«te te défense, ns ont 
«n vif regret que les 
fondées sur des cm. 
humanitaires qu'fis ont 
tndxotdueUement et colle u, 
n'ont pas été entendues. 

» IÎJ souhaitent ardemm 
sort épargné à VEspagne, a 
Pte de laque fie les psu.pl 
Neuf sont unis par tant dk . 
un processus (Pesccdade de 
tenee. 

» Les ministres ea prb n 
vœu qu’uns Espagne dêm» 
Vue trouve sa place au se 
pays européens. » 

’ té ACTIONS flBANOtü 

Dans le concert intenu 
des protestations contre h 
oentes exéeutinna, Madrid 
glsfcre, Ici et là, quelques, 
fions qui ne . lui sont pas ■ 
vorables. 

„i L ’ambassadeur de la f - 
aération helvétique a régagi 
Poste à Madrid le 6 <n 
M. Samuel Camplche ava 
rappelé à Berne il y a- 
«maine à la suite des exéc 
de Madrid, Buzgas et Ban.' 


a» 

chambres 


Grande-Bretagni _ 
— de commerce - 

etevées contre la propc 
d’une partie des syndicats 
taurer un embargo cozuxr 
contre l’Espagne. 
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tension s'aggrave entre le gouvernement et l'extrême gauche 




tonnait g ‘aggrave entre la gûTirtmt- 
1‘ amiral Pînhexro do Axevedo et 

qyJJi jnîjgfajxes — d J ex- 

lanchc», qm s’opposant à cuw « reprise 
. v a » da l'armé o. A T.idwnn». nam m»r 
an faveur du régiment d'axtiUe- 
’ ç'alïaj a b ê a éifidi da l'appui da* 
-^jir/nisies la foula a réclamé le 
'•f :^rr de Vssco Gonçalves ». A Porto, 
r..^ ;K rthafnov da milHar* da marrrfes- 
soutenu 1» soldats membres du 

v -,>v 


StTV (Soldats unis vaincront) «t apparto- 
Ttarrf à m» unité dissoute le 3 <y*nïw ft m 
ordre du cùnmiadmt de la région nord. 

D'autres unités. à travers le pars, parais- 
sant être entrées en rébellion plus ou 
o u verte contre le gouvernement, qui ImA» 
aujourd'hui à employer la force pour réta- 
blir la diseipUaCi Les syndicats, dominés 
pas. les communistes, ont lancé pour leur - 
part us ordre de grève aux datât cent cin- 
quante ouvriers métallurgistes. « Si la 
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A Lisbonne 
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vec le soutien des Gommanistes 
leurs milliers de personnes manifestent 
en faveur da Bnlis 


De notre correspondant 


■ fi‘ «me. — c L'originalité dm 

■. -t’T'éroïteMon c'est gu’eZXe n’a 
^r.. • été conduite par des révo- 
■ ^'nôtres. > Le commandant 
••'■■tfv.-de Ahneida s’adressait le 
'-iO‘6 octobre à une foule de 
'^>!, : es milliers de personnes 
r * : v;- manifester leur appui aux 
."*• ;;.\taires progressistes » du 
, • • - : ^ -mt d’artillerie de Lisbonne 
■ ii- Le jeune officier pour- 

“cv.* « La situation actudle 
vi ; ible à un carnaval où cAo~ 
'^> et un masque pour paraître 
- -, ;\ü n’est pas ! s 

• a sept mois, devant les 
• .. X;de cette caserne, des para- 

_ l' tes trompés par leurs chefs 
■.i- "'ant « attaquer la réaction » 
jgeant leurs armes vers les 
; V ;-yes « révolutionnaires ». Le 
. js n'a pa3 été oublié au 
. : « La vérité unit, le men- 

.. ’ / répare », proclame un des 
as. qui s’insurge contre «Zo 
• 'A. -toi» d’un parti obstinée à 
>'«■ le peuple ». La cible -est 
- pour les manifestants, qui 
.... -mt : c Dehors les socia- 
et « Non à la guerre 
i » 

<80 septembre des rsprésm- 
. • •: des rmf»jy militaires de la 
n de Lisbonne s’étalent 
i dans cette même caserne 
■^organiser avec les délégués 

uvrïexs de Usnave et des 

Ueqrs de Bepublica et de 
1 1 -^Renaissance « la riposte 
u .ittaçues de la droite ». On 
alors au sommet de la crise 
me après l’occupation, des 
os de la radio et de la télé- 
nationale par les forces 
s. Le lendemain, le parti 
ste dénonçait une tentative 
. _ip d’Etat préparée par des 
noritês psauto-révahition^ 

_ Selon lui, le premier 

, ; re et les c libertés democra- 
"..» se trouvaient en danger. 

• ats et officiers ainsi accu- 
". -it réagi. Dans un commu- 

.. diffusé dans la nuit du 
: - Ara, le Rails a donné sa 
. „■ version des événements : 

.. nion dénoncée par le PS. 
en seulement pour but 
Tonner* les militaires 
’sités par les bruits qui dr- 
.. it. En revanche, ce sont les 
. les moins engagées dans 
cessus révolutionnaire qui, 
le Rails, se seraient apprë- 
passer & l’offensive. Ainsi. 

'• • (s que le général Sar&iva 

• rvalbo ait été mis au cou- 
- des armes auraient été 

es aux commandos de 
•lora et A l’AMX, le groupe- 
militaire d’intervention 
: » à réduire le pouvoir du 

• î. 

_iup d’Etat de gauche, , coup 
de droite ou coup de 
. ..-[■? », titre l’hebdomadaire 
- 'A iai, faisant référence A une 
■'lution » qui a besoin de. 
ver son rythme ». 

\S. avait manifesté, vendredi 
ire, son appui aux comman- 
l’Amadora. Trois Jours après, 
■; la caserne du Rails, trou- 
■on uniquement des forces 
rche qui s’opposent ouver- 
t au gouverne- 


ment ? n- semble . que, cette fols, 
l'éventail se soit élargi : l’inter- 
syndicale, l’Union des jeunesses 
communistes et plosiears sections 
du paTti communiste avaient 
conseillé A leurs militants de par- 
ticiper à cette manifestation. Les 
wmiTnmiktiwi semblent inspirés 
d'un double sera ci : présents an 
go u vernement, ils ne veulent pas 
quitter mtm» opposi tion qui parait 
pins logique a bon nombre de 

TYrfltfrnnfrg 

Des cris comme « Vasco revien- 
dra / » ont été entendus devant 
cette caserne, qui était, il y a 
peu de temps, le symbole militaire 
de rextrème gauche. 

JOSÉ REBELO. 


bourgeoisie veut 2a guerre «Ha l'aura 

Jf elawmt.île i^ y n c nn communiqué. 

Le parti socialiste. quant à lui. a dénoncé 
une nouvelle f°”, lundi soir, les «rff , « * *« faits 
par « rartains secteurs > peur « ieacer les 
trmvellleuzs contre las travuHIanx* at les 
soldats contre las soldats ». H a lancé nn 
appel au calme ir l’Intention du Halls. en 
ajoutant qu'uns « énorme provocation da la 
darse ouvrière » était es cours, qui se ser- 
vait de ce régiment. 

A Porto 


Des soldats d'un régiment dissous 
participent à une manifestation 

(Correspondance) 


Por to. — Convoquée par la 
SU v (Soldats ont* vaincront), 
organisation révolutionnaire de 
soldats, née il y a environ un 
mois, dans la région mim-nin» 
nord, et soutenue par la FUR 
CP r o n t d’unité révolutionnaire 

(MDP, MRS, T.ton» 

LUAR et PJUBA.), a.hnd que 
par nJJDF. (maoïste) et le P.C., 

hwb on H. p p i toch Hnai 

contre la dA»lgfop du tv m im a nrtun t 
de la région nord, le général Pires 
Véloso, prise U y a trois Jours, de 
dissoudre le CICAP (Centre d’ins- 
truction des conducteurs auto, 
régiment c rouge » de Porto) a 
rassemblé plus de trente mm» 
personnes. Deux Tnm« soldats 
ouvraient la march» 

Le rétab11s»ement de l’ordre 
rt»nc les au nom de «Za 




Les dédaiations dn major Melo Antones 


C Suite de la première page.) 

A P étranger, les contacts qu’il avait 
pu . nouer lors de son premier pas- 
sage au ministère portugais des 
affaires étrangères, de mars à Ju,U- 
let damier, facilitent- aujourd’hui la 
relança de cette politique de 
« coopération tous azimuts » qu’il 
préconisa - 

« Nque voulons, dlt-tl, bâtir un 
socialisme à ia portugaise, on g 
démocratie politique rie Ile qui 
tienne compte . dos cmrectirlsUquea 
propres de notre peuple: Il n'est pas 
question de renoncer aux acquis de 
la révolution, à la réforme agraire ‘ 
ou eux nationalisations par exemple. 
Personne ne devrait avoir d’inquié- 
tude à ce sujet. Mais U est clair que 
nous devons revoir certains aspects, 
corriger certaines erreurs. Il faut 
rationaliser la révolution, ia conso- 
lider èn r améliorant. Gardons-nous 
du délire verbal de certains qui 
confondent le rêve et les réalités. • 

Le rôle du P.C.P. 

Sur la volonté des dirigeante du 
parti communiste de * prendre le 
pouvoir », sur la manière dont les 
organes d’information ont été par- 
fois * contrôlée par les commu- 
nistes <•, le malor Melo Anton es 
serait tenté d’admettre aujourd’hui 
que la présentation de la crise de 
l’été a été. & l’étranger, parfois 
« schématique ». Mais un point est 
acquis : « Le P.CJ*., dit-il, a effectué 
une retraite stratégique. » Il semble 
d’ailleurs que l’on discerne aujour- 
d’hui, 6 Uebornie, ce que certains 
appellent une « ligne italienne • dans 
le parti communiste, une tendance 
« plus modérée », l’Union soviétique 
ayant, semble-t-il. manifesté, à plu- 
sieurs reprises, son désir de ne pas 
encourager les éventuelles Intentions 
conquérantes des omis de M. Alvaro 
Cunhal. 

Le ministre ne minimise pas. 
d’autre part, le danger représenté 
par la volonté de certains secteurs 


militaires, officiers et soldats, da 
soutenir l'extrême gauche. « C’est 
une épreuve de force dont Hasue 
est encore Indécise. En ce qui nous 
concerne , nous préférons le dia- 
logue, la persuasion. Male II convient 
aussi de faire respecter ce que 
rappelle la discipline révolution- 
naire. Cest en ce moment le pro- 
blème numéro f A Lisbonne. Des 
contacts, des entretiens,, ont au lieu 
entre les représentants des organi- 
sations ■ d'extrême . gauche . et . des 
ministres. Ces rencontres , je dois 
dire, ont été décevantes, mais le ne 
désespère pas. Nous avons, en tout 
cas , la conviction qm certain» élé- 
ments d’extrême gauche sont infil- 
trés par des groupes .d'extrême 
droite , qui les utilisent et les mani- 
pulent Ces actions Irréaliste» de 
f extrême gauche peuvent faire le Jeu 
de» for ces de didta qui restent i 
raftOi , qui disposent d'appuis et 
d’amitiés dans de nombreux sec- 
teurs. Elles peuvent favoriser un coup 
.de la droite. C’est un péril auquel 
nous devons être tris attentifs-. 
Mais /es militaires qui défendant te 
projet politique de sodaüeme démo- 
cratique , i visage humain comme 
Ton dit Ici, sont majoritaires dans 
les . forces armées. Cela n'est pas 
douteux et c’est une grande force. 
La droite a pu apparaître comme 
notre aiUia objective. C’est vrai. 
Nous avions conscience de ce risque. 
Nous T avons assumé an sachant que 
nota avions la capacité de la sur- 
monter. » 

L’Angola ? « Le Portugal s'en tient 
aux accorda rfAtvor ; Il n'est pas 
question de privilégier un mouvement 
nationaliste au détriment des 
autres. » La China? Le ministre a 
rencontré & Paris |es représentants 
de Pékin : « Nous souhaitons nouer 
des relations diplomatiques aven 
Pékin le plue tût possible — » 

Propos recueillis par 

MARCEL NIEDERGANG. 


nécessité <Ttme discipline révolu- 
tionnaire », se trouve contesté 
par les soldats, organisés autour 
du SUT. et le raidissement mala- 
droit du nflmmgnrfpmant de ]& 

région nord a brusquement ren- 
forcé leur détermination. En plus 
de la délégation des six r»nts 
soldats du CICAP, tous a en sus- 
pension mimitée », plusieurs régi- 
ments étalent TinmrTnilgmgwt 
'présenta, nolammmt: je 
régiment d'artillerie n° L 

An cours de la manifestation, 
des mnHnnit rte soutien d’autres 
unités ont été lues. U s’agit des 
régiments de iAtnego, de Vlana- 
do-Castelo, de VUla-Nova-de- 
Gaia, ce dernier, A l'issue d’une 
assemblée générale, décidant d’ap- 
puyer les dU CICAP d arm 

leur lutte contre l’état-major, par 
387 voix contre 7. Aux mots d’or- 
dre, qui concernent l’augmenta- 
tion de leur solde: c A bas la 
solde de misère I », c La gratuité 
des transports I », « Limité rivo- 
Z uttonnaae entre travaMeurs, 
paysans, soldats et marins », Pa t- 
Crmation que le Portugal ne sera 
pas le Chili de lEurope, et l’exi-' 
gence : « Réactionnaires, hors 
des casernes tout de suite I », les 
organisateurs ont ajouté celui-ci : 
c Le CICAP appartient au peu- 
ple, non à Veloso î », provoquant 
chaque fois dans les rangs 
des manifestants un enthousiasme 
combatif. 

Cette combativité, renforcée 
par la tentative du PPJ3. de boy- 
cotter la manifestation, amènera 
un soldat du CICAP à protester, 
si e» de Tnanif p ufaiH i y, devant 
les portes fermées de son ancienne 
caserne, réoebupée maintenant 
par des éléments du Oopc on, puis 
condu ir a à une assemblée géné- 
rale dans la rue, afin que les sol- 
dats, « travailleurs en uniforme », 
dialoguent avec le peuple, cepen- 
dant que. d’autres tenteront vai- 
nement de parlementer avec les 
occupants de la caserne. 

On demande i la population 
de fournir nourriture et couver- 
tures, afin de rester sur place 
jusqu’à l’obtention de la réou- 
verture de la caserne et la réin- 
tégration de deux officiers aspi- 
rants et de cinq soldats mutés. 

C’est en effet vendredi dernier 
que cette décision du général Ve- 
loso, contestée A l’unanimité par 
îinp assemblée générale du CICAP 
a finalement conduit celui-ci A 
dissoudre l’unité, mesure sans 
précédent. Le rapport des forces 
mfW-AiTwi assez tnrtérfg à Porto, 
semble Men refléter- la situation 
sur l'ensemble du pays : l'ex- 
trême difficulté pour les offi c i ers 


responsables, en général proches 
du c groupe des neuf » de Melo 
Antunes, de procéd er avec T appui 
inconditionnel du gouve mftniftn t 
A une t normalisation de la vie 
müttaire ». Ceux-ci s'efforcent, 
mate bhi» BO BCè O, d’en ‘fïniv an 

plus vite- avec une politisation 
qui a provoqué une contestation 
massive de la discipline. A l’in- 
verse, les éléments révolution- 
naires de l’armée, incapables 
d’évaluer exactement les farces 
en présence, peuvent difficilement 
sortir d’une position, défensive 
qui risque de durer. 


Grande-Bretagne 

Le congrès conservateur attend des précisions 
sur les choix politiques de Mme Thatcher 

De notre correspondant 


‘ Londres. — Les conservateurs, 
qui se réunissent en congrès ce 
mardi A RlackpooL A peine aban- 
donnée par le congrès travailliste, 
ne se sont pas encore relevés de 
la chute du gou ve rnement rr»nt>i 
en février 1974. La cause de 
cette défaite avait été l'oppo- 
sition des syndicats en général, 
et des mineurs en particulier au 
leader tory, teu » a marqué un 
tournant dans l’histoire politique 
de la Grande-Bretagne en dé- 
montrant que le centre réel du 
pouvoir n’était peut-être plus A 
Westminster ni rafrm» je 

corps électoral, mais an quartier 
général du TUC. 

Le Labour, en dépit de ses deux 
dernières victoires électorales, a 
été lui aussi affecté par ce glisse- 
ment des forces politiques. La 
grande réussite de M. Wilson est 
que, après avoir cédé beaucoup de 
terrain, U a su rétablir — provi- 
soirement — nn» entente avec 
les syndicats. C’est ce qui lui a 
même permis d’af firm er, la se- 
maine dernière A BlacRpocd. que 
le parti travailliste était devenu 
le « parti naturel de gouverne- 
ment ». 

Les propos de M. Wilson ne sont 
|»ui ivwinTTnh par te 
d'opinion. Le dernier indique que 
54 •& des citoyens sont prêts A 
voter pour les conservateurs, le 
Labour n’ayant les faveurs que 
de 31% du corps électoral 

La plupart des observateurs 
politiques n’en estiment pas wwnnç 
que M. Wilson, en dépit de la 
majorité infinie étant il dispose 
aux Communes, est solidement 
installé au pouvoir. 

Une partie, au des 


conservateurs ne sont nullement 
pressés de reprendre les leviers 
de commande. D'autant que les 
tories sont profondément divisés. 
La tendance majoritaire actuelle 
est A un retour A la traditionnelle 
politique économique « monéta- 
riste » et aux coupes sombres 
dans les dépenses de l’Etat. Une 
autre tendance, celle des 
« interventionnistes » fidèles A 
M. Heafh, estime que le conser- 
vatisme moderne doit s’accommo- 
der d’une très large intervention 
gouvernementale dans l'économie. 

Mme Thatcher — si on en juge 
par son passé — est plus proche 
des c traditionalistes » du 
conservatisme. Le mois dernier, 
aux Etats-Unis, elle a séduit les 
Républicains en défendant « le 
droit à Un égalité ». Mais elle 
n'est pa» non pins une novice en 
matière politique, et elle s’est bien 
gardée. Jusqu’à présent, d’indi- 
quer clairement aux électeurs bri- 
tanniques. ou même A son parti, 
sur quell: voie elle entend enga- 
ger l'opposition. 

L’héritière de ML Heath va- 
t-elle A Blackpool donner un coup 
de barre décisif? Trouvera-t-elle 
le moyen de maintenir l’harmonie 
au ECtn d’une formation profon- 
dément divisée ? En dépit de 
toutes les batailles de coulisses, 
le congrès conservateur n'offrira 
pas le spectacle des querelles pu- 
bliques qui sont le monopole du 
Labour. M. Heath a d’ailleurs 
(trouvé un bon prétexte pour 
ne pas être présent lorsque 
Mm» Thatcher prononcera, ven- 
dredi, le discours de clôture du 
congrès. 

JEAN WETZ. 


R. F. A. 

La coopération nucléaire avec Pretoria 
reste nne affaire privée 

déclare le porte-parole de Bonn 

De notre correspondant 


* Bonn. — Le gou ver n ement fé- 
déral a démenti lundi 6 octobre 
toutes les informations sur une 
coopération atomique entre la 
République fédérale allemande et 
la République Sud-Africaine, nées 
du voyage du général Roll A Pre- 
toria (le Monde du 4 octobre). 
De telles spéculations sont 
« aberrantes », a déclaré M. BS1- 
Hng , porte-parole officiel, qui a 
ajouté : « Le gouvernement fédé- 
ral n’a décidé aucune coopération 
nucléaire directe ou indirecte. » 

La documentation diffusé» par 
l'organisation nationaliste AJï.C. 
(Afrique National Councü) et la 
publication par le magazine 
Stem , par le Spiegél et par r Ob- 
server, de papiers dérobés A l’am- 
bassade de Pretoria A Bo nn , ont 
cependant mis le gouvernement 
fédéral dans rembarras. Tous ces 
documents apportent de nom- 
breux détails sur les liens multi- 
ples issées entre les industriels et 
les scientifiques des deux pays 
dans un secteur aussi sensible que 
celui de l’énergie atomique. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment a distingué entre une co- 
opération officielle, que Bonn re- 
fuse, et une coopération indus- 
trielle. laissée aux seules sociétés 
privées. La société ouest-alle- 
mande K.W.U. (Kra Jtv e rfcu nlon) 
participe actuellement A un 
Concours atterrai pour la 

construction de deux centrales 
nucléaires en Afrique du Sud, où 
elle est en concurrence avec la 
société française Framatome et le 
groupe américano-suisse Brown 
Bovery. Le marché s'élève A L8 
milliard de dentschem&rbs. 
KLW.U. a déjà demandé un cré- 
dit A l'exp orta tion du même mon- 
tant. 


Le go u v er nement fédéral devra 
donc prendre une décision A la 
fois .sur le crédit et sur l’expor- 
tation elle-même. « Nous ne 
sommes pas pressés », a déclaré 
M. Bôlling. On rappelle cependant 
A Bonn que la RJFJl a signé un' 
accord de coopération nucléaire 
avec le Brésil, qui n’est pas — ■ 
comme la République Sud-Afri- 
caine — signataire du traité de 
Moscou sur la non-prolifération 
des aimes nucléaires. Avec l'Afri- 
que du Sud cependant, la coopé- 
ration ne se ferait pas A un ni- 
veau gouvernemental, n-mte b seu- 
lement » industrieL 

DANIEL VERNET. 


HANDICAPÉS MILITAIRES AU SECOURS DE «REPUBUCA 


S N t 


onne (AJ'J’J. — L’Associa- 
ies handicapés des forces 
i es (ADF A), qui regroupe 
in trente mille militaires 
•s au cours des guerres coio- 
organise depuis sa m ed i A 
me une collecte de soutien 
mal Bepublica. menacé de 
•mon en raison d’une situa- 
dnancière désespérée. 

, e dizaine de militants de 
organisation, qui occupaient 
dlquement depuis une quln- 
de Jours le poste de péage 

\ _-ot du 25 avril, qui enjambe 
i r Age, ont en effet fc nngrné de 
1 f :onner de nouveau le droit 
1 ^ ssage sur cette voie en ten- 
une sébile aux automobl- 
« en faveur de Bepublica, Ze 



Æ général Carlos Galvao de 
député à l’Assemblée constt- 
; portugaise, et l’un des 
de file de la droite mo- 
est arrivé A Paris, où 11 
nera jusqu’à dimanche pro- 
II doit rencontrer un cer- 
nombre de personnalités 
tues et de représentants des 
-X d'affaires, pour s’enfcrete- 
vec eux de la situation au 



journal du peuple ». Dans l'en- 
semble, ces derniers, d’abord 
étonnés par cette nouvelle forme 
de quête, acceptent dé bonne 
grâce de verser leur obole pour 
sauver le journal menacé- L'ADFA 
a déjà récupéré, pour la seule 
journée de dimanche. 300 000 escu- 
dos (environ 50000 francs fran- 
çais). 

unît au-delà du « cas Repu- 
Wic a», l’ADFA entend bien, grâce 
A cette action, attirer ég al emen t 
l’attention des pouvoirs pubHcs 
sur le sort de ses propres adhé- 
rents. Ses -principales revtondlca- 
tr lpnB sont la droit au travail et 
la réintégration dans la ri,e 

sociale des victimes de guerre 
dont la grande majorité, rejetée 

par là société, est an chômage- 

L’Association des h a ndic apés, 

qui a déjà manifesté A plusieurs 
reprises, entend maintenant 
c* aller jusqu’au bout pour Obte- 
nir raison ». . .. 

« Nous avons Vopput incondi- 
tionnel de toute la région mili- 
taire de Lisbonne, assure l’un de 
ses responsables. Si le gouverne- 
ment résout les revendications 
des rapatriés d'Angola, Ü doit 
nous donner satisfaction, à nous 
aussi , qui avons perdu fios corps 
à défendre leurs richesses. » 



40.000 exemplaires en 15 iours. 

■ NOUS SOMMES VOS FUS 

Michaël et Robert partent- 

f Avec plus de ' cent lettres Inédites de Julius 
etEthel. 

1 VOt 43.-F 


Morton SOBELL 


ON CONDAMNEBDEN LES INNOCENTS 

fetim préface da Robert Maria. 

18 ans de prison pour avoir été Paml de Julius J 


etBAet 


1vol.39.-F 


L’AFFAIRE ROSENBERG 


Editions Sociales/Bïïteurs Français Réunis 


Editions Hier et Demain 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


et kiosques de . gare 


SOLJENITSYNE 
El .LE MONDE 


Alexandre Soljénitsyne a 
publié le communiqué suivant: 

" Au cours de ces derniers 
mois, en Occident, des organes 
de presse Irresponsables ont 
fabriqué des faux grossiers à 
mon sujet. 

» Le Journal Die Nation bJ- 
zeifang (FLFJK.J, le Journal Cuf- 
turie d! Destra (Italie), ont publié 
des • Interviews » de mol réa- 
lisées on ne sait où, ni quand, 
ni par quf obtenues, en tout cas 
Jamais données. Le Journal 
G en te reproduit amplement une 
conversation que Je n'ai Jamais 
eue. Le Journal le Monde a lait 
paraître un communiqué sensa- 
tionnel et erroné è mon sujet. 
Toutes cas falsifications hai- 
neuses ne sont que mensonges 
du début Jusqu’à la fin. 

» Mais leur coïncidence dans 
le tempe et leurs tendances com- 
munes obligent i supposer, /à 
derrière, qu’une même main le s 
guide. 

- Je tiens dès lors è prévenir 
lea lecteurs de la presse Inter- 
nationale contre tous nouveaux 
a bus possibles de mon mon. » 

[L’amalgame auquel procède 
Soljénitsyne est absurde. « Le 
Monde » peut dlTOcHement être 
»«imn > tiw Journaux qui ont 
publié des InSexvlews Imaginai- 
re* de l'écrivain. Simplement, n 
a reproduit (numéro daté da 
12 Mptembxe) une dépêcha 

A. F. F. — douze ligues — Indi- 
quant qna, selon la président de 
l'Organisation des étrangers au 
Chili, 1e prix Nobel 4e littéra- 
ture avait accepté une invitation 
à se rendre à Santiago. Non* 
avons publié le lendemain la 
démenti — trente et nne lignes 
— de i’ écrivain. . . 

Sans être assorti de ees pré- 
cisions, qui permettent de savoir 
an mains de quoi D s’agit, le 
eomunlqué de Soljénitsyne, tel 
qu'il est reprod uit par aie Fi- 
garo a, souffre d’un défaut 
lirfauédlsM» pour une infor- 
mation: a est Incompréhen- 
sible.] 
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« Rencontres à la Fnac » 

' Un dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes d'aujourd’hui 


Festival de l’humour 
â BouIogne-BOIancoort 

Un- débat sur l’humour et le théâtre, 
l’humour et la musique, et le dessin 
et l’histoire - à partir du prochain 
festival de Boulogne-Billancourt (du 
14 an- 28 octobre). 

_ avec Roland Doat (chef d’or- 
chestre et directeur de la Société des 
Concerts de Boulogne-Billancourt), 
Bruno Foucard (bibliothécaire à 
Marmottan), Georges Gorse (maire 
de Boulogne-Billancourt, et membre 
de la Commission municipale des 
affaires culturelles), Jean-Pierre Gre- 
nier (directeur du Théâtre de Bou- 
logne-Billancourt), Michel Mélot 
(conservateur au Cabinet des Estam- 
pes de la Bibliothèque nationale), 
Rufus (qui créera dans ce théâtre 
son prochain spectacle). 

Mercredis octobre, de 18 h à 19 h 30 

Retrouvailles avec Fopéra-booffe 
(à partir de Ionesco) 

Débat autour delà création (aü Nou- 
veau Carré) d’une œuvre de Ionesco 


habillée par Gérard Calvï: « Le ta- 
bleau ». • 

M avec le compositeur Gérard Calvï, 
Eugène Ionesco (sous réserve), Jac- 
ques Mauclair (metteur en scène), les 
interprètes Maria Murano (mezzo 
soprano) et- Michel Roux (baryton 
basse), Pierre Petit (critique musical 
au Figaro). 

Jeudi 9 octobre, de 18 h à 19 h 30 

Louis-Ferdinand Céline^ 
écrivain d’anjonrdTrai 

Débat suggéré par la sortie du Evre 
de Elga Pedersen <c Le Danemark; 
a-t-il sauvé Céline? » (Plon édit). 

... avec Jean-Louis Bory («Voir les 
passants ou les miettes célibataires », 
Gallimard édit), Alphonse Boudard 
(« Manouche se met à table », Flam- 
marion édit), Jean Gnénot (profes- 
seur à Paris VH et auteur de «Louis- 
Ferdinand Céline damné par récri- 
ture », J. Guénot édit), Frédéric 
Vitaux- (« Louis-Ferdinand Céline : 
misère et parole », Gallimard édit). 

Vendredi 10 octobre ; de 18 h à!9h30 


Fnao-Montpamasse - 136, me de Rennes, Paris 6 e (parking an 153 tas) 

Photo, cinéma, radio, tv, disques,- vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 % moins chers 
(de 10 h â 20 h, du mardi au samedi; jusqu’à 22 h le mercredi) 


Photocopie ordinaire. 


Nouveau procédé 3M. 


En photocopie, 
tous les chats étaient gris. 

Bas seulement les chats, d'ailleurs. Les caractères aussi, et les dessins, et 
les photos, quand ils ne disparaissaient pas purement et simplement 

Aujourd’hui on peut trouver des chats et des caractères toujours noirs 
sur desjihotocopies; celles des copieurs 291 et207 de 3M. 

Ces deux machines vous feront des photocopies aussi contrastées que 
l’original; et si l'original est un peu pâle, elles vous feront nt&ma une photocopie 
meilleure que IuL Elles vous feront aussi des signatures lisibles, dés dessins et 
des photos qui seront des dessins et des photos. . 

Ce petit m irac l e, c’est au nouveau système à froid 3M que vous le devez. 
Avec ce procédé, qui supprime lepréchauffiage, la première copie 
arrive immédiatement. 

Les 291 et 207 vous donneront de LQOO à 10.000 copies par mois, et en - 
plus de tous ces services, elles se permettent d'être compactes, fiables et de 
travailler sans bruit ' - •' 

Ces nouveaux copieurs, c’est 3M qui les a faits. pMIMI copieur* 

3M en a fiait aussi beaucoup d’autres, toute une gammes qJ I V 1 291 at 207 
du 051 au VHS, pour répondre à tous vos besoins. |31 biSiM 


I 


Les photocopies contrastées, maintenant ça existé. 


3 M FRANCE -135 r BOULEVARD SHKJMBl, 75940 PARIS CBKX19 - TH. 202.80.80 
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Le Vietnam dans la paix 

II. — A Saigon, des problèmes monumentaux 



Dus UD. pxmmimx article. 
Vezcan a décrit la- -via quoti- 
dienne & Hanoi. villa pauvre 
dont l'hospitalité l'a frappé, al 
où vient d'être inauguré la 
mausolée de Ho Chi Mlnh (« la 
Monda • dn 7 octobre). 

Saigon. — C’était une Oeur nue 
l'on faisait à la délégation fran- 
çaise, pour laquelle n'avait été 
préparée d’abord que la visite 
classique à. la baie de Ha-Long. 
Tante de transports, le voyage a 
Saigon n’avait pu être accordé 
qu'à un nombre restreint de délé- 
gués. Nous oy fûmes adjoints — 
à notre heureuse surprise — qu'au 
tout dernier moment. Ce fut un 
vieux DC4, prise de guerre, qui 
nous emporta ; et comme n volait 
bas. â vitesse raisonnable, c'est 
dire que nom eûmes, durant tout 
le voyage, l’œil sans cesse au 
hublot. 

Je ne décrirai pas 1e paysage, 
par endroits merveilleux — qui 
m'offre une sorte de succédané 
de la baie de Ha-Long et me con- 
sole de ne pas la voir : il y a 
en effet, non loin (par avion) de 
la région de Hanoï, une région de 
mers Intérieures avec les mêmes 
formations géologiques, ces hauts 
pains de sucre qui jaillissent des 
eaux comme les écailles dorsales 
d'un dragon monstrueux. Cest 
«Tune beauté bouleversante. 

U y aurait bien d’autres beautés 
à chanter, mais ce n’est pas Ici 
un récit touristique et ce qui nous 
apparaît surtout, ce sont les im- 
menses destructions subies par ce 
pays. Aux alentours du 17* pa- 
rallèle; elles deviennent halluci- 
nantes. Ce sont de grands champs 
lunaires, crû les cratères sont si 
proches les uns des autres qu'on 
ne distingue plus que de vastes 
croûtes brûlées, ocres, blanchâ- 
tres, ou grises, on noires, au bord 
de quoi subsiste. Ici et là un quar- 
tier épargné. Spectacle saisissant 

a nous voici à Saigon. Nous 
avons mis quatre heures. Tout de 
suite le qpectade est parlant. Ce 
se sont plus humbles paillotes 
dans une végétation luxuriante, 
au bord d’étangs, de canaux, de 
rivières comme dans les faubourgs 
de Hanoi. Ce sont, parmi les ter- 
rains vagues, bidonvilles miséra- 
bles de carton et de tôle ondulée. 
Ce n'est plus pauvreté, imi« clo- 
chardisation. La ville elle-même 
■me semble peu aimable. Si les 
grandes avenues ne manquent 
pas ' trop d'attraits grâce aux 
gra nds arbres qui cachent les 
cohstnxctiona, les rues Urées au . 
cordeau et la masse des antres 
Immeubles m'apparaissent tristes, 
Informes, aux architectures dé- 
sordonnées, hybrides. Ce n’est ni 
l’Orient ni l’Occident : c’est la 


par VERCORS 

ville coloniale pas excellence. Oû 
est le charme de Hanoi? 

Seuls sont franchement asiati- 
ques les agglomérations de peti- 
tes masures sur pilotis qui 
bordent le neuve, les canaux. 
Masures misérables où l'on se dit 
que devaient prospérer. U y a 
peu, la drogue et la prostitution. 

Les rues sont animées, grand 
nombre de cyclistes Ici aussi mais 
sans commune mesure avec les 
foules de Hanoi Très peu d'autos 
bien entendu, l’essence se faisant 
rare. Mai» pas mal cto motos 

Î iuanû même, montées par des 
eunes gens. On se déplace sur- 
tout en vélo-pousse — qui ont 
totalement disparu à Hanoï. Ou 
bien dans ces L&mbretia tri- 
porteuses comme celle de la 
Strcda. un caisson sur trois roues 
qui arrive à contenir et trans- 
porter six passagers, parfois huit, 
parfois même dix. serrés comme 
harengs en caque. H en est de 
deux sortes : certains ne portent 
pas d’inscription et font taxi; 
d’autres qui portent au front le 
parcours qu'Us desservent font 
omnibus ou autocars. H y a aussi 
de vrais taxis et de vrais auto- 
bus. mais ils sont moins nom- 
breux. 

Beaucoup de magasins sont dos. 
ZI est à supposer que ce sont ceux 
dont les propriétaires ont fui — les 
bars et officines aussi où se fai- 
saient trafic, fumerie, prostitu- 
tion, — car sont en revanche res- 
tés ouverts nombre de petits éta- 
blissements. fleuristes, bi- 

jou tiers, tailleurs (à l’occidentale) 
qui offrent ce qui leur reste de 
m a r c h a n dise — et U semble en- 
core en rester beaucoup. En face 
de l’hôtel Continental (P.C. na- 
guère de tous les Journalistes), 
des librairies, des éventaires re- 
gorgent de livres français. 

Dans la célèbre ex-rue Catinat, 
devenue rue de la Liberté, bien 
des bistrots sont restés ouverts et 
fréquentés. Beaucoup de filles et 
garçons en Jeans, ou en pantalons 
évasés, en blouson de cuir, quel- 
ques cheveux longs. Ils sont gais 
et rleura. La majorité féminine 
porte néanmoins la Jolie tunique 
.traditionnelle ouverte sur las 
côtés. L’occupation française a 
laissé un souvenir, am wawt mais 
étrange dans un pays consomma- 
teur de ris : La miche de pain. 
Elle est presque aussi répandue 
qu’a Taris, et le pareils à 

ces Français tris que les repré- 
sentent les caricaturistes anglo- 
saxons, barbiche et béret basque 
en moins» l’on volt maints Viet- 
namiens à vélo avec la mi che sous 
le bras ou sur le porte-bagages. 
Les Américains ont laissé, eux. le 
Coc a-C ola : on nous en offre 
très souvent. 


Eviter les erreurs dn Nord 


Uh grand ma roh é couvert et 
beaucoup de petits marchés en 
plein vent — mais nous ne les 
apercevant qu’en courant; en voi- 
ture, et ne pouvons Juger de leur 
approvisionnement. Le fameux 
«marché aux voleurs» fonctionne 
toujours. poralt-U, et nous aurions 
bien voulu y faire un tour. Mais 
le programme s’y oppose, dont la 
rigidité s’aggrave d'une autre Im- 
possibilité ; celle de changer dé 
l'argent. Toute opération de 
change, pour les raisons les plus 
évidentes, étant encore interdite, 
on nous applique la règle à nous 
aussi. A Hanoi, l'hôtel avait un 
bureau de change; id Ton ne 
veut pas nous refuser ouverte- 
ment, mais reffet est le même : 
« Vous ne pouvez Changer que 
dans les banques. s e Où se trouve 
la plu» proche? » * Elles sont 
toutes fermées. » Même les dongs 
du Nom ne peuvent être «hangê* 
contre les dongs du Sud. 

M a i s, de même qu’à Hanoi, rien 
de cette rigidité n’apparaît d m 
la vie quotidienne. La foule 
paraît détendue, indépendante 
Peu de soldats dans les rues, 
beaucoup moins de police qu’à 
Paris (ce n'est pas difficile), une 
multitude d’enfants Joueurs cou- 
rent dans tous les sens. Aucun 
embrigadement visible (mise à 
part tous petite troupe de pion- 
niers à cravate rouge se tendant 
au théâtre), et l’on songe à cette 
déclaration de l'ex-évêque de 
Saigon, selon lequel dans cette 
vflle la vie de tous serait déjà 
réglée de quatre à cent ans. L’on 
ne peut qu’en sourire — actuelle- 
ment. Ce qu’il en sera plus tard, 


nul ne le sait, bien entendu ; H 1 ; 
la préten dre aujourd’hui relève du 
fantasme, ou de la mauvaise foL 

Nous sommes reçus d'abord à 
.l’Hôtel de Ville (affreuse cons- 
truction ffo de siècle) par le futur 
maire, Nguyen Van Bleu, actuel- 
lement président du Comité de la 
Vile de Saigon, en attendant que 
le Comité militaire provisoire, qui 
l’a d mi n istre, cède la p)a /w aux 
civils (selon ce que Je devine, ce 
n'est pas pour demain, les problè- 
mes a résoudre sont encore trop 
énormes). Cérémonie du thé, pré- 
sentations dans l’ordre, discours 
de bienvenue, puis questions et 
réponses s'échangent dans la 
bonne humeur. 

Comme dans son allocution, U 
a souvent prononcé .le mot de 
démocratie mais jamais celui de 
socialisme. Je lui demande ri c’est 
intentionnel. sH est prévu une 
phase intermédiaire de «démo- 
cratie avancées.' selon Je tenue 
employé chez nous. Réponse : 
pendant la guerre, le G_Rjp. pré- 
voyait deux stratégies possibles: 
la première de coalition avec les 
autres éléments politiques du 
Sud ; la seconde de passage 
direct au régime socialiste. Lors 
de la chute de la ville, la coopéra- 
tion de la population a dépassé 
les espérances. Quand les pro- 
blèmes les. plus urgents seront 
réglés, IL sera possible d’avancer 
plus vite vers la seconde straté- 
gie — sans hâte néanmoins et 
avec prudence. On saura, en parti- 
culier, éviter les erreurs naguère 
co mmi ses au Nord avec lYuri- 
culture. 


La «campagne Ho-Cfaî-MInb » 


Le lendemain matin, une visite 
à Farine à papier de Biea-Hoa 
nous donnera une petite Idée de 
ees problèmes à résoudre. 
D'abord nous traverserons (sur 
la route stratégique construite par 
les Américains) 30 kilomètres de 
campagne désolée, morne et 

S tate : c'est que tous les arbres, 
distance de regard, ont été 
abattus au bulldozer, pour la 
sécurité des convois. Finalement, 
cette belle ’ route aura surtout 
servi aux chars dugénèral Tran 
pour entrer dans la vQle_ 

Un des ponts est encore gardé 
militairement, et, pour passer, 
même notre cortège officiel doit 
longuement montrer patte blan- 
che. Près de nous est immobilisé 
aussi . tout un train d'autocars, 

lesnuriK. nona rtlra-t-an, wnfcnw 't. 

chez eux les paysans que Thieu 
avait arrachés de leurs villages 
pour priver les maquis de ravitail- 
lement. Deux cent mille d'entre 
eux axeraient déjà retrouvé leurs 
terres. 


Le pont est très fortement 
gardé, par une succession de sen- 
tinelles derrière des sacs de terre. 
j*en déduis que toute intervention 
de groupes dissidents, de sabo- 
teurs; n’est pas encore absolu- 
ment exclue. Le contraire eût été 
surprenant. 

Bien des traces de la guerre se 
voient encore la long dé la route : 
chars démolis, voitures carboni- 
sées. Mais la vie a repris ses droits 
et de nombreuses rizières sont 
déjà si exploitation. 

Grand problème de l’Urine : la 
matière première. Pour le reste, 
elle est bien équipée en matériel 
moderne ; mais pour 70 % la pâte 
à papier venait de l’étranger. 
Pourtant, avec, la paffle de riz. 
le bambou, le résidu de canne à 
sucre, fl y n plus qu'il ne faut 
dans le paya Mais- -telle était 
l'absurdité de l’économie colo- 
niale., L’urine ne possède les 
broyeusas que pour un tiers de 
ses besoins. Pour le reste, elle doit 
vivre sur ses stocks de pâte im- 


portée — on nous les mo 
en Amérique, ils ne suffi: 
pas à un seul numéro de Je 
du dimanche. Et quand lés 
seront épuisés ? 

Au retour, le général Tnu 
Tra et son état-major un 
tendent au palais du gwr 
ment pour noua faire fera 
la campagne Ho-Chl-MInh. 
ment dit de la bataile de e~ 

Le palais du gouverne»»* 
jadis celui de Thieu. Tout 
somptueux comme un HUI 
luxe au milieu de son part 
nous pénétrons par ce ; 
cette grille qu’avait enftaj 
premier char et qui n’a r 
remplacée. — cela vous fait 
même quelque chose, crin 
dit. d'être accueillis dans b 
même où « Big Mlnha et « 
nlstres. quatre mois plus 
sont rendus (aucun n’est \ 
son) aux maquisards qu 
reçoivent !.. Les voir sur i 
pertes tapis chinois (300 
carrés) après s'être tant d ■ 
battus dans les forêts, ta 
tagnes, Us rizières- MAI 
dans de stricts uniforme» 
siègent aujourd'hui don 
carte monumentale oû tas 
rives victorieuses sont 1 
par de grandes flèches xw 

Une heure d’exposé ml 
et puis, celui de ce qui 
pendant ces Quatre dernta 
avec les problèmes mon un 
quH va falloir résoudre. 

L'écroulement subit de 
nlstr&tlon Thieu. qui les a" 
par sa soudaineté, a eu d 
positifs : la débandade 
calne laissant Intacts route 
drames (plus de elnquzn 
le pays) et de nombreuse! 
tout équipées (mais qui i 
elles aussi des problèmes) 
liquescence de l'armée, qu. 
mis d’entrer dans Salgr 
coup férir, sans destruct 
sam verso* de sang. Dans 
les transports n’ont à auc 
ment été Interrompus. Les _ 
une Journée. La radio et 
vision : une heure. (On n 
contera que, pour évite 
soupçon, les Information 
déliés furent diffusées J 
dernier instant; puis le i 
sable sortit de sa poche - 
de mission du GJLP^ Té 
personnel et donna les cor 
Et les Informations reprirt 
dlatement, mais dans 
sens-.) 

Il n'y a pratiquement e 
part de sabotages, la PoFTOT*H*rtf wiM 
— aorte les Journées de JHC! 


V .-Tr- 


aînés les journées de 
qui ont suivi la fuite do. 
zicains — ayant prêté maC* 
à l’année. La sécurité est 
mieux qu’avant, malgré ! 
ture des prisons et la fu 
k droit commun » (sur ce fa 
verrions différentes nous 
données : l’une, que les g 
s’étant enfuis, les prlsonm 
fait la belle ; l’autre, qoa 
a libéré lui-même les .et 
pour créer la pagaille d 
ville). La plupart de cea 
quanta ont été retrouvés® 
Mais cet écroulement sB 
trouve aussi à l'origine» 
des difficultés, . 

Prochain article : 
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Pour préparer la visite de M. Ford 

Jssinger est attendu le 19 octobre à Pékin 


- • ‘^t'S ; 

* tîb . diplomaliqpa est 

| nus à Pékin où. tajidrs qoe 
prépare la voyage'. dn pxé- 
' j: *'«± Ford, la pramiar mï- 
. -? yongozlave. K. Bfedîtch, 

•• • ■' J depuis la lundi B octobre. 

• visite oflcMh, La Chine 

. “ ■ d»V la Bangladesh ont d*avrire 
••'••■i-.'.' i*7* annoncé leur întenfion 
^ ^'changer prochainement: des 
^^ •■■hass ade mB. 

' r préparation du voyage de 
,J* r wd est entrée dans sa phase 
, 'i.a avec l'annonce hmrii par 
b nouvelle que M. Kissinger 
ornera à Pékin dn 19 au 
■' s-iïtobre. On s’attend que les 

■ : .ions Est-Ouest occupe n t une 

'•'^ • Importante des entretiens et 
J 'r;asChlziolsintezrogentM.Kls- 
sur le rfile des Etats-Unis 
... .'#,7 la défense de l’Europe face 
' qn^g c onsidèr e n t 2& 

.. ' ï'.-i'-nace » soviétique. En ce qui 
“ • . v ïrne le problème de Taiwan. 
•1? ~.;-ae prévoit de développement 
O: l’immédiat, et Pékin se satis- 
d'âne visite de M. Ford 
-, -^antrfbiieralt & « mamteatr le 
» sans faire améliorer de 
substantielle les relations 
. . ' . ' •'fj». américaines. A l’aller comme 
. ‘ • -s^tour, M. Kissinger s’arrêtera 

'•y.:,-. 'okyo pour y rencontrer les 
' géants Japonais. - 
• ’i premier ministre yougo- 

■ M. BJedttch, a été reçu 
■ ■- . i par M. Chou En-lai, qui, 

■>7rant, n’avait pu rencontrer 
. ; ’ti-, dernières semaines plusieurs 
j officiels et n’avait pas 
. - -;té aux fêtes du vingt -sixième 

“*■ J'versaire de la RJP.C. 

' !■„. Visite à Pékin de M. BJe- 
.1 met un point final & la 
_eHe qui avait autrefois opposé 
7 îînne et la Yougoslavie, à 
-..' -'que & laquelle les dirigeants 
'-‘ois dénonçaient le a révision- 
..-M titiste ». Le Quotidien du 
■ ."-me célèbre l ’« héroïque esprit 
r ~batif du peuple yougoslave » 

. Ta détermination de demeurer 
- -.pendant. Lundi, lors du ban- 
^ 2 j offert en l’honneur de 
"rtyedltch, a eu lieu un incident 
r^amatiqne. Au moment où le 
premier ministre fbtnoig, 
-Tteng HSlao-pfng; dénonçait 


l'Union soviétique et recensait 
sans la rummmr d’être c la tour ce 
la plus dangereuse de -guerre U.) 
lonqtdeOe prêche la pai x », sept 
ambassadeurs — ceux dTQtss, 
de Hongrie, de Bulgarie; de Polo- 
gne, de RDA, de Tchécoslova- 
quie et de Mongolie' — se sont 
levés et ont quitté la s all e . Les 
' représentants de la-Ronnmnle, de 
Cuba, de la Corée du Nord, de 
r Albanie et des .deux Vfctaams 
sont,' en revanche, restés & leur 
place. Un tel 'inddent n’avait pas 
eu lieu depuis tarais ans. 

Contrairement & ML T 
ping, ML Bjeditoh a 
iIxtw sa réponse le soutirai de son 
pays à la politique de ‘détente 
en Europe. 

r jmrîî également, Chine nou- 
velle a annoncé que la Chine et 
le Bangladesh avalent décidé 
d’avoir des relations 
ques et d’échanger prochainement 
ri» «^tva^aila nnL üh en 

ce sens a été signé le 4 octobre 
k New- York par tes représentants 
. des deux pays aux Nations unies. 
lu Chine, qui avait . ignoré offi- 
ciellement le nouvel Etat à. sa 
naissance parce qu'elle le consi- 
dérait « wim». excessivement sou- 
mis à l’influence de l'Inde et de 
mRS.S. avait reconnu le ré- 
gime de Dacca le i» septembre, 
quinze Jours après le coup d’Etat 
qui coûta la vie & Mujlbur 
Rabman. F3dn a cependant at- 
tendu que le Pakistan établisse; 
le .3 octobre, des relations diplo- 
matiques avec le Bangladesh pour 
prendre k son tour la même dé- 
cision. 


• « Faites connaissance avec la 
. Chine .»> tel est le thème, d’une 
journée organisée 1 b 11 ' octobre, 
de 13 heures- à -24 heures, au 
palais de la Mutualité, & Paris; 
par - ■ ^Association des emftiéa 
franco-chinoises. Des forums de 
discussion seront organisés et des 
films seront projetés. Un buffet 
chinois, n-iruri qu’une exposition- 
vente d'objets .artisanaux, livres, 
affiches, etc-, sont également 
prévus. Entrée, 7 francs ; gra- 
tuite pour les jeunes de moins de 
quinze «nu. 


Malaïsie 


jr faire face a l'agitation communiste 

le gouvernement met en pince 
; législation répressive sons précédent 

De notre envoyé spécial 


'ala-Lumpur. — ■ Pour faire 
'• 'à la recrudescence des acti- 
. des guérilleros communistes 
pour la première fois, se sont 
-•testés récemment dans • les 
— y compris dans la capi- 
-, où Ils ont endommagé le 
-suent aux morts et lancé 
grenade dans un camp de la 
-s, le gouvernement de 
Jbdul Rasait: vient de mettre 
•lace une législation répres- 
sans précédant. 

. . ■■ -.X tflrTnw de ce texte nré— 
L. la semaine dernière, tous 
ictes portant atteinte k la 
• M; Sté seront soumis k une Jus- 
mut le moins expéditive. Le 
r? l’Jfiy sera aboli et remplacé par 
ige unique ; -l’appel ne sera 
Is que pour les peines im- 
putes et sera interdit le 
au conseil privé de la 
Cia Malaisie est membre 
i). Le Juge sera. 


lies 


-, .fw-: 


I S T H 


part, tenu de prononcer 
tous les cas la plus lourde 
prévue pour sanctionner le 
La nature des dé- 
uxquels s'applique la loi reste 
"î, et le m inis tre de la Justice 
a décider que telle ou telle 
- rtdon & la l égi s l a tio n, mm 
le par les textes, parte 
aussi atteinte à la sécurité 
-nale. 

; suspects pourront être ar- 
«mtik mandats et détenus 


Laos 

LA FRANCE MET FIN 
SA MISSION MILITAIRE 



mtiane. ■ — Paris a décidé de 
ir la mission militaire fran- 
dlnstruction CMJULPX) du 
a annoncé mardi '7 octobre 
‘jisxgé d'affaires de l’ambas- 
• « Ce retrait de la MJUJFJ » 
l déclaré, doit s’effectuer d’ici 
in de l’année 1975. ZI n’altère 
1 !en les tonnes relations de 
tion et d’amitié gui unis- 
le Laos et la France. Cette 
i* .'-'ion est. essentiellement gvi- 
’. .i.’iar un souci de se conformer 
, > nouvelles réalités du pays. » 
ajouté que les autorités 
unes envisageaient de de- 
ler k la France une nouvelle 
.4 technique militaire dont la 
• .. ï et les modalités devront 
l’objet de négociations, 
décision de la France met 
1 vingt ans de présence de la 
\ on, dont l’implantation avait 
lécldêe lors des accords de 
. * ve de 1054 et renouvelée par 
ccords de 1962. La misa on 
composée d’une centaine de 
tires qui Tonnaient les gra- 
. f iotiens. Elle était dirigée par 
1 ’aiéral de division. — (AJPJPJ 


préventivement pendant soixante- 
sept jours. Les témoignages d’en- 
, fants, les on-dit, les dénonciations, 
auront valeur de preuves. Les té- 
moins pourront porter des mas- 
ques lors des interrogatoires ou 
même être tatemwés hors la pré- 
sence de l’inculpé, n ne restera 
à celui-ci que la possibilité de 
lire un compte rendu de cet 
interrogatoire et de soumettre des 
questions au Juge pour quH les 
pose au témoin. Dans certains 
cas, fl ne sera pas procédé & une 
enquête avant le procès, et le 
suspect ne sera pas informé des 
charges pesant contre lui. Comme 
r& dit le ministre de la justice;' 
c ü S'agit d’une loi extraordinaire 
qui porte un coup au principe 
établi selon lequel tf est à- Taccu- 
satUm de prouver la culpabilité 
de Vaccasè ». la cour ne 

devra pas accorder trop d'im- 
portance aux questions de pro- 
cédure. 

Ce texte a surpria par sa rigueur, 
et le barreau ' mahüsien tout 
comme l'opposition n'ont pas ca- 
-ché leur inquiétude. Jugeant ces 
mesures disproportionnées & l’en- 
jeu. Le bâtonnier V.C. George a 
déclaré que « ces mesures desti- 
nées à guérir une maladie vont 
en provoquer beaucoup d'autres ». 
Le quotidien Straits Times, pour- 
tant des plus timorés, a aussi 
émis des réserves. 

Déjà, an printemps, des règles 
extrêmement strictes avaient été 
. appliqués aux étudiants; mena- 
ces d’être expulsés de l’université 
k la moindre incartade: Les opé- 
rations de police se sont multi- 
pliées an cours des dernières se- 
- moines. Des incidents ont eu lieu, 
opposant principalement policiers 
malais et ressortissants chinois. 
Des policiers ont déchiré des car- 
tes d'identité de Malaistens d’ori- 
gine chinoise, leur retirant ainsi 
le document prouvant leur ci- 
toyenneté. Le gouvernement a 
d’ailleurs dû décider que ces opé- 
rations et perquisitions seront dé- 
sormais faites sous la supervision 
d’org anisation s multiraciales. Ce- 
pendant. des rumeurs font état k 
Kuala-Lumpur de possibles ma- 
nifestations anti-chinoises. Celles 
de mai 1969 avaient fait plusieurs 
centaines de morts. 

PATRICE DE BEER. 
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AFRIQUE 


LE SORT DE M me CLAUSTRE 

L'appel de la France aux organisations humanitaires 
suscite une vive réaction à N'Djamena 


La décision du go u v er nement 
fiançais de faire appel aux orga- 
nisations humanitaires pour obte- 
nir la libération de Claustre 
— décision prise après que 
M, Hlsséne Habré eut exigé la 
livraison d’armes de Monde dn 
7_ octobre — a suscité vive 
réaction du gouvernement tcha- 
fflen. « Le Conseil supérieur mili- 
taire et le gouvernement provi- 
soire, déclare un communiqué de 
N'Dj amena , font observer que le 
gouvernement français, taie nou- 
velle fais, a fait fi de Vextstence 
des autorités légales tchadietmes 
dans une affaire gui relève de 
leur compétence exclusive. Le but 
inavoué du double appel français 
est une tentative d’intematto- 


naüsotUm d’un conflit purement 
tchadien.* 

Cependant, les autorités tcha- 
rilpmiw; ni» wnhlflwt toujours pas 
vouloir prendre l’Initiative d’une 
rupture avec Paris, puisque, 

mardi 7 octobre, l'éditorialiste de 
l’Agence tchadlenne de presse 
affirmait ; « L’amitié avec la 
France reste pour nous primor- 
diale^. Le dialogue avec la France 
pourra fructueusement s’engager 
lorsque la France reviendra A la 
raison, lorsqu'elle se rendra 
compte que l’interlocuteur valable 
est a N’Djamena. s 

C’est lundi après-midi que le 
gouvernement français a demandé 
au Comité international de la 


Croix-Rouge (CI.C.R.) d'interve- 
nir en vue d’obtenir la libération 
de Mme Claustre. Les autorités 
françaises avaient d’ailleurs déjà 
contacté le CJ.CJL il y a quelques 
semaines, dans les Jours qui ont 
précédé le 23 septembre, date de 
l'expiration de l’ultimatum lancé 
par M. Hissène Habré. Elles 
avalent émis le vœu qu’un repré- 
sentant du CJ.CJL assiste en 
tant que k témoin » à la livraison 
de la rançon et k la libération 
de Mme Claustre. Le CJ.CJL 
avait fait savoir à l’époque que. 
conformément & sa doctrine 
constante, ü ne pouvait agir, 
dans un cas de ce genre, qu’avec 
l’accord de toutes les parties 
concernées U n'avait pas été pos- 
sible de donner suite a la requête 


de la France, faute de l'accord 
du gouvernement tchadlen. 

Le colonel Jean Chapelle, pré- 
sident du comité pour la libéra- 
tion de Françoise Claustre, écrit, 
dans le Quotidien de Paris du 
7 octobre: s Nous avions fait 
confiance d la détermination du 
chef de l’Etat pour aboutir à la 
libération de Françoise Claustre. 
Nous regrettons de constater que 
cette détermination n’a abouti 
qu’à une détérioration plus grave 
encore de Taf faire: le gouverne- 
ment français se considère 
aujourd’hui comme dégagé de 
toute responsabilité .- Nous ne 
nous faisons plus dfOusUms. Pour 
nous, Françoise Claustre est 
morte. Son sang rejaillira sur 
nous tous. » 


A LA VEILLE DE SA RENCONTRE AVEC M. MOREL 

M. Hissène Habré affirmait qn'ü < n'était pas 
très optimiste sur l'issue des discussions > 


la diffusion, lundi k 20 heures, 
sur Antenne 2, (Ton reportage 
réalisé au Tïbesti par Jean -Pierre 
Parkas, de l'agence Sygma, n’a 
guère apporté d’éléments nou- 
veaux, ni sur l’évolution des négo- 
ciations ni sur la personnalité de 
M. Hissène Habré, chef des ma- 
quisards toubous. qui n’hésite plus 
maintenant k parler au nom 
de tout le Front de libération na- 
tionale du Tchad (FROUNAT). 

Jean-Pierre Farkas était arrivé 
chez les rebelles en compagnie de 
trois autres journalistes français 
à la ml -septembre, une semaine 
avant l'expiration de 1 “ultima- 
tum lancé par M. Hissène 
Habré. Celui-ci menaçait de tuer 
Mwrw» claustre le 23 septembre si 
le {gouvernement français ne satis- 
faisait pas ses exigences. Le film 
retrace les négociations qui ont 
eu lieu à ce moment, et qui ont 
abouti au repart de TUltlmatum. 


H montre la remise aux rebelles, 
le 25 septembre, par M. Louis 
Morel, d’un attaché-case conte- 
nant 4 rn lll i n^- 1 * de francs. Le chef 
des Toubous se refuse à ouvrir la 
mallette devant les Journalistes, 
A toutes les questions concer- 
nant le sort de Mme Claustre et 
les chances de voir aboutir les 
négociations, M. pnctAn» Habré 
donne des réponses évasives. H 
ns veut manifestement pas se lier 
les mains. A la veille de la ren- 
contre du 25 septembre avec 
M. Morel, H déclare : «Je ne 
suis pas tris optimiste sur l’issue 
des discussions. Nos conditions 
n’ont pas changé depuis le début 
Vous savez que nous avons conclu 
trois fou avec les représentants 
du gouvernement français des 
accords pour liquider ce conten- 
tieux. Trois lois le gouvernement 
français a tenté de remettre en 
cause ces accords. » 



Ht 

f Dessin de KONE.) 


L'IMPASSE 


Tjw derniers Tgh nndfasftmgnts de 
l'al&Lfre Claustre font plaira- 
gravé menace -sur le soit - de 
Fettmologue française détenue de- 
puis -dix-huit mois an Tïbesti, et 
aggravent les difficultés aux- 
quelles le gouvernement français 
doit faire face. 

Aînés avoir. rfnnnA l’impression 
qu’il était prêt k composer avec 
ses inter lo c u t eu r s français; en ac- 
ceptant une rançon payée en par- 
tie en liquide, en partie en maté- 
riel dvü^ le chef des rebelles 
toubous Joue à nouveau la carte 
de l'intransigeance. H reprend 
son chantage initial, réclamant 
une importante livraison d’armes 
avant de remettre en liberté son 
otage. Cette escalade fait crain- 
dre une suite ininterrompue 
d’exigences et confirme que ni 
Mme Claustre ni son mari ne 
disposent plus d’aucune garan ti e 
réelle. ‘Chaque promesse du chef 
des rebelles toubous peut, à tout 
moment, être remise en cause. 

Tout porte même à croire que, 
après être parvenu k tenir en 
haleine l’opinion publique mon- 
diale durant plusieurs mois, 
Ml Htesène Habré ne cherche 
plus qu’à gagner du temps pour 
poursuivre aussi longtemps que 
possible son odieux chantage. H 
sait sans doiite fort bien, en effet, 
qu’en remettant en liberté l'eth- 
nologue et son mari, il risque de 
s’exposer à d’immédiates et sé- 
vères représailles, qui pourraient 
être menées par les militaires 
tchadlena 


• ERRATUM. — Une coquille 
a déformé une phrase dons l’ar- 
ticle de Pierre Biarnès intitulé 
« M. Senghor entend renforcer 
son image de marque socialiste » 
paru dans nos éditions datées 
5-6 octobre. L’éventail des traite- 
ments des agents de l'Etat ne de- 
vrait plus être que de tux à dix, 
soit apprarimativezoent de 
25 000 francs CFA. (1) à 
250 000 francs CXFJL (et non à 
50000 francs CJ Jl. comme nous 
l’avions écrit). 

(1) 1 franc CJFLL = 0,02 franc». 
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Face à M. Hisaéne Habré, qui 
entend < faire monter les en- 
chères »j les dirigeants du Front 
de libération nationale du Tchad 
(FROUNAT), qui détiennent pri- 
sonnier depuis juin dernier le 
pas t eur Harala, ont adopté un 
tout, autre çn mpiirlyjnHnt ‘ma.lic se 
refusent à en faire un otage ou 
à monnayer une rançon. Alors 
que le Dr Abba Slddick et ses 
■ amis m conduisent en ces cir- 
constances en militants politiques 
responsables, c’est en chef de 
bande que se comporte 16 geôlier 
des époux Claustre. 

Ceux qui reprochaient hier au 
gouvernement françate de ne pas 
s’étre assez rapidement soumis à 
ruitimatom des rebelles du 
Tïbesti peuvent se demander au- 
jourd’hui si cette capitulation eût 
réglé le problème. En effet, le 
seul atout réel dont dispose 
M_ Hissèn e Habré,. dont l’Influence 
politique était fort limitée avant 
l'enlèvement • de Mme Claustre à 
Bardai, le 24 avril 1974, reste 
la détention de cet otage, mala- 
droitement rejoint par son mari 

L'appel lancé par Paris an 
Comité international de la Croix- 
Bouge semble un dernier secours. 

chances de succès ' des res- 
ponsables dé l’organisation huma- 
nitaire de Genève semblent d'au- 
tant plus minces que, mardi, ces 
derniers n’avalent encore pris au- 
cun engagement formel Gênés 
dans leur action parce qu'ils doi- 
vent au préalable obtenir l’accord 
des autorités tchadiennes, les di- 
rigeants de la Croix-Rouge se 
sont bornés jusqu’à présent, offi- 
ciellement du moins, k enregistrer 
la demande française. 

Accusé de temporisation exces- 
sive, puis d'impéritie et de mala- 
dresse, le gouvernement français, 
poussé par rmp opinion sensibi- 
lisée par le drame de Mme Claus- 
tre, est selon toute apparence 
désorienté. L'opinion publique 
estime quH a éch oué, tendis que 
l’amitié quH s’est minutieuse- 
ment efforcé de préserver avec 
l’ensemble dy? capitales africaines 
a été remise en cause. 


En dépit du prix que certains 
d’entre eux attachent encore ou 
maintien de bonnes relations 
avec paris, les dirigeants tcha- 
diens ont pris des initiatives qui 
hypothéqueront pendant de longs 
mois le dialogue fronco-tchadien. 
Les campagnes radiophoniques 
menées à N'Djamena contre l’an- 
cienne métropole, les exigences 
formulées pour l’évacuation des 
bases françaises ne sont pas de 
nature à. renforcer l’amitié tra- 
ditionnelle entre les deux pays. 

D’antre part, le mutisme à peu 
près général observé Jusqu’à pré- 
sent dans la plupart des capitales 
sud-sahariennes ne doit pas faire 1 
illusion. Ce silence gêné équivaut, 
dans bien des cas, à une désap- 
probation. Les dirigeants d’Afri- 
que noire, qui connaissent la 
gravité des tensions internes 
existant dans beaucoup de leurs 
Etats, ne comprennent pas que 
Paris ait accepté de discuter 
d'égal à égal avec un rebelle, 
fût-ce pour épargner des vies 
humaines. L’attitude du président 
Bon go. dont la francophilie ne 
saurait être suspectée, est parti- 
culièrement significative : pour 
le président de la République ga- 
bonaise, « la France a manqué de 
psychologie en traitant directe- 
ment avec les bandits toubous ». 

Pour couper court à la violence 
dœ phüiplques, le gouvernement 
est-il à la r ech e r che de responsa- 
bles? Certains ne sont pas loin 
de le penser après l’interrogatoire 
par la police judiciaire de M. Ray- 
mond Depardon, 11m des Journa- 
listes qui ont suivi le plus atten- 
tivement les différentes phases de 
l'affaire Claustre. Dupées par 
M. Hissène Habré, qui a obtenu le 
versement, sans aucune contre- 
partie, de 1 milliard de francs, 
les autorités françaises cherche- 
raient-elles des boucs émissaires ? 
H leur faudra, en tout cas, faire 
preuve de beaucoup d'imagina- 
tion pour sortir de l'impasse.- ou 
expliquer son échec. 

PHILIPPE DECRAENE. 


L'AUDITION. . 

DE M. DEPARDON 
PAR LA POLICE 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Raymond Depardon, 
reporter - photographe à l’agence 
Gamma, a indiqué, lundi 6 octo- 
bre, dans quelles conditions U a 
été entendu à deux reprises, les 
3 et 6 octobre, à la direction cen- 
trale de la police judiciaire à 
propos de ■ l’affaire Claustre (le 
Monde du 7 octobre). M. Depar- 
don, qui, au début du mois de 
septembre, en compagnie de 
ML Pierre Claustre, avait rencon- 
tré au Tibesti Mme Françoise 
Claustre et rapporté un document 
filmé sur sa détention, devait 
être à nouveau convoqué par la 
police ce mardi 7 octobre. 

Le journaliste a notamment dé- 
claré que lors de sa première au- 
dition. le 3 octobre, les policiers 
lui avaient c confisqué » un 
agenda contenant des adresses et 
des précisions sur son voyage au 
TibestL Dénonçant cette confis- 
cation. M. Depardon a précisé 
qu’il considérait cet agenda comme 
du « matériel professionnel ». n a 
rappelé que les policiers voulaient 
avoir des renseignements sur les 
« allées et venues » de M. Pierre 
Claustre avant sa capture, le 
22 août, et qu’il n’était entendu 
qu’en qualité de témoin. 

ptt. Depardon est entendu, en vertu 
de l’artiele 80 (2* alinéa) dn code pé- 
nal, qui prévoit une peine de dix & 
vingt ans de détention criminelle 
pour quiconque am « par des actes 
non approuvés par le gouvernement, 
exposé des Français i subir des re- 
présaülles a. H convient de préciser 
que le dernier alinéa vise celui qui 
a entretiendra avec les agents d’âne 
puissance étrangère de* Intelligences 
de nature S noire à la situation mi- 
litaire on diplomatique de la France 
tn 1 ki. Intérêts économiques es- 
sentiels a. L’article 80 est lncln dans 
le chapitre concernant les crimes et 
délits contre la sûreté de l’Etat, ee 
qui explique que M. Depardon ait 
été présenté à M. Ribière, avocat 
général & la Conr de sûreté de 
l’Etat.] 
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800 machines 
à écrire en dis- 
count chez Duriez 

200 électriques portables 

T 017X03 les marques, les meilleu- 
res. les pim durables, les momn 
Chères : Olivetti, Olympia. Her- 
mès, AiTIai* Brother. Erika, Smlth- 
OJL, etc. Simples C359 F LLe.) ou 
nQXii ■fi yrçiny ou poids plume. 31 styles 

de caiMtèïw. Signe* spéciaux. 

Duriez venu en discount et en direct 
ytrw représentant, certaines machi- 
nes sont sur&ites, d'autres sont 
champions. Duriez vous dit la vérité 
sur tontes et rembourse dans fctdt 
jours si non satisfait. Quantités 
limita**. 132. bd Saint - Germain, 
328-33-31. électroniques, 

matériel de. bureau. 


Actuellement, Tun des meilleurs placements: 
les lithographies et gravures rares 


Les véritables lithographies et les gra- 
vures en taille-dou ce constituent d’agréa- 
bles objets de collection : on en tire 
tout l'agrément que procurent les œu- 
vres d’art et Ton se constitue un vérita- 
ble capital à l'abri de r inflation.. 

Arnaud de Vesgre édite à tirage limité 

desgravuras et des lithographies selon 

les méthodes artisanales traditionnel- 
les. G râce à la vente directe de réditeur 
à .l’amateur d’art il est possible d’ac- 
quérir ces œuvres d’art à des conditions 
extrêmement raisonnables (et même 
par mensualités de quelques dizaines 
de francs par mois). Lorsqu'elles sont 
de cette qualité, les lithographies et 
gravures ne peuvent que prendre de la 
valeur avec les années.. Vous pouvez 
obtenir une documentation complète 
avec reproductions en couleurs en ren* 


voyant tout de suite le coupon ci-des- 
sous. 


pour une documentation gratuite & 
renvoyer i Arnaud de Vestve, 

53. rue PriTOnel. 

32200 Nautny-sur-Seine 
Veuillez m’adiCBOef une documentation 
gratuite en couleurs sur les lithographies 
et gravures A tirage limité." UT. D. MD 10 
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PROCHE-ORIENT 


LORS D'UNE ESCALE A PARIS LE 25 OCTOBRE 

Le président Sadate demandèrent 
de nouvelles fournitures d'armes françaises 


U SYRIE ET L'OLP. 
DOIVENT NEGOCIER 
SIMULTANÉMENT AVEC ISRAËL 
dédare Je président Assad 


17» grand défilé müitaire a marqué, lundi 
6 octobre, au Caire, le deuxième anniversaire de 
la guerre d'octobre 1973. Au coure dune interview 
à la télévision égyptienne, le général Gamassi, 
vice-premier ministre et ministre égyptien de la 
guerre, a précisé Que, lors de ce conflit, V Egypte 
avait lancé à l'assaut des positions israéliennes 
quelque quatre-vingts mille soldats d'infanterie 
et plus de deux cents bombardiers; quatre mine 
canons étaient entrés en action à partir de la 
rive occidentale du canal. Le général a également 


affirmé que le système de pré-alerte dans le Sindl 
n’empêcherait pas l’Egypte de lancer , le cas 
échéant, une nouvelle attaque - surprise contre 
Israël. 

Le président Sadate est- attendu aux Etats-Unis 
le 26 octobre. Le chef de l’Etat égyptien fera la 
veille une escale à Paris, où Ü S’entretiendra avec 
M. Giscard d’Estaing. A Paris comme à Wash- 
ington, le président Sadate s ollic iter ait de nouvelles 
fo ur n itures d'armes. H ferait de même à Londres 
sur le chemin du retour. 


Le Caire. — Le grand défilé 
militaire qui a eu lieu, en pré- 
sence du Bals, à la Cité-de-la- 
Vlctolre, prés du Caire, le lundi 
6 octobre, h l’occasion du 
deuxième anniversaire de la 
guerre de 1973, a été différent 
a trois égards de la parade orga- 
nisée U y a on an dans les mêmes 
circonstances : absence de l’at- 
taché militair e soviëtictue. l’ami- 
ral Ivliev, présentation de maté- 
riel occidental, affluence popu- 
laire réduite. 

Bien que l’attaché militaire 
soviétique, e indisposé s, se soit 
fait représenter par deux de ses 
adjoints, son absence a été lnter- 


De notre correspondant 


prêtée Ici comme un geste de 
mauvaise humeur de Moscou & 
l’égard du Caire, Fun des rares 
que se soient permis les diri- 
geants du Kremlin depuis que le 
président Sadate a engagé avec 
eux, en 1973, une polémique au 
sujet des livraisons d’armes. 

Pour démontrer utbi et orbi 
qu’ils pouvaient désormais se 
passer des armements russes, les 
Egyptiens ont fait défiler une 
partie des fournitures militaires 
qu’ils se sont procurées en Occi- 
dent depuis l’an passé. Une esca- 


drille de douze Mirage-Ut — 
l’Egypte possède maintenant près 
de quarante de ces appareils — 
a naturellement été le clou de 
cette « première ». Depuis le 
contrat conclu en 1953 avec 
Prague par Nasser, l’armée 
égyptienne ne s’équipait plus en 


Le président Assad a déclaré, 
lundi 6 octobre à Damas, dans 
un discours à l’occasion du 
deuxième anniversaire de la 
guerre d’octobre, que La Syrie ne 
négociera pas un nouveau re- 
trait sur le Golan avec Israël, 
à moins que des négociations ne 
soient engagées «imwîiamfenm fc 
entre Israël et FOJLP. en vue 
d’un retrait de Cisjordanie, s Le 
fond du problème est la Pales- 
tine. Je sais qu’Israël refusera, 
puisque sa stratégie a été de 
ne tenir aucun compte de la 
Palestine. Je sais que V Amérique 
refusera euxsl », a-t-11 affirmé; 


Le président Assad a critiqué 
à nouveau l’accord Intérimaire 
israélo-égyptien du 1" septembre. 
Cet accord, selon lui, présente 
l’apparence d’un nouveau dégage- 
ment. mais a en fait un contenu 
politique e portant atteinte à la 
solidarité arabe- L’accord impli- 


Liban 


Les trois leaders maronites évoquent la possibilité 
de la démission dn chef de l'État I 
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Beyrouth. — La réunion que 
les trais leaders de la commu- 
nauté maronite. MM. Pierre Ge- 
mayel, chef du Parti phalangiste, 
Raymond Eddé, leader du Bloc 
national, et Camille Chamoun, 
président du Parti national libé- 
ral et ministre de l’intérieur, 
devaient tenir, ce mardi 7 octobre, 
au siège patriarcal de Bkerfcé, 
s’annonçait particulièrement Im- 
portante : elle fait suite aux mul- 
tiples démarches entreprises ces 
derniers jours par le patriarche 
maronite, en vue de parvenir à 
une solution de la crise. Sa Béati- 
tude Antoine Khoreiche. qui s’est 
prononcé, au cours du «sommet» 
intercommnnaataire du 4 octobre, 
contre toute Idée de participation 


démission est la position de 
MM. Gemayel et Chamoun, qui 
considèrent que le départ de 
M. Frangié est « contraire à la ; 
Constitution » et créerait plus de 


problèmes \ qu'il n'en résoudrait. 
Mais, dans les milieux proches 
de M. Eddé, on Indique que cette 
opposition de principe pourrait 
être neutralisée, si des garanties 
sont offertes aux deux leaders 
maronites. 

La question de la démission ne 
risque pas, cependant d’être rapi- 
dement tranchée, car le chef de 
l'Etat continue de bénéficier d’une 
marge de manœuvre importante. 
H suffit en effet que les combats 
reprennent sur une large échelle 
pour que tout soit & nouveau 
«gelé» sur le terrain politique. 
M. Frangié, qui jouit de l'appui 
public de l'Egypte, dispose égale- 
ment de moyens de pression non 
négligeables sur le parti phalan- 
giste. Toutefois, 11 se trouve au- 
jourd'hui dans une position très 
inconfortable, particulièrement 
depuis les changements survenus 
lundi au sein de la hiérarchie des 
forces de l’ordre. 

Sur le terrain, la trêve s’est 


du IJban, ainsi que . «pour le 
progrès politique, social et écono- 
miques, pourrait, avec l'aide de 
MM. Eddé et Chamoun, faire 
pression sur M. Gemayel pour 
l’amener & modérer ses positions 
et & faciliter la tâche du comité 
. national du dialogue, qui doit, 
à partir de jeudi, examiner les 
mesures à prendre pour réformer 
les structures politiques du paya. 

L’importance de cette réunion 
réside également le fait 

qu’elle devait porter sur la ques- 
tion de la démission du chef de 
l’Etat, réclamée par le leader du 
Bloc national, soutenu en cela 
d’une manière implicite par le 
patriarche maronite. Pour ■ 
M. Eddé, la démission du prési- 
dent Frangié représente la seule 
Issue possible & la crise actuelle. 
San point de vue est partagé par 
plusieurs leaders musulmans, 
notamment par M. Saeb Salam, 
ancien président du conseil. Le 
chef du Parti. socialiste progrès 


poursuivie malgré quelques Inci- 
dents Isolés et de nombreux enlè- 
vements. Les deux parties en pré- 
sence semblent cependant se pré- 
parer à mie reprise des combats. 
Les phalangistes et l'earmée de 
libération zghartiote » auraient 
reçu ces derniers jours d’impor- 
tantes quantités d’armement, tan- 
dis que, dans le camp adverae, la 
trêve est mise à profit pour ren- 
forcer les positions tenues et pour 
déterminer la tactique à adopter 
en cas de nouveaux combats. 

Cette situation, qùl explique Tétât 
de tension persistant & Beyrouth 


réticent, semble s’être rallié A la 
thèse du Leader du Bloc national, 
estimant que la menace de parti- 
tion sa fait de plus en plus pré- 
cise. Le p ri ncipal obstacle à cette 


du pays, rend -très difficiles les 
efforts déployés pour trouver une 
solution politique & la crise. 

(Intérim, y 


A TRAVERS LE MORDE 


Corée du Nord 


LA RADIO DE PYONGYANG 
a dé m e n ti mardi qu’un navire 
nord-coréen ait été coulé 
di m a n c h e 5 octobre par 
vedette sud-coréenne, près de 
lHe de Hufcsan. (Le Monde du 
t octobre.) 


lutter pour obtenir une hausse 
des matières premières. M. Lo- 
vez -FortSlIo .a promis de 
conserver le système économi- 
que mexicain « mixte » où 
l’Etat contrôle l’économie avec 
la participation d’entreprises , 
privées et d'investissements 
étrangers. — (AJ F-P- AJ 3 .) 


Grdnde^rettigne République d'Irlande 


l M. FETER SHORE. ministre dn 
commerce, est parti mardi 
7 octobre poux Israël, où 11 va 
examiner la possibilité de ren- 
dre plus équilibrés les échan- 
ges commerciaux entre les deux 
pays. — (AJP.) 


Mexique. 


LE PROGRAMME DU 
C ANDIDA T OFFICIEL A LA 
PRESIDENCE. — M. José Lopez 
PortiUo, candidat officiel à la 
présidence de la République, 
a promis de poursuivre la po- 


litique de M Luis Echeverrïa 

qu’il devrait remplacer le 
l* -décembre 1976. H a déclaré ! 
vouloir combiner « justice so- 
ciale et liberté ». Ne se sentant 
« lié id. à la droite n i à la gau- 
che », U entend, en particulier; 


• L'ENLEVEMENT DE ML HER- 
KJS MA . — Plus de quarante- 
huit heures après l’expiration 
de l’ultimatum fixé par les ra- 
visseurs de M. Hecrema, le di- 
recteur néerlandais d’une ndtin 
de Limerick, enlevé vendredi 
matin 3 octobre,, le gouverne- 
ment de Dublin refuse toujours 
toute concession aux ravis- 
seurs. Ceux-ci ont exigé la 
libération de trois membres de 
ÎTRA « provisoire ». La firme 
multinationale Akzo, A laquelle 
appartient M. fierrema. s’est 
déclarée prête & payer une 
forte rançon aux ravisseurs. 
(Corresp.) 


T 


NOTRE 


COURS D'HEBREU MODERNE 

A partir du mois d'octobre 1975 : 
coure régulière, coure Intensifs, 
méthodes classiques et audio» 
visuelles ; à Paris, en banlieue et 
en province. 

Renseigne meute : 17, rue Fortunj, 
75017 Parla. TéL ; «7-44-01 et 
SM -40-13. 
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On a aussi remarqué les cinq 
hélicoptères britanniques West- 
land Commando (la France parti- 
cipe pour une petite port & la 
fabrication de ces appareils), 
ainsi que la cinquantaine de jeeps 
américaines dont certaines, préfl- , 
gurant peut-être Formée égyp- 1 
ttwing de demain, partaient dés. 
fusées SAM-7 soviétiques. 

Le reste de la parade était com- 
posé d’engins de fabrication russe; 
notamment trois cents 
dont quatre-vingts chais. Des 
fusées Frog-7 ont été présentées, 
mais les missiles Scoud à longue 
portée ne figuraient pas dan» le 
défilé, ce qui ne veut pas dire 
que l’Egypte n’en possède pas. 

On a noté enfin que le public, 
habituellement fart nombreux à 
ce genre de manifestations, était 
cette année plutôt clairsemé, les 
autorités ayant, par mesur e de 
sécurité, interdit aux spectateurs 
non IriVüés de s’approcher à 
moins de 500 mètres des tribunes 
offidelles- 


que aussi une renonciation aux 
droits reconnus unive r s ellement 
aux peuples luttant contre l'oc- 
cupation s. Selon le président 
syrien, raccord ne contient au- 
cune clause de sauvegarde ; 11 
autorise le passage des m&rchan 
teaéUennM dans le 
de Suez, alors que 90 % du 
SlnaX, ainsi que Jérusalem, Gaza, 
la Cisjordanie et le Golan, de- 
meurent occupés ; S aménage, 
enfin, la présence américaine au 
Proche-Orient. 

Déplorant les propos tenus par 
«des frères arabes s en vue de 
dénaturer le râle de la Syrie 
durant la guerre d’octobre, le 
président Assad a mis en relief 
la contribution syrienne, et rap- 


3 ne son pays avait eu cinq 
os de pûtes que l’ensemble 
des pays arabes engagés dans la 
guerre. «La Syrie s’est battue 
seule pendant plusieurs jours, 
a-t-il affirmé, et eQe n’a jamais 
laissé le front occidental (égyp- 
tien) isolé face à Yennemi. » 

De son côté, le général Dayaa, 
ancien ministre lsrafilen de la 
défense, a déclaré, l undi 7 octobre, 
à Vancouver (Colombie britan- 
nique, quTsraël avait été obligé 
de conclure l’accord Intérimaire 
avec l’Egypte en raison des pres- 
sions exercées par les Etats-Unis. 
Le général a également affirmé 
que le nouvel accord aurait dû 
être conclu avec la participation 
de mRSA, et que «notre pro- 
chaine étape consistera à engager 
des pourparlers avec la Syrie». 
*r CAR. JR, AJ>^ ULP.J, ReûtàrJ 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


14-17 ANS 
14 H. - 18 HEURES 
Après-midi lycéens tous les 
mercredis : théâtre, hébreu, 
photo, danse, débats, foyer. 
Programme sur demande. 
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PUBLICITE 


Les chasseurs de perdreau» 
et la Pologne 


-*-■* V 

.. à et 


Ceux qui aiment tirer des perdreaux nambreu: 
qui volent bien peuvent encore s'inscrire pour un wi 
end de chasse en Pologne. 

Départ le vendredi 17 octobre. Trois jours de cht 
devant soi. Retour le lundi 20 dons la soirée. 
R«maigasiiM*t* : C tow itj r , 7 , n» Anbor, 75009 Paris, tü. 742-5, 
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DIPLOMATIE 


4 r,. me de te première papeJ des vérités nationales, encourager on sur la non-disséxnîziatlon des 
sfc, , t une évolution gai, 4 la tangue, -armes nucléaires. 

: ':; J r° U "" SSJïïSÏÆ--i1î-£ , ™ sont rex. 

. importants, et uni n'a parafa m-jouraS- important ^ ^ «Plomattes. unies 

'■> de les passer sons aflenee. **a£ssi prophétique pasmenlr SÏÏl^-!? îont l? r * ^ n i r e la 

• '>«■’; p remi er s’énonce clairement. j ~~ . _ liberté des antres nations.' nous 

V. -y- Szrrrr dô l’Europe que celui qa-Ü avait, »*_ ___ * ^JrZZrJTZ: 


■ -.inasie ocaaencaie ne nous T » ■,»- i«- -—-—***• ® «xi icalu qm a iris 

: ';C 2 it-elle pas à soutenir raspl- ZSS&IwvËn** lobjet * “égociatiuns auxquelles 

.vW.a au rapprochement entre nooa nayons participé (c’est 

:. ;s->ra Etais allemands, voire ** décbéance dlplomatâque rëser- 

. réunification ? Nous devons -ai «mite -des vée d’onünaire & un pays vaincu), 

• avoir l'esprit net Ce 22“ J?» ^vr^ TooS 001x6 F*™*» ne peut Être que 

*=■$ »» ^jL aTO 2 ii? S riSta? iPSi^ï! £ aJ ^ I ^ B £^^Sî ,ons 

011 « deman - dTr^ution «te qu'on - S - mcUner devant ra 


-t r ; [uelle était la liberté d’action taperlum. ïûb-n le fait de deux 

:r>ooeevelt. L'auteur de Yalta. puissances qui, l'une et l'autre, ne 

.. i - — °«« «mcemÉs. comzcevonr rau- font pas le moindre pas réel vers 

tme diminution de leurs forml- 


" ■‘•V; Hitler. H a porté au pa- P® 3 ® commc ponr rEa “ font pas 1e moi ndre pas réel vers 

e tes rêves du pan germa- I1D Ç* r # v * ai ., P * ,, ™ diminution de leurs forml- 

e, qui datent du début du à £ armements et ne s'enten- 

i.-. » et qui avalent déjà provo- .. à t* dent, en lait, que pour Imposer 

O %*.W drame épouvaïbtfite ü£ 2S55S!SS^î5^?îSi^ lear volonté aux autres. La France 

■ et pour longtemps, a gt ggMe n » pe e à «tam a l'exe mple Jirne 

• t • ,2r ra, autour de l'Allemagne, un iæaies- ?? axoissi < XL ^ ^ » volonté. 

général à l'Ouest et à l^uro pe «c^UM Nous n’avons pas davantage 4 

pour eue l'aspiration au re- slonD f n ^f' Cette . j 0 ^?” accepter de siéger & la conférence 

- pas SSÎS^JSLÆÏJS; de Genève, hypocritement appelée 

,1 >tût une atmoëjère dTnsé- m le désarmement, et où, sous 

■ïjrÿé et ne feæT renaître la £ 111 P rfsidence «*mpUce des deux 

■' cruerelle entre Germains T**. .î.! 8 Grands, les débats se prolongent 

' - '-■.avesàSSelle nous sommes ridiculement Inefficaces. Notre 

: ! .7: “ cain es 1e snrarmement allema n d «•_ 


fables, au-d elà d es pecscn- <t 4g a T r ip rft | pn E rrdgrrr notre protec- 
x de deux guerres mondial*». 


position doit être claire : en ma- 
tière de désarmement, c'est aux 


» ns doute raccord entre la 1x08 grandfi de commencer par 

' -‘‘ïi-ce et l'Allemagne esfc-ü fan- P«doction et un contrôle de 

• - .'■• « nna VCTlt être COnSlOéreeS par les i MT « Nnc «mntmonk 


•-• CVntaL H supifcse entre nos EÏhJZ )ears stotks - Nos «memraits, 

: pays. Je i^le répéterai ® t fS^ T ï5 iS cog ” ne temt< ^ re défensifs et dissuasifs, ne mena- 

'Js assez, un équülhre demo- Justifiant une ^crte^on auto- personne. Tout laisser-aller 

'■• smsable pour arrêter certaines accords Paris atu bénéfice dTm ^ renoncement national sans 
.. proroge *** * **■ 

T-aîfahv rfës Fin- tfesfc fatre «vivre la guerre froide 
r -ïm ^■panrd^Pa^s.m et sans doute prOToqUCT te drame. 

-^qjte, mais im situation (Si n’S K ^'notre fait L» concertation entre lTXnlon 

ant Noos “JJJf par une cSplomatie à la fois très soviétique et la France est d’ordre 

a doma ine f MOdense «te^Se Indép endance économique et politique. Elle doit 

n, et cT autres qui noos sont . ■ „ llf t J représenter iinn orientation 

NiCLx*? le - par une Mdwtt^noute^i mainte- Importante de notre diplomatie 

r %iert raverur pox ■ des 1 tftate mdSr ^rfectlSw et ne pas être affaiblie par des 

m notre fhree de dissuSSn. Ne pas 

3 » séparés. Cest teosp® ^ Uberté d'action. 

ni concerne cet aspect essen- “OŒewmœ Dans l'ordre économique. . 11 


Jrs de p 
a Poiogr 


La concertation entre ITTnion 


-~de la politique européenne, 
second obstacle est la situa- 


et de nos armements au premier , 

rang de nos préoccupations, lais- sa E it de continu er lef f ort entre- 
w dnntflr la ferme** d*» nntn> Prts et de le développer, en 


‘■' r ^BBrope «oatode et orien- J^tSTS^SSl au p*SSÏÏT»v£ 

Cest Yalta et ses suites qui tique de prendre, le cas échéant, 

une fois de plus en cause. «s- resqxSsabUités. Le marché 

.événements de Prague, en intérieur rosse est apte - à recevoir 

nwmrf ' ' A rmni TMînt partenaire pour aucun dialogua . fnmmita 0 * THnflnu- 


ont prouvé ' ' 4 quel point 
lirlgeants russes entendaient 
“i'SVisrver, entière, leur autorité. 
thèmes évoqués & Helsinki 


^vur ««u to prodults français, et rindus- 

• . trie française peut prendre une 

Certains voient une conciliation place, notable dans l'ensemble du 


-. thèmes évoqués & Helsinki entre, la coopération franco- commerce que la Russie déve- 
~~ajet de la libéralisation ne soviétique et les obstacles qui s’y loppe avec l'Occident. H est nor- 
~~ n t ni ne peuvent faire ilîu- opposent par le ralliement A la mal. pendant quelques années. 
Aux yeux des dirigeants politique commune amérlcano- de disposer (Tune balance excé- 
ôques, un certain type de soviétique. Ainsi des esprits sont dentaire, mais d’importantes 
■“ie, de la Baltique à la mer tentés de marquer notre banne contreparties sont possibles, 
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. est une assurance. Elle leur volonté mi signant les traités qui comme l'expérience le montra 


t nécessaire. Elle nous parait 
va Qu’y pouvons-nous ?■ Si- 
par la détente et par le sens 


ont été négociés entre Washington 
et Moscou sur l'Interdictio n de 
certaines expériences nucléaires 


Dans l'ordre politique, la 
concertation régulière est d’un 
grand intérêt. Nous n’avuns pas 


J;/> d FRAMCOPHOMIE 

’ ^Canada propose la constitution d’un réseau 
terminologie et de néologie sgr ordinateurs 

■■’ ’ M ombourfl. — Le maingen de, De notre envoyé spécial ^.‘ pproote ’ q “' ln ’ """ 
jjins du français au Canads est, unîtes. 


De notre, envoyé spécial 


\rie. l 
■ piment 


ul-cl. une exigence fonda- ueu) de mieux- .répondre A une 
Le bilinguisme - -ou plus demanda d'information qui croît très 
'■•vÿiment la . . diglossie ' anglo- rapidement . Pans cô domaine, le 
;..^;lse de là Fédération est. en canada est à ravam-gaJde des 


ment approcher quatre cent mille 
unités. 

M. Gérard Pelletier avait, an tant 
que secrétaire d’Etat puis ministre 
des communications, soutenu et aidé 
très., activement les travaux de la 
Banque, de l’ Université de Montréal- 


A\*> trait essentiel de son Iden- recherches et -des réalisations. C’est J-JJ « ST^ 

h . i>Jltureile, face A l’énorme près- qu8l a poursuivi le nouvel ambassa- l .' Biennale ^ne remar- 

anglophone . des BatiMJnte. dB ur, -xtane certain, seefeura sc.an-_ "*“, ft d ^ Al ? ûnKlr X n ' de “ ooesi- 


' *ia s’étonnera donc pas de voir tlflques, et plus. particùJlérament 


quable démonstration de ses possi- 
bilités : en liaison avec les services 




Miater. compagnon de to» te «om*r» _ «n tem,lnp|pgln de 


date du premier ministre, humaines, la littérature spécialisée. 


•; ;"*yhrra Hiiott Trudsau, et ambas- do mime que les manuels scolaires, ^ TgobiT 

HAaïnnA ri.i Canada en nrnxau* nxcluaivoment «foriuina animés par M.Bachracn et M-Boe»- 


; ; . -Vj: désigné du Canada en sont presque exclusivement d’origine 

.*• .“'■'■li. attacher une Importance ma- américaine. Et ' maigri las efforts 

'V à cette question. C’est en par- remarquables que nous avons dé - 


chaUc, les participants. A la sixième 
Biennale du françaïa ont vu. Luxem- 
bourg - interroger » en lecture 


>;,y- ™ ÏSTda, —S. SS d.p«, ÏMp. M*m *m 2a Ü—SU “ sz 


, ►' TgUclsmes. dans la langue des ' presque totalité de’ ces écrits n est “ 

. :V,s et de l’administration. ..que disponible qu’en anglais . Dans le ■ ‘ 

V (llotler a récemment exposé lé secteur de l’Industrie et du corn- . 

V \^e vue de son gouvernement merce, nous Importons massivement “*■ 


Arrit* n’**r de Montréal pour rechercher avec 
Dans la ® lle * es - équivalents admis à des 
' Wll termes scientifiques ou techniques 


■■ 'de vue de son gouvernement merce. nous importons masstvemem - ^ „ publics français. 

";<xslon de la sbclôme Biennal»- au Canada!* do ^ e peu et mal intannés, 

,•<. langue française. * t*od«s américaines panlnsnt maiheureuaement peu dis- 

r ' 11 8 notamment déclaré ï et de nuae en posés, cest le moins qu’on puisse 

.1 ’iporte souverainement eu Iran- coup, nous Importons bon nombre Je ^enu er tradition- 

X'ccomme langue Internationale, de concepts et de terme» techniques m| d , un8 tenninoiogie académique 
‘■•■ou» nous donnions au plus tôt dont nous sommes obligés de créer artisanale pour s’engager dans la 
-T 1 ®* nécessaire. A /. coord?- de foutes pièces fes èquêraients de dSSéea ; et des 

-i et é rintégration des apports français. - ■ *. dictiormairea eutomatiques. Bon 

iniques des diverses commu- L’urgence et I énormité , des pro- abaflnoB difficilement explicable 


^“.'i nporte souverainement au Iran- coup, nous Impartons bon nombre 
, '‘ i VX'- comme langue Internationale, de concepts et de termes techniques 
.'^‘■•ous nous donnions au plus tôt dont nous sommes obligés de créer 
• ~ "^r itlts nécessaires A la coord?- ris foutes pièces les équivalents 

Z’J et è rintégration des apports français. - 


■ - ■ ■ «ira nous oonimiii» _ -- ----- A t artisanale pour s enoaaer dans la 

Vitfis nécessaire. A la coord!- rie foutes pièces les équivalents ûes banques de données et des 

-i ef è rintégration des apports français. - ' *. dictiormairea automatiques. Bon 

j niques des diverses commu- L’urgence et I énormité , des pro- absanoB difficilement explicable 
J, francophones du globe. Et blâmes A traiter sont «ou^estimto unB conception . passéiste 

! êmes télécommunications qui en France, où Ton ignore générale- (a ■ n m |t 3 défaitiste dù rôle du 

/ 'réé cens urgence nous four- ment que l’outillage de traduction françal8 , a monde de demain) 

• /.f également les moyens d’y (et par conséquent de terminologie 6[jr c&3 nouveaux champs de bataille 
;t ,fdr. Grâce à la télélnfarma- automatisée), dont le Canada erat de Plndôp endanee nationale, n’em- 
atnr satellites de communie a- doté sous la poussée des nécessités, )B canada, fa Québec, i 

et aux super-câbléa transb est le plus Important du monde avec ^ d’autres communautés -franco-; 
i tques, nous pouvons déeor- celui des communautés européennes honeBi ^ poursuivre [«,« efforts. 1 
1 mus doter d’un Immense dlo- A Luxembourg. H existe actuelle- e| j Q ^ compromettrait gravs- 

’re électronique, perpétuelle- ment au Canada trois banquesda |M jj n ’ast pas dou- j 

; mis ù Jour, et que Ton pour- données (de « termes ■), à Québec .. tollK qUB l8 nouvel ambassadeur.' 

. irteft/r ef consulter des quatre (Régie de la langue francise],, spécialiste des communications, par- 


irichir et consulter des quatre 

de la francophonie mondiale. » 
agit, bien sûr, non d'un diction- 
automatique monolingue 
e pourrait Vôtre un diction- 


Montréal (Université de Montréal) et t j safJ do | 0n gu B date d’un réseau 

Ottawa (gbuvemBfnsnt fédérai). Les fra^ccpfigne de terminologie au toma- 


”3 ’* — - — . >■ ■ ■ iiuiw^mwiiv v- — « — — g-- — — — 

automatique monolingue mémoires et les systèmes a expioi- dB eurcro n « fiançais » par 

e pourrait Vôtre un diction- talion de ces trois banques sont : | a langue et la culture, donnera dans 
iur ordinateur conçu pour des compatibles, ei bien qu'on peut (au ^ avec le gouvernement 

s purement français) mate de point de vue technique) Isa consi- j^çaig une.. priorité toute partieu- 
naires bi ou piurillngues per- dôrer comma une banque unique u èpB à ^ problème. 

“•t aux communautés franco- dont le stock de ternies, qui, sac- «apoiiés ceilaud 

, \ ï» Pan» a» nmRiiM, fimti très ræidBmenL doit actuelle- , JACViUu LtUAKU. 


{ f i-t aux communautés franco- dont le stock de ternies, qui sac- 

; V-- • *. i (et A (a France an premier croît très rapidement, doit actuelle- 


4 y cacher notre alliance occi- 
dentale, notre coopération euro- 
péenne et notre volonté de discu- 
ter librement avec les autres 
gouverne m ents de l’Europe com- 
muniste. Nous n’avons pas 4 dis- 
simuler notre souci de favoriser 
les échanges entre Jeunes et tes 
rencontres culturelles ou scienti- 
fiques, auxquels tes documenta 
signés & HeWnW donnent une 
base juridique. Sur ces principes 
reconnus, la régularité de conver- 
sations politiques est. une des 
tâches les plus Importantes de 
notre diplomatie des années 4 
venir. 

Au-delà de cette concertation 
d’ordre économique et politique, 
il est nn domaine capital pour 
d'utiles Mmwy iMiffii, Ube com- 
munauté d'action entre l’Oman 
soviétique et les nations occiden- 
tales est indispensable 4 te paix. 
Le meilleur et 1e plus urgent 
exemple est celui de l'ordre moné- 
taire: Les Russes s’enferment et 
-enferment leurs associés dans la 
zone rouble. Les Américains s'en- 
ferment et veulent nous enfermer 
dans la zone dollar. L'avenir n'est 
pas dans cette division, abrupte 
et néfaste. H faut agir, si l'on 
veut éviter une crise nuisible A 
l’Occident, mais dont la Russie 
ne 1 profitera pas. Préparer une 
grande conférence monétaire qui 
rétablira un ordre susceptible de 
favoriser les échanges sur 1a base 
d’un accord dont il est vain de 
penser que l'or serait exclu, c'est 
une grande ambition, peut-être la 
grande ambition, vfn d'autres ter- 
' mes, la concertation peut dépasser 
la routine des problèmes bilaté- 
raux, et viser plus haut. Et 11 y a 
d'autres thèmes,' ne serait-ce que 
les pourtours de la Méditerranée, 
au sujet desquels nos conversa- 
tions avec d’autres, notamment 
entre les Neuf, sont bien vaines, 
pour ne pas dire plus. 

En politique extérieure comme 
en politique -intérieure, le temps 
revient où U faut rétablir entre 
les problèmes posés 4 la 
nation 1a hiérarchie nécessaire 
ri» actions. 

.MICHEL DEBRÉ. 
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L'ÉVÉNEMENT 


LES PROJETS DE RÉFORME FONCIÈRE 


K 




P LUS dm deux Français sur trois rivent dans 
les vülea et l'on prévoit qu'es 198$ la 
population urbaine comptera 45 millions 
d'habitants. Ce sont surfont les agglomérations 
importantes qui accueillent les nouveaux cita- 
dins. Et une pression de plus en pins forte 
S'exerce but le cœur des villes. Malgré l'aména- 
gement de nouveaux quartiers à la périphérie 
et la création de quelques villes nouvelles, la 
plupart des constructions récentes s'édifient sur 
des terrains déjà urbanisés, après la démolition 
d'immeubles anciens. 

Dans ces conditions, le prix du soL considéré 
de plus comme use - valeur refuge ». ne cesse 
d'augmenter. « De 1956 & 1964, le prix des ter- 
rains è bâtir a été multiplié par 5,3 la 

région parisienne et par 4 en province ». indique 
M. André Fanion, dépoté U JJ JL de Paris, dans 
le rapport de la commission, des lois sur la reforme 
foncière. 

De 1963 à 1963. cm prix a pins que doublé 
dans la France entière, alors que le coût de la 


c onst ruction augmentait d'un quart et que les 
salaires du bâtiment progressaient do moitié. » 
L'écart croissant entre la hausse du prix des ter- 
rains et celle des antres prix fcô* que la charge 
foncière représente jusqu'à 40. %. à Paris, du 
prix de la construction. On a calculé qu'à ce 
rythme la charge foncière pourrait représenter 
80 % du prix du logement d'ici à l'an 2000 . 

La valeur des terrains dans les centres et la 
« rente d'emplacement » dont Sis bén é fi cient 
s'illustra encore de deux chïfres : le dixième des 
surfaces nouvelles de constructions y sont édifiées 
chaque année : mais cela concerne les deux tiers 
de la valeur totale des transactions. 

Cette situation aboutit à réserver les centres 
des villes à la construction d'immeubles de 
bureaux ou de logements de luxe. et à en chas- 
ser les hnhîtaTï»» iss moins favorisés. Elle empêche 
aussi les collectivités publiques d'intervenir sur 
le terrain alors qu'eUas ont largement contribué 
par les équipements publics à augmenter la valeur 
des propriétés privées. 


Comment freiner cette hausse continue des 
prix et la spéculation qui l'alimente très naturel- 
lement? Sachant que le prix de son terrain va 
augmenter, le propriétaire ns souhaite pas s'en 
dessaisir, et cette rétention, qui augmente la 
rareté, fait du mémo coup, grimper les prix, La 
bonde est bondée et la spéculation est générale. 

Ce n'est pas la première fois que les pouvoirs 
publies tentent de lutter contre cette haus se 
inexorable et de ■ juguler » la spéculation fon- 
dera. souvent dénoncée comme responsable des 
échecs de font urbanisme volontaire. Sans succès, 
jusqu'ici. 

De longue date, les pouvoirs publics ont res- 
treint l'usage du droit de propriété et principa- 
lement du droit de construire qui lui est attaché.. 
En établissant quelque six mille plans d'occupa- 
tion des sols qui devraient concerner, à la fin de 
1976, les deux fiers de la population, la collecti- 
vité affirme rlaÎTWn f»t les limites qu'elle entend 
mettre à l'usage du soL 


La réforme proposée cette fois par la. gouver- 
nement vise à partager entre le propriétaire dn 
terrain, et le collectivité las droits de construire 
(et . les ressources qui en découlent} attachés à 
sa parcelle. La ligne de démarcation — le plafond 
légal de densité — est choisie de telle façon que 
cette masure ne concerne que les terrains sïtnès 
à Paris, dans la région parisienne on .dans le 
centre dn grandes villes, là. où la densité auto- 
risée par les plans d'urbanisme est forte. 

Les ressources procurées aux communes par 
les - versements des constructeurs devraient en 
autre leur permettre d'acheter elles-mêmes des 
terrains, grâce au droit de préférence que leux 
accorde la loi. ■ 

Ce sont les deux points forts de la réforme 
préparée par M. Robert GaRey, ministre de 
l'équipement, que nous ' analysons ' ci-dessous, 
ainsi qne la réforme .du code de. l'oxbanisme. 
dont certaines modifications sont très importan- 
tes. 




la propriété en liberté surveillée 


A PRES avoir réaffirmé, comme 
la proclame la code cMI, que 
- le droit aa construira est 
attaché à la propriété du sol », 
l'article premier du projet de loi en 
limite l'exercice. Le titre premier 
(articles 1 à 19) explique dans 
quelles conditions. Au-delà du « pla- 
fond légal de densité» (P.L.D.), Ja 
droit de construire relève de la 
collectivité. Ce P-LD. sera fixé à 
1 pour toute la France, sauf à Paris, 
où II sera de 1.5. Si les régies 
focales d'urbanisme le permettant, 
le promoteur qui veut construire au- 
delà du plafond légal devra verser 
à la collectivité une somme qui 
dépendra de la valeur des terrains 
à l’emplacement considéré. 

Si un tBrrain de 1 000 m2 a été 
acheté 300000 francs et qa'une 
construction de 1 600 m2 de plan- 
cher y est autorisée (C.O.S. 1,5), le 
constructeur devra, pour les 500 m2 
de plancher en excédant du pla- 
fond légal, verser une somme de 
750 ooo francs & la commune, c'est-é- 
dire le prix de la surface du terrain 
supplémentaire qui permettrait de 
construire, à la densité du plafond 
légal, la surface de plancher en 
excédent 

Des ressources nouvelles 

SI un bâtiment existe, le proprié- 
taire pourra le moderniser ou re- 
construira une même surface de 
plancher sans avoir à payer. En re- 
vanche, si la nouvelle construction 
dépasse A la fols la densité exis- 
tante et le pfarond légal, il devra 
payer à la collectivité la somme 
correspondant à la densité excé- 
dentaire. Toutefois, ce principe du 
maintien des droits acquis ns jouera 
plus si le propriétaire a laissé son 
bâtiment devenir Insalubre ou en 
état de péril. 

Pour les surfaces ds plancher qui 
n'sxcàdent pas le double du pla- 
fond légal, les trois quarts des ver- 
sements du constructeur seront at- 
tribués directement à la commune 
où s'implante la construction. Cette 
ressource nouvelle doit être affec- 
tée, par la commune, à des acqui- 
sitions foncières pour réaliser des 
espaces verts, des équipements pu- 
blics ou des logements sociaux, ou 
restaurer des Immeubles. 

En région parisienne, la com- 
muns recevra 50% du produit dans 
les mêmes conditions et 25% se- 
ront versés au District, qui consacrera 
la moitié au moins de cette res- 
source Importante à la politique 
des espaces verts. • 

Le dernier quart et la totalité de 
la part qui provient des surfaces de 
plancher qui excédent (e double du 
plafond légal seront répartis entre 
l'ensemble des communes par l'In- 
termédiaire du Fonds d'équipements 
des collectivités locales, nouvelle- 
ment créé. 

Pour éviter un changement brutal 
de la situation des terrains qui béné- 
ficient aujourd'hui de règles d'urba- 
nisme favorables, une période tran- 
sitoire de trois ans est prévue. Pen- 
dant ce délai, le constructeur n'effec- 
tuera qu'une partie du versement 
pour les surfaces de plancher qui 
dépassent (e plafond légal de densité. 
La part A payer sera de 35% dès 
la mise en application de la loi et 
pendant six mois, puis s'accroîtra 
de 5% tous les deux mois jusqu'à 
atteindre 100 %. 

Priorité à la commune 

Les services de l'équipement ont 
calculé qu'en 1973 le produit de la 
taxe aurait été de l'ordre de 2 mil- 
liards de francs. Le P. LD. aurait 
concerné environ quatre mille permis 
de construire. Ceux-ci représentaient 
près de 15 V» des surfaces de cons- 
tructions nouvelles autorisées. On 
estime que le P.LD. concerne essen- 
tiellement la construction privée d’im- 
meubles collectifs de bureaux et de 
logements dans les zones denses dés 
villes. 

Le titre 11 du projet de loi crée 
des ■ zones d'intervention foncière» 
et donne aux communes un droit 
d'acquisition prioritaire chaque fois 


qu'un propriétaire décide de vendre 
son bien. 

Le droit de préemption s'exercera 
automatiquement dans les zones 
urbaines définies par les plans d'oc- 
cupation des sols des communes de 
plus de dix mille habitants. Les 
conseils municipaux pourront toute- 
fois décider de restreindre leur 
champ d'intervention. Les communes 
de moins de dix mille habitants pour- 
ront aussi prendre (Initiative de 
créer de telles zones si elles ont 
élaboré un POS. 

Contrairement aux « zones d'amé- 
nagement différé • (2AD), dont (a 
durée est limitée à quatorze ans, le 
droit de préemption dans les zones 
d'intervention foncières (ZIF) sera 
permanent 

Dans la plupart, des cas. la tran- 
saction se fera au prix du marché. 
Un propriétaire qui veut vendre son 
bien en Informera la commune et lui 
Indiquera le prix qu'il en demande. 

La vide devra faire connaître ea 
réponse dans les deux mois. Au cas 
où le prix demandé est manifeste- 
ment exagéré, la ville pourra faire 
appel à l'arbitrage du Jage foncier. 
Les immeubles de construction ré- 
cente, les H.LM. et les édifices qui 
appartiennent â l'Etat seront sous- 
traits è cette obligation. En outre, 
si le bien acquis par la commune n'a 
pas, dans un délai de cinq ans, été 
utilisé, le propriétaire pourra deman- 
de.' è le récupérer. 

Le droit de préemption devrait per- 
mettre aux communes d’agir quand 
elles le voudront et où elles le vou- 
dront è l'Intérieur des ZJF. Des 
expropriations toujours longues et dif- 
ficiles pourront ainsi, estimant les 
auteurs du projet de loi, être évitées 
et les üus locaux pourront mener è 
bien une politique d'aménagement 
du centre des villes. 


Le code de l’urbanisme révisé 


R ESULTAT de plus de trente 
années de législation, le 
«w h» de l'urbanisme contient 
une multitude de textes, lois et 
décrets. L'application de la loi 
d’orientation foncière de 1967 et 
la nouvelle approche des questions 
d'urbanisme nécessitaient de 
nombreuses retouches. Il y avait. 
Indiquent les auteurs de r actuel 
projet de loi. « des lacunes à 
combler, des complications à ri - 
duire.üesarctiaïemes à éliminera. 
On avait choisi d'accrocher ce 
train de réformes d'importance 
très diverse au projet de loi fon- 
cière. H en constituait le titre m 
qui a finalement été dissocié, pour 
des raisons de procédure (le 
Monde du 3 octobre) et forme 
désormais un texte distinct voici 
quelques-unes des dispositions 
essentielles parmi les cinquante- 
neuf articles qu'il comprend : 

• LES DEROGATIONS. — 
Pour la première fois, cette notion 
est définie dans une .loi, afin 
d’éliminer les abus. Aucune déro- 


gation aux plans d'occupation des 
sols n'est admise, « à {'exception 
des adaptation mineures rendues 
nécessaires par la nature du sol, 
Za configuration des terrains ou 
le caractère des constructions voi- 
sines ». 

• T.ffiS SECTEURS SAUVE- 
GARDES. — Dans les cinquante- 
huit secteurs sauvegardés créés 
dans les quartiers anciens. & Paris 
et en province, des plans perma- 
nents de sauvegarde et de mise 
en valeur tiennent lieu de plan 
d'occupation des sols (POS). Plus 
précis, et plus rigoureux, ils sont 
établis par un architecte et ap- 
prouvés par la municipalité et par 
une commission nationale. Le pro- 
jet gouvernemental modifie là loi 
du 4 août 1962 et rapproche le 
régime des plans de sauvegarde 
de celui des plans d'occupation 
des sols. Us seront élaborés con- 
jointement par l’administration et 
par les élus. Lear contenu pourra 
être partiellement modifié sous 
certaines conditions. 


1er protection de la nature 


• T.res PERIMETRES SEN- 
SIBLES. — En application dn dé- 
cret du 26 juin 1956. des c péri- 
mètres sensibles » ont été définis 
dans certains départements de 
Provence. d’Aquitaine et de Breta- 
gne. Leur superficie couvre ac- 
tuellement 22 000 kilomètres car- 
rés. A l'Intérieur de ces périmè- 
tres, les constructions, les lotisse- 
ments et les terrains de camping 
sont plus strictement contrôlés ; 
une redevance est perçue sur les 
constructions (elle avait rapporté 
au total 42 millions de francs à la 
fin de 1973) ; 1e département peut 
acheter, par vole de préemption, 
les terrains les mieux situés 
(4000 hectares avaient été ache- 
tés au 31 décembre 1973). Le pro- 
jet de loi prévoit de nouvelles 
mesures de protection, pour les 
espaces boisés notamment, et une 
simplification du mode de calcul 
de la redevance qui sera alignée 


ZAD ET ZIF 


m LES ZONES D'AMENAGE- 
MENT DIFFERE (ZAD), insti- 
tuées par la loi du 26 Juillet 
1962, permettent au pouvoirs 
publics d’exercer, pendant qua- 
torze «m, sans un périmètre 
donné, an Irait de préemption. 
Quand un propriétaire met son 
terrain on son Immeuble en 
vente, H doit en lnXozmer la 
collectivité. Celle-ci pent M 
substituer A l'acheteur. D’autre 
part, en contrepartie dn a gel» 
relatif des terrains, le proprié- 
taire peut mettre la collectivité 
en demeure de lui acheter sou 
bien en vertu d'us droit de 
« délaissement s- 
Lcs ZAD ont pour objet de 
contenir la hausse des coût» 
dana les zones où la pression 
est forte, par exempte aux abords 
d’une Importante opération pu- 
blique. eu de permettre la cons- 
titution de réserves foncières. 

• LES ZONES D'INTERVEN- 
TION FONCIERE (ZIF) prévues 
par le projet de loi permettent 
aussi à la collectivité d'avoir 
nne priorité dans les transactions 


engagées par les propriétaires. 
Mais, à la différence des ZAD, 
les ZIF recouvrent, de plein 
droit, tonte la not urbaine déli- 
mitée dans le plan d’occupation 
des sols des communes de pins 
de dix mille habitants. Le conseil 
municipal peut toutefois déci- 
der de réduire ce périmètre. De 
même, les communes de moins 
de dix mille habitants dispo- 
sant d'un FOS peuvent 7 déli- 
miter nne ZIF. 

Antre différence : la Z2F a 
une durée inimitée. Enfin, le 
droit de a délaissement a n’est 
pas accordé aux propriétaires. 
C'est-à-dire qu'lia ne peuvent 
pas mettre la collectivité en 
demeure d’acheter leur bien. 
L’Idée, sous-jacente dans les 
ZAD, d'un aménagement public 
futur et d’une e x prop ri ation A 
tenue, n ’exis te pas, en effet, 
dans les ZIF. 

Leur objet est protêt de per- 
mettre A la commune de a sai- 
sir les occasions » qui se pré- 
sentent pour éviter justement de 
recourir à l'expropriation. 
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sur la taxe locale d’équipement 
Cela devrait permettre d’ac Croître 
son revenu annuel et d’étendre 
son champ d'application. 

• TfF-S ZONES DE PROTEC- 
TION DES PAYSAGES. — Les 
« zones d’architecture Impo- 
sée », les « zones sensibles » et 
les s zones & caractère pittores- 
que » sont remplacées par la 
notion unique de s zone de pro- 
tection des paysages ». Dans ces 
zones, trop vastes pour qu’on 
puisse y établir des plans d’oc- 
cupation des sols bien précis, 
des recommandations adaptées 
aux différents paysages seront 
toutefois édictées et opposables 
aux tiers. 

• LES TRANSFERTS DE 
COS. — Pour rendre économi- 
quement « acceptable » et donc 
praticable la protection de cer- 
taines zones naturelles particu- 
lièrement convoitées et limiter 
les injustices entre les proprié- 
taires, les pians d’occupation des 
sols pourront délimiter des sec- 
teurs où sera appliqué un sys- 
tème de transfert de coefficients 
d'occupation des sols (COS) 
chaque parcelle sera affectée 
d'un coefficient de densité très 
faible ; les constructions corres- 
pondantes pourront être re- 
groupées dans un point de la 
zone à condition que tout le 
reste soit définitivement incons- 
tructible. 

• LA DEFINITION DES TER- 
RAINS A BATIR. — La régle- 
mentation actuelle prévoit que 
les POS ne peuvent interdire de 
construire si la parcelle couvre 
plus de 40Q0 mètres carrés et 
si elle est desservie par une 
route ou si elle couvre plus de 
2 000 mètres carrés en étant, en 
outre, raccordée aux réseaux 
d’eau. Ces normes ont été mai 
Interprétées et appliquées abu- 
sivement dans certaines régions 
où les réseaux d'eau créés pour 
les besoins agricoles ont entraîné 
une urbanisation diffuse qui 
détruit partiellement le site. 

le projet de loi supprime ces 
dispositions. Ne seront considé- 
rés comme terrains A bâtir que 
ceux qui sont totalement desser- 
vis par les réseaux. 

L'informcrf/on 
du public 

• LES SERVITUDES. — Une 
liste des servitudes d'utilité pu- 
blique devra être dressée par un 
décret en Conseil d'Etat et an- 
nexée au plan d'occupation des 
sols. Les servitudes qui ne figu- 
rent pas sur cette liste ne pour- 
ront être opposées aux construc- 
teurs par l’administration. 

• LBS ASSOCIATIONS ET 
LA JUSTICE. — Les associa- 
tions d'habitants pourront se 
porter partie civile devant les 
tribunaux si elles constatait des 
Infractions â la législation de 
l'urbanisme, sans avoir à justi- 
fier d’un Intérêt personnel et 
direct à agir. Pour que ce droit 
soit a exercé avec sérieux », il 
sera limité aux associations dé- 


clarées depuis plus de cinq ans 
et dont l’objet est de s promou- 
voir l’amélioration du. .cadre de 
trie ». 

• LA SAUVEGARDE DES 
DROITS DES PROPRIETAIRES. 
— Quand une collectivité exerce 
son droit de préemption, elle doit 
régler le prix du bien dans un 
délai de six mois, faute de quoi 
elle perd son droit. D'autre part, 
le délai d'achat par la collectivité 
d'on emplacement réservé pour 
un équipement public est ramené 
de trois à deux ans. 

• LES ZONES D'AMENAGE- 
MENT CONCERTE. — La créa- 
tion d'une zone d’aménagement 
concerté (ZAC) sur laquelle des 
règles dérogeant au plan d’urba- 
nisme sont édictées doit être 
précédée d’une information du 
public : le dossier doit être ou- 
vert au public, au moins un mois 
avant 

De plus, le plan d’aménage- 
ment de la ZAC devra obligatoi- 
rement être soumis à une enquête 
publique; ce qui n’est pas le cas 
actuellement. Enfin, les disposi- 
tions du plan d'occupation des 
sols restent applicables Jusqu'à 
l’approbation du plan, afin d’as- 
surer une certaine continuité. 

• LES GROUPEMENTS DE 
PROPRIETAIRES. — Diverses 
dispositions sont prévues afin de 
faciliter le fonctionnement des 
«associations foncières urbaines». 
Cette possibilité de groupement 
de propriétaires prévue par' la loi 
d'orientation foncière de 1967 n’a 
été eue très rarement ntntafr» 
jusqu'à maintenant. 

C UN SEUL PERMIS DE DE- 
MOLIR. — Plusieurs réglementa- 
tions concernent actuellement la 
démolition des Immeubles. Cer- 
taines prévoient l'obligation de 
démolir pour des raisons de salu- 
brité ou de sécurité ; d’autres ont 
pour but d’interdire les démoli- 
tions pour des motifs esthétiques 
(monuments historiques ou sites) 
ou sociaux (conservation d'un 
certain nombre de logements). 

Pour unifier, ces procédures, un 
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troujwmeol tare m proreuenre 
57. rat Hartes-LifffiTe. n -iteeBij 
ISM- S4-34I 


COS et P.L.D. 

. Le coefficient d'occupation ■■ 
du sol (CQS) est la densité de-- 
construction autorisée par it? 
plan d'occupation du sol (■ 
(POS J. Sur tnt terrain de ' 
1000 mètres carrés, on peub 
construire, si le COS est fix/ù . . 
& 2, un immeuble de 2 000 mè-[- 
très carrés de planchers (qua-, ■ 
tre étages de 500 mètres car-'- , 
rês ou dix étages de 200 mè* 
très carrés). Si le COS est. -* 
fixé à 02. on peut construira . 
sur le même terrain, une mati 
son de 300 mètres carrés. 

Le plafond légal de densité , > 
(P J. ,J>.) est une notion nou- : 
veüe. n fixe la limite de den- ; 
sité de construction que le 
propriétaire du terrain peut ' 
utiliser « gratuitement ». Si *' 
le constructeur veut dépasser 
le plafond légal de 1 (12 à 
Paris;, et si les règles locales - 
le permettent, c’est-à-dire que 
le COS affecté à sa parcelle • 
est supérieur à 1 , a devra •= 
« racheter » ce droit à la 
commune. 


(Publicité) 


Le prochain séminaire do Condor' 
tes de Carrière organisé pt. 
('ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES CADRES SUPERIEUR: 
débutera le 20 octobre (2 soirét 
par mois jusqu'en juin). 

Renseignements et inscriptions * 
l’AJF.C&f 31, rue de TrévSse. 750 
PARIS (téL: 824-93-18). 


Si vous portez des lunettes 
ne voyagez pas 
sans «passeport vision». 

Casser scs lunettes à. l’éimnger et ne pas savoir où 


s'adresser pour les remplacer , il y a là de quoi gâcher 
meme le plus beau voyage..LEROYy a perisé. Désormais, 
grâce au réseau international de correspondants LEROY 
couvrant déjà 12 pays, tout client LEROY possesseur du 
« passeport vision » y à la possibilité d'être « dépanné » à 
l'étranger comme il le serait à Paris dans l'un des 9 ma- 
gasins LEROY. 

Ce « passqport vision » indispensable à tous les porteurs 
de lunettes qui voyagent, fait partie des services exclusifs 
que LEROY fiiet gratuitement à la disposition de sa 
clientèle. N’hésitez pas à en profiter, ainsi que des autres 
avantages de la « carte V ». En contactant le centre 
LEROY le plus proche de votre domicile. 

LEROY 

Opticien 104 Champs Eîysées 

5 pi. deo.Temes • 147 r. de Rennes • 30 bd Barbes 
15S r.-de Lyon *46 bd Haussmann ■ t27 (g S (-Antoine - 
2/ bd St-Miclttt • il bd du Palais 


permis de démolir unique est ins- 
titué. Son champ d’application 
sera élargi : 11 Rapplique aussi 
aux quartiers que le plan d’oc- 
cupation des sols entend protéger, 
afin de favoriser la conservation 
d’immeubles anciens, qu’ils soient 
classés monuments hlstorlc 
non. 


lques ou 


J* 


• LES SANCTIONS. — Le 
champ d'application des sanc- 
tions aux infractions sur l'urba- 
nisme est, lui iiiiti, étendu. Mai» 
surtout, le taux des amendes est 
fortement réévalué. Plus de six 
mille procès-verbaux ont été dres- 
sés en 1973 ; mille cent quatre- 
vingt-douze Jugements ont été 
rendus; sept cent treize démoT 
lions ou mises en. conformité o* 
été faites avant les poursuites 
trois cent cinquante-cinq aprè 
Le projet de loi prévoit un amù . 
nagement de la procédure répres- 
sifs afin qu’elle soit plus rapide 
et plus efficace. Dans certains 
cas, l’arrêt des trauvaux pourra : 
être ordonné avant que l’auto- 
“lté judiciaire se soit prononcée. . 
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Réactions et commentaires 


Un projet d'urbanisme 


Juifs de la première jtageJ 

jijrtn. la charge foncière aug-i. 
i^^vera pour les Immeubles neufs 



1*4.-. 


i-rtî 

!. 


Inc. 


qa'il devient Inacceptable dans ses 
conséquences sociales [notamment 
concanbatioft de la propriété fon- 
cière]. La seule vole possible consls- 
statuts entre les* 
propriétaire exercerait son 
non soumis à 
l'impôt, irais privée de droit de 


^.^^ blUmement de la cha*e fo£ lé 

' »(&' P è U L “SmSe *5 drDlt 03 constnjirB ’ mal * 3U PP° rtant 

t* transférée a w Commune, et t — a * PmrvHte 


V un *npôt tourtL P~P«*e 

■ i r, r . s ( flribuéo & l'ensemble do ia popu- gouvernement en 1371. éOe n'a pas 
‘■'-V: .... , été retenue ponr la raison qu’elle 

i ''*^ t îs^rs£Tgn: l -*^» - 

^fté. qui ne s'y appliquera pas. 
foéraJlsation du droit de prèemp- 
foumïra aux communes un Ins- 
plus souple et plus efficace 
l'expropriation. A la condition, 

>V> . • | sfols, que Texercice de ta 
" V? fjlOn mption soit soumis, en matière 


Ç. 


prix, aux mêmes règles que 
iropriation. Amputé sur ce point. 
„ le Parlement, le projet perdrait 
."^■rande partie de son Intérêt. 

• -, j'j fÿifln, la réforme Introduit une 

-oi'.-vation Importante pour , assurer 
1 Protection des sites. Grèce aux 
- b: positions prévues, le droit de 
"."'.'•'î.ÿStnilr» pourra faire l'objet de 
‘ ‘ et, par conséquent, de péré- 

tïon entre les propriétaires. Ainsi, 

. * : -C -.i^rre-WI être modulé plus targa- 
’■ iix'.'d jusqu'à rinterdTction totale de 
^'stniîre, sans que soient créées 
j^.ï autant des Inégalités trop fortes 
‘ ^'.llfficJlemenl juatiftabl 
:•*' elles sont les grandes orienta- 
"-.. ^8 de cette réforme : telles sont 

• Vîl ses limites: 

/ V >onne pour favoriser un urbanisme 

^'.échelle humaine, elle concerne 
cipalement Ira grandes raétro- 
^_ib ; les villes moyennes se trou- 
.."*t pratiquement exclues de son 

- .mp. Elle n’aura aucun effet ôco- 
‘ v‘ tique sur l'évolution des prix des 

'.-'oins. Certes, dans les grandes 
; : :Jis, elle amputera ia valeur des 
^alns les plus chers pour le pro- 
^-litaire, mais non pour le constnro- 

** - ni l’utilisateur de logements. 

outre, favorisant vraisemblable- 
•» »,it la rétention des terrains, elle 
n Armera la hausse Indélinie " des 
Pour casser celle-ci, plutôt que 
, "fixer un plafond légal de densité 

- fols pour toutes, il faudrait 
baisser progressivement au fil du 
. ps. Ainsi, les propriétaires seraient 
’rtés à la vante de leurs terrains ; 

l'ensemble des collectivités 
fines bénéficieraient peu à peu 
système. 

i réforme n'aura, d'autre part, que 
- " d'effet eur le plan des ressources. 

; comme on peut r espérer, elle 

- • — ribue à réduire la densité du 

• i urbain dans les grandes villes, 
ne leur apportera que peu 
’.gent Quant & celles dont le pla- 
J légal est Inférieur & 1, à coup 

- elles ne recevront rien. Où les 
activités trouveront-elles alors 
lent nécessaire pour faire du droit 

'. Préemption un instrument efficace 
leur politique foncière? Déjà, 
crédits mis & leur disposition 
Inadaptés à leurs exigences pour 
; quisitfon de leurs réserves fon- 
. w dans les zonra périphériques ! 

L’impôt foncier 

. tsI, d’une façon plus générale, se 
•b posé le problème de l'impôt 
. . , ,, .-jer. Tous les efforts entrepris 
..en faire un instrument ôoono- 
*■ " le visant é équilibrer le marché 
.... .jî. 1 .- 1 terrains ont échoué. Il faut en 
n-.arendra les raisons et en tirer les 
‘ 1 " équencea. Un impôt foncier ne 

: agir contre le rétention des ter- 
; ^ : t que s’il est suffisamment lourd. 

‘ oit alors amputer la valeur en 
. . al dans des proportions telles 


et politiques, que suscite une ambi- 
tion aussi vaste, oblige ô y renoncer. 
Faut-Il -alors renoncer A toute idée 
d'impôt foncier? Certes non. à 
condition d'y voir simplement un 
moyen de fournir l'argent nécessaire 
b un bon urbanisme. Taxer. légère- 
ment les biens Immobilière des 
zones, urbaines- sur ta : valeur vénale 
de leur sol, en plus dés Impôts qui 
les -frappent- déjà, constitue une 
réforme profonde quH parait Impos- 
sible de mettre en œuvre en moins 
de dix & quinze mis. Taxer légère- 
ment les terrains non bStis — actuel- 


lement très faiblement frappés — 
serait bon, mais ne procurerait pas 
les ressources sans lesquelles f urba- 
nisme le mieux conçu du monde 
reste sara effet ! Est-ce d’ailleurs 
compatible avec las orientations nou- 

’ veties de l’urbanisme tendant 

maintenir les espaces verts et 
réduire ta densité dans tas villes ? 

L'impôt à créer devrait plutôt 
prendre la forme d'une taxe de régu- 
larisation des valeurs foncières, por- 
tant sur Ira terrains non contrôlés 
par la colIèctivRé, qui deviendraient 

. constructibles ou verraient leur den- 
sité s'accroître dans le cadre des 
plans d'occupation des sols.- Une 
telle taxe avait été créée en 1865 et 
n’a jamais été appliquée : elle, est 
probablement ta solution la plus 
adaptée. 

SI, A travers ira quelque cinq 
cents amendements déposés, le gou- 
vernement réussit à maintenir iss 
grands axes de son projet ; s'il 
accepta de le compléter par une 
fiscalité foncière nouvelle, mais rai- 
sonnable, il mérite largement de le 
voir adopté par le Parlement 

ALBIN CHALANDOM. 
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M. Galley î le texte ne porte pas atteinte 
au droit de propriété 


Invité par la presse parlemen- 
taire, hindi 6 octobre, en fin de 
matinée, à l’Assemblée nationale. 
M. Robert Galley, ministre de 
l’équipement, s’est défendu de 
présenter un projet. de réforme de 
la politique foncière et de l’urba- 
nisme qui porte atteinte au droit 
de propriété, c On confond, a-t-il 
déclaré trop souvent le droit de 
propriété avec le droit de cons- 


Les prises de positions 
des associations 

U COMITÉ DE LA CHARTE DE 
LA NATURE : un projet «dan- 
gereux parce qu'incomplet». 

Le «imité de la charte de la 
natan», gui groupe vlDgtfieax 
organisations nationales de. sau- 
vegarde de renvironxiemant, a 
pris position le lundi 6 octobre 
sur les deux projets de loi fon- 
cière et de réforme de l’urba- 
nisme. H juge positives un cer- 
tain nombre de mesures prévues 
par ces textes les estime 
insuffisantes. 


c Les vfUes françaises sont déjà 
parmi les plus denses tVEurape, 
a remarque IC Philippe Saint- 
Marc, l’un des animateurs du 
comité. Comme rites ont de gra- 
ves- difficultés financières, le pro- 
jet de loi foncière va les pousser 
à surdensifier encore pour tou- 
cher l’espèce de taxe Qui frappe 
ceux Qui veulent construire au- 
delà du plafond légal de den- 
sité. » Pour décourager cette 
c spéculation », le co mi t é propose 
que les ressources ainsi obtenues 
par les communes soient versées 
à un fonds régional, et que la 
moitié soit obligatoirement affec- 
tée aux espaces verts. 22 de mande 


que la construction de tout im- 
meuble dépassant de deux étages 
la hauteur moyenne d’un quar- 
tier soit soumise à une enquête 
publique préalable et à la com- 
mission des sites. 

22 déplore les modifications de 
la loi Malraux; qui sauvegardait 
Ira secteurs anciens dans cin- 
quante villes. Les nouveaux textes 
lui paraissent fax» c lâches » et 
permettant « les plus dangereuses 
Interprétations ». Le comité pro- 
pose enfin d’ajouter au projet de 
réforme de l’urbanisme trois dis- 
positions : la publicité obligataire 
de la demande de permis de 
construire, la participation des 
associations à l'élabora ti on des 
plans d’occupation des sols et la 
démocratisation des enquêtes 
d’utilité publique. 

LES H.L.M. : on pénalise le 
logement neuf. 

T. Tmlrm des TT-Ti-M. est favo- 
rable au droit de préemption 
généralisé pour les collectivités 
locales, tel qu’il est prévu dans 
le projet de loi foncière. M. Ro- 
bert Lion, délégué général de 
l’union a eu l’occasion, lors de la 
présentation & la presse d’une 
nouvelle revue, jeudi 2 octobre, 
d’insister sur le fait que cette 
maîtrise foncière ne doit pas être 
éphémère, et que les biens ainsi 
acquis ne doivent pas être rétro- 
cédés. æ ■ ■ 

L'union d’aut re pa rt que 

le versement & la commune pour 
dépassement du plafond légal va 
pSnft.n»»r le logement neuf et 
faire porter la charge sur le prix 
de la c ons tr u ction, et donc sur 
l’usager. De plus, cette- taxe de 
snrdensttê est entachée, selon 
M. Lion, d’une contradiction radi- 
cale, puisqu'elle vise à réduite la 
densité de la construction en 
même temps qu'à fournir aux 
collectivités locales un ma x imum 
de ressources. 

M. Lion a enfin rappelé la 
position constante de l’un i o n en 
faveur d’un impôt fonder, seul 
capable de donner aux collecti- 
vités locales des ressources .suffi- 
santes et régulières. 


truite (_; Je me refuse à consi- 
dérer que le droit de construire 
soit sytématiquement associé au 
droit de propriété u.) En combat- 
tant les abus les plus criants du 
droit de construire, je défends le 
droit de propriété notamment 
contre la menace de la municipa- 
lisation des sols ». A ce sujet, le 
ministre de l’équipement estime 
que la municipalisation des sols 
constituerait « une charge fantas- 
tique et insupportable » pour les 

n mnlffipalitAi 

M. Galley a indiqué qu'en Insti- 
tuant un plafond légal de densité, 

< le gouvernement s'engageait 
dans une politique qui consiste à 
procurer aux coüectivttés locales 
des ressources par le biais du 
fonds d'équipement des collecti- 
vités locales ». H a réfuté la pos- 
sibilité de c rée r un impôt foncier 

(proposé riants nn mnwiiterri»nt 
déposé par M. André Fanion, 
député ÏUDA de Paris) notam- 
ment pour des raisons techniques, 
qui selon lui fateirii rai#nt toute 
ap pTTr-atJnr» avant un -délai de 
cinq ans et néceslteraït la mobi- 
lisation de dix à quinze mille 
fonctionnaires pour établir un 
livré fonder fixant la valeur des 
cent vingt-: trois mille parcelles 
que compte le territoire français. 
D’autre part, le ministre de l'équi- 
pement a estimé qu’un tel impôt 
inciterait les petits propriétaires 
à vendre et non les -gros proprié- 
taires. ce qui serait Inefficace pour 
lutter contre- la spéculation. H 
a vu dans cette initiative une 

< manœuvre de diversion » ; 
* L’impôt foncier est une rêverie 
à terme qui n’est peut-être pas 
malsaine et qui comporte peut- 
être des avantages, mais parmi 
ceux qui la souhaitent, il y en a 
certains qui, semble-t-û. n’ont pas 
envie de voter le plafond légal de 
densité, s M. Galley a toutefois 
précisé qu’au cas, selon lui impro- 
bable, où les dépotés retiendraient 
Famendement instituant cet im- 
pôt, fl n’envisageait pas de recou- 
rir au vote bloqué. . 


M. MAUROY : un impôt fon- 
cier est indispensable. 

Devant le conseil n atio n al de 
la Fédération nationale des fins 
socialistes et républicains, 
M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste^ a estimé c indispen- 
sable » la création d’un impôt 
fonder ffiwwri ; en revanche, fl a 
déclaré qu’il ne fallait pas 
t rejeter a priori » l’idée, contenue 
dans le projet de loi gouverne- 
mental, d*un plafond légal de 
densité urbaine. 

• M. Hubert Dubedout. député 
socialiste de l’Isère, a dédoré, 
lundi 6 octobre, à France-Inter : 
s S’il y avait [dans le projet du 
gouvernement] des ressources à 
la clé, f estimerais qiTU y a tou- 
jours quelque chose de bon à 
prendre dans le texte de M. Gal- 
ley. étais tel n’est pas le cas. et 
la spéculation foncière ne sera 
absolument pas arrêtée (—). En 
plus, les spectateurs vont dépla- 
cer leurs activais vers la péri- 
phérie des vOles. s s Nous accep- 
terions, a ajouté le maire de 
Grenoble, <T examiner ^accessoire 
si le oguvemement ne bloquait 
rien sur ressentie!- s M. Dube- 
dout a souligné que les socialis- 
tes et même certains députés de 
la majorât, comme M. Fanton. 
député ILD.R. de Fada faisaient 
des s propositions concrètes de 
progrès». 


+ L’Union des anciens députés 
gaullistes s'est réunie, hindi 
6 octobre à l’Assemblée nationale, 
sous la présidence de M. Ray- 
mond Triboulet, ancien ministre. 
min a entendu un exposé de 
M. André Bord, secrétaire général 
de et demandé an gou- 

vernement, < devant la multipli- 
cation des attentais, notamment 
politiques, de ne pas se borner 
à une action policière, m qfs 
tT étendre son souci dordre et de 
justice à la définition de toute 
su politique sociale ». 


M. Giscard d Estaing assume la responsabilité de la réforme 


(Suite de la première pagej 

Rappelons-nous comment 
le président de la République 
définissait, le 25 juillet 1971. cette 
première échéance : « C’est Van- 
née 1974 et sans doute Tannée 
1975 qui devront être consacrées 
par le gouvernement et le Parle- 
ment à la mise en route et à 
V adoption des changements néces- 
saires.» La loi foncière doit don- 
ner son sens à cette fière 
proclamation. Le. débat sera 
révélateur, pense M. Giscard 
d’Estaing. de r accueil qui pourra 
. être fait ultérieurement aux 
autres « réformes de structure » : 
il déterminera donc, pour une 
part, le rythme et les modalités 
du changement à venir. 

On ne se dissimulera pas, à 
TElysée. que le projet n’a pas 
rencontré beaucoup d’approbation 
dans le pays. Les conseillers du 
president observent dans l’opi- 
nion, sinon une hostilité déclarée, 
du Tnnfoft Troft appréhension 
avouée à Tégard d’une possible 
atteinte au droit de propriété. 
Sans parler de roppasition 
ouverte des associations de pro- 
priétaires, d’agents immobiliers, 
de promoteurs. Bref, psychologi- 
quement, le climat n’est pas bon, 
au point que certains membres 
du gouvernement souhaitaient le 
report de la discussion et que. à 
en croire l’entourage présidentiel, 
M. Giscard d’Estaing s’est sou- 
vent trouvé seul à défendre les 
orientations choisies : ses inter- 
locuteurs entendaient lui laisser 
la pleine responsabilité de la 
réforme. 

Cette responsabilité, le prési- 
dent de la République accepte de 
l’assumer. Depuis dix mois. U a 
pris en ma-tvi le dossier. En 
novembre 1974. Il avait annoncé, 
pour la première fois, dans une 
allocution télévisée : « Le gouver- 
nement devra s’attaquer à la 
spéculation foncière. » En dé- 
cembre, au cours d’un déjeuner 
avec les membres du gouverne- 
ment, le chef de l’Etat s’en était 
pris avec vivacité aux spécula- 
teurs, et s’étalt étonné — admi- 
rable candeur — de la tolérance 
manifestée à leur égard. M. Gal- 
ley reprenait la balle au bond, 
et, dès janvier, fl propo sa it au 
président de la République un 
avant-projet de loL A l'Elysée, 
c’est M. Pierre Richard, ingénieur 
des pontB et chaussées et ancien 
collaborateur de M. Christian 
Bonnet au secrétariat d’Etat au 
logement (à ce titre, il avait 
participé à l’élaboration d'un 
premier projet, dû à M. Guichard, 
en 1973), qui était chargé de 
suivre le texte. Dans le dossier 
qu’il' remettait à M. Giscard 
d’Estaing en janvier figurait 
notamment une analyse de l’Impôt 
foncier, de ses avantages et de 
ses inconvénients. Le president de 
la République écartait d’emblée 
cette solution : on ne devait pas 
en reparier an cours des deux 
conseils restreints consacrés, en 
mars, à l’examen du texte. 
M. Giscard .d’Estaing, pour sa 
part, intervenait p* renrm pn pmpn t, 
au cours des discussions, sur deux 
points : fl demandait que des 
dispositions particulières dissua- 
dent les c ommu nes de pousser & 
la a densification » (dispositions 
applicables pour une densité épile 
au double du plafond) ; il insis- 


OUTRE-MER 


Territoire français 
des Afars et des Issas 


M. AU AREF ÉVOQUE 
LA «PERSPECTIVE 
DE LINDÊPENDAHCE» 

M. AU Aref Bourbon, président 
du conseil du Territoire français 
des Afars et des Issas, a déclaré, 
lundi 6 octobre, rip-ns un discoins 
prononcé à l’occasion de la fin 
ou ramadan : c A mesure que la 
perspective de l’indépendance se 
rapproche, ü importe plus que 
jamais de nous unir pour que 
cette indépendance soit possible 
et de dialoguer pour qu’elle soit 
bien conforme à vos aspirations. 

» J’ai Invité tous nos compa- 
triotes au dialogue, car le mo- 
ment est suffisamment grave 
pour que toutes les optny ms 
soient prises en considération, 
même lorsqu'elles ne sont pas re- 
présentées au sein de la chambre 
des députés. Mais que faire avec 
les gens qui répondent à cette 
proposition par des appels aux 
armes et qui prétendent détenu- 
seuls la vérité alors qu’üs ne 
constituent qu’une minorité ? » 
De son côté, M. Orner Arteh 
Ghalibi secrétaire . d’Etat aux 
affaires étrangères de la Soma- 
lie, a déclaré nmd! dans un dis- 
cours à l’ A sse mb lée générale des 
Nations unies que la France 
c doit respecter les désirs du 
peuple du territoire de la Soma- 
lie française et lui accorder son 
indépendance sans condition au- 
cune ». Le secrétaire d’Etat soma- 

lien s’est félicité que « l’Ethiopie 
ait déjà fait une déclaration de 
principe dans ce cens* <La France, 
a-t-il ajouté, ne peut phis se per- 
mettre de dire que les rivalités 
extérieures pourraient créer une 
situation dangereuse qui mena- 
cerait l’indépendance du terri- 
toire ». — (A JJ* J 


tait pour Que le plafond soit égal 
à un, par souci de simplicité. 

Comme fl l’avait fait avant le 
débat sur l'avortement, le chef de 
l’Etat a tenu à faire connaître, 
par la voix de son porte-parole, 
sa position sur le teste en discus- 
sion, mais il a, cette fois-ci. 
accompagné son commentaire 
d'un avertissement à la gauche. 
En effet, même si certains élé- 
ments de la majorité peu favo- 
rables au projet peuvent, à la 
rigueur, se sentir visés par la 
déclaration présidentielle; 11 n’est 
pas douteux que M. Giscard d’Es- 
taing s'adresse, par priorité, à 
Fop position, et, à l'Elysée, des voix 
s autorisées » sont les premières 
à le reconnaître. M. Chirac n’a 
pas inventé la formule selon 
laquelle la réforme foncière sera 
un test de la volonté de réforme 
de l’opposition : il l’a entendue 
de la propre bouche de M. Gis- 
card d*Estalng : celui-ci l’a répé- 
tée à M. Robert Fabre au cours 
de leur entretien du 30 septembre. 

Le chef de l’Etat n’acceptera 
pas l’amendement Fanton insti- 
tuant un impôt foncier. ZI est prêt 
à accueillir favorablement 
des amendements « constructifs ». 
mais son porte-parole a fait sa- 
voir que l’Idée d’un impôt fon- 
cier est trop éloignée du texte en 
discussion pour être considérée 
comme une proposition construc- 
tive. Pour M. Giscard d’Bstaing, 
affirment ses conseillers, l’exi- 
gence première est celle de la 
rapidité d’application : Il faut que 
l’opinion puisse, au plus vite, 
éprouver la réalité du change- 
ment. Au surplus, le chef de 
l’Etat est persuadé que l’opposi- 
tion a saisi — voire provoqué — 
l’occasion de l'amendement Fan- 
ton pour déplacer le débat afin 
de n’avoir pas à reconnaître l’au- 
dace du projet. 


Audace relative toutefois : même 
si la réforme * jette le bouchon 
un peu plus km », comme le 
disent ses auteurs, elle est dans 
ia lignée de la politique foncière 
menee par la V* République, et 
en particulier du projet Guichard, 
préparé par la même équipe. Les 
experts du parti communiste no- 
taient dans France nouvelle. lors- 
que fut connu le texte, qu’il 
représentait c Vorientation fonda- 
mentale des politiques foncières 
des pays où la soaal-démocratie 
est au pouvoir». Lu référence 
peut plaire à U. Giscard d’Es- 
taing; elle peut aussi conduire à 
penser. le dit M. Jacques 

Delors, ancien conseiller de 
M. Cha ban -Delmas, qu'une fois de 
plus le gouv e rnement a « ur.e 
guerre de retard ». 

THOMAS FERENCZI. 


LE PRÉSIDENT DE U RÉPU- 
BLIQUE : une importante 
réforme de structure. 

M. Xavier Gouyon-Beauchamps. 
porte-parole de l'Elysée, a rendu 
publique lundi 6 octobre la décla- 
ration suivante : s La réforme 
foncière est une importante ré- 
forme de structure qui met en 
cause de grands intérêts. Eüe a 
etc préparée avec soin. Le prési- 
dent de la République considère 
que le débat et le vote auxquels 
ra donner lieu l’examen de ec 
texte permettront mieux que des 
déclarations de faire le partage 
entre ceux qui sont décidés à ac- 
complir les changements néces- 
saires de la société française ci 
ceux qui se b or ner aient à récla- 
mer c es changements sans pour 
autant y contribuer. » 




livres? 


non. des 




Nu. ce n sont pis de vrais livres, les compagnons de Jean de Bonnot dans 
le but de (aire connaître leurs créations, ou fabriqué, dans leur atelier de reliure, 
une série de “ boîtes à secrets” (appelées aussi livres-cofireu). 


nouveau 

L’extérieur d'uns boite i secrets 8 lotit 
à fait l’aspect d'on line (pleine peau 
de mouton, plats et dos dorés i l'or 
lin. charnières en cuir soirpte|. mais 
l’iDièrieor est complètement vide, ta- 
pissé de pages de gante. Ce faux livre 
peut contenir des objets de toutes sor- 
tes : lentes, documents, bijoux, ciga- 
renes. C’est un joli et très amusant 
bibelot. 

l'art de 
dissimuler 
un objet 

Pendant la Renaissance italienne., le 
génie se manifestait aussi dans l’art 
de dissimuler et c’était à tpi serait 
le plus rosé. Chacun déployait uns 
imagination ingénieuse pour cacher, 
selon les circonstances, poisons, poi- 
gnards, bijoux, documents. II paraît 
que ce lut le subtil Machiavel qui 
s’aperçut le premier que le meilleur 
moyen de dissimuler un objet était de 
le placer dans un faux livre rangé. 


bien en évidence, parmi les autres 
vnloDes d’une bibliothèque. 

au prix 
coûtant 

Le Iwre-coflret on boite è secrets, 
réalisé par notre atelier de reliure est 
cédé. A titre publicitaire, et jusqu’à 
épuisement de la série préparée, au 
prix contant, ans bénéfice, ceci dans 
le sent but de faire connaître (es 
techniques artisanales des compagnons 
relieurs dos Editions de Jean de Bot» ni. 
En effet, data chaque coffret, vous 
trouverez le catalogue et les tarifs des 
livres illustrés et décorés, conçus dans 
le “ boutique ” de Jean de Bonnot. 
Prix du coffret :«6.50 F (ri- 4.69 F 
de’ participation eux frais de port], 
sait : 59.19 F. 


Le nombre de coffra i s est limité, par 
conséquent, n'attendez pas pur com- 
mander. N'envoyez pas d’argent, rem- 
plissez et postez tout simplement le 
bon ci-dessous. 


c 


Je vous prie de n’expédier, i l’adresse d-dessoes. __ * livre-coffret 
(ou boite à secrets] ao prix coûtant de :-46,50 F (-f 4,69 F pour par- 
ticipation aux frais de pan) soit : 51.10 F que je vous réglerai i récep- 
tion par tous moyens i «a convenance. 


Nom . . 
Adresse 


SignatlffB 


î ■ tel'tar le -omére de ufttu désirés, [l’oflri et tinhim ■ 3 tarifas mûre 
f B» osweKJ. 

I -Envoyer ce BON i : Jean de Bonnoi. éditeur 7.Fg Saha-Htmart Paris 8* 



■rfWuflaaB, arç » >1 » yp 3 aaap u u 


r 
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POLITIQUE 


Le conseil général dn Val-de-Marne 
propose de faire passer de 33 à 39 
le nombre des cantons 


Chocolats - Champagnes. . , 
Alcools - Vins fins - Foie Gras 
: 'et .'Jouets à partir (fui 15/10 . 



103, Rue de Turanne - PARIS 3* 
Ouvert du Mardi au Samedi 
de 9 h A 12h 30 et de 14 h à 19 h 
Châqua accepté A partir de 300 francs 
mais l'achat en numéraire - caria client 


l | ' '.'ESTE S'JIV'ANT ■CJ'iaii.C'iS TASIr 



â la caisse sur tout le matériel 
neuf Plmta ■ Ciné ■ Soi (*) dans tous 
les magasins. 

Caméra 7 

7, rue Lu Fayette. 7S009 Paris 
874-33-21 

20, rue de Cbfiteaudun, 75009 Parla 
878-54-25 

45, La Crolsette (Grand Hôtel) 
Cannes, 38-39-86 

(•) Sauf mtr fuma eouleura. 


Les conseillers généraux du 
Val-de-Marne ont approuvé lundi 
7 octobre, par 17 voix CUJD-R_ 
RJ„ centristes) contra 4 absten- 
tions (sor la Listes), le projet pré- 
fectoral de redécoupage de leur 
département, qui porte de trente- 
trois à trente-huit le nombre des 
cantons (le Monde du 04 septem- 
bre). Ils ont cependant souhaité 
un certain nombre de modifica- 
tions qui amèneraient la création 
d'un canton supplémentaire si 
elles étaient acceptées par le gou- 
vernement. 

L’assemblée départementale pro- 
pose que le canton de Cachan se 
limite à la co mm une de Cachan 
et que celui de Fresnes se limite 
à la commune de Fresnes. Elle 
demande la création d'un nou- 
veau canton de l'Hay -les -Roses 
comprenant la commune de L’Hay 
et une partie de celle de Ville- 
juif. Les élus départementaux 
souhaitent la maintien de La com- 
mune de Saint-Maurice au sein 
du canton de Charenton, ce qui 
limiterait le canton de Jalnville- 
le-Pont à fa seule commune de 
Joinville. Us proposent une légère 
modification de frontière entre le 
canton de vincennes-Fontenay- 
Nord et celui de Fontenay -Est. 

La séance du conseil général a 
été rendue très houleuse par 
l’opposition absolue du parti 
communiste à, ce découpage, qu’il 
juge a tnamendable et irreceva- 


DEUX REVUES SOCIALISTES 

A la suite du différend qui a 
opposé le CERES et M. Gilles 
Martinet & propos de la propriété 
du titre de la revue Frontière, un 
accord amiable est intervenu. 
Deux revues distinctes existent 
désor mais. D’une part, celle du 
CERES. dont le, rédacteur en chef 
est M. Didier Motchane. membre 
du bureau exécutif du P.S.. qui 
conserve la présentation de l'an- 
cien Frontière. Elle s'intitule Re- 
pères (S, rue Payenne, 75003 Pa- 
ris). 

La seconde revue, animée par 
M. Gilles Martinet et plusieurs 
dirigeants de la majorité du PJ3, 
s'intitulera Faire et paraîtra le 
13 octobre. 

Lundi 6 octobre, au cours d'une 
conférence de presse, MM. Mot- 
chane et Chevènement ont pré- 
senté le premier numéro de 
Repères. 

Le député de Belfort a expliqué 
que le CERES est ■ en progrès s 
et que. s'il n'est pas encore majo- 
ritaire au sein du P JS., s il le sera 
un jour ». Estimant que l'actuelle 
direction du P.S.. élue en février 
dernier par le congrès de Pau, 
« est plus à droite que fa précé- 
dente » fou il siégeait), M. Che- 
vènement a ajouté : « François 
Mitterrand écrit dans le Nouvel 
Observateur que la gauche se 
trouve dans une « zonç de séche- 
resse » du fait d'une « fâcheuse 
panne de moteur. » Le CERES 
pense posséder les pièces de re- 
change. a 


Me*. En présence de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
P.C.F. et député du Val-de- 
Marne, qui était assis dans la 
tribune du public, M. Michel 
Germa, président du groupe 
communiste, a déclaré : « Ce 
découpage porte atteinte à Véga- 
litë des citoyens devant la loi, 
puisque Vitry-Ouest compte. 
25 395 électeurs et Cachan 2 4000, 
alors que Fontenay-Est n'en 
représente que 11500 et Charen- 
ton 13091.1» Selon lui. «le projet 
gouvernemental mutile profon- 
dément r unité territoriale des 
communes ». 

Le conseil régional a repoussé 
par 17 voix (UDE. centristes. 
RJ.1. contre 15 <P.C„ PB.) le 
projet communiste de délibéra- 
tion, qui refusait a priori de 
discuter le mémoire préfectoral. 
Le groupe communiste a alors 
quitté la salle, laissant face & 
la majorité les quatre socialistes, 
miscible un redécoupage inad- 
missible une redécaupage inad- 
missible ». 

Sur les antennes de la télévision 
régionale. M. Georges Marchais 
a dénoncé le projet « scandaleu- 
sement antidémocratique » du 
gouvernement, et il a ajouté : 
a Ce charcutage est fait pour 
permettre à la majorité tTélargir 
son nombre de sièges. Le décou- 
page doit être fait uniquement 
dans l'intérêt de la population. » 


«L'HUMANITÉ» RELÈVE 
UNE NOUVELLE ATTAQUE 
DE M. MITTERRAND 
CONTRE LE P.C. 

Dans un texte publié par & 
Nouvel Observateur, M. François 
Mitterrand déclarait notamment : 

« Dans la réalité, une juste 
appréciation des forces en pré- 
sence et de la nature du combat 
conduit le P.C. à temporiser avec 
la société existante en attendant 
d'être en mesure de la changer, 
alors que, dans le discours, ü nous 
accuse de trahir un schénia théo- 
rique dont ü ne nous révèle pas 
grand-chose, mois dont on devine 
qu'il ressemble comme un frère au 
schéma soviétique (sinon, de quoi 
nous parle-t-il et au nom de quoi 
nous juge-t-il 7) » 

Pour avoir écrit cela, le pre- 
mier secrétaire du PB. s'attire, 
sous le titre : « U n'y a pire 
sourd» », les foudres de l'Huma- 
nité du 7 octobre, qui répond 
notamment : 

« Relevons ressentie L Et Ves- 
sentiel c’est que François Mitter- 
rand, alors qu'il fait le süence 
sur nos propositions unitaires, 
prend la responsabilité de porter 
contre notre parti une nouvelle 
et grave attaque — attaque qui 
« ressemble comme une sœur » 
à celle que nous réservent d’ordi- 
naire les hommes politiques au 
pouvoir. » 

Citations à l'appui, rBumanitê 
invite M. Mitterrand à. relire ce 
que ML Marchais a écrit sur « le 
socialisme à la française & tel que 
le définissent les communistes. 


A Arras 

DIX MILLE PERSONNES AUX OBSÈQUES DE GUY MOLLET 


Guy Mollet, ancien président du 
conseil, ancien secrétaire général 
de 13 S-FXO-, décédé vendredi 
3 octobre. à Paris, a été enterré 
lundi, â Arras, ville dont il était 
le maire depuis 1945. Dix mille 
personnes environ lui ont rendu 
un dernier hommage avant la 
levée de corps, sur le perron de 
l'hôtel de ville. De nombreuses 
personnalités assistaient à. la céré- 
monie : mm. Michel Durafour, 
ministre du travail, et Norbert 
Ségaid. ministre du commerce 
extérieur, ancien député du Nord, 
qui représentaient le gouverne- 
ment ; Edgar Faure, president de 
l'Assemblée nationale ; François 
Mitterrand, Pierre Mauroy, maire 
de Lille, Gaston Deffeme, prési- 
dent du groupe des députés socia- 
listes. représentant la direction du 
P.S. ; Gaston Plisormier, secré- 
taire du comité centrai, et Gus- 
tave Ansart, membre du bureau 
communiste et leader régional 
du parti, le P.C F. 

Avant la levée du corps, I 


M. Pierre Brunet, premier adjoint, 
a retracé l’œuvre municipale de 
Guy Mollet, et M. Jacques Pïette. 
maire d’Hénln-Beaumont fPas- 
de-Calaisi, qui fut l’un des pro- 
ches du défunt, lui rendit hom- 
mage au nom des compagnons de 
la Libération et du parti socialiste. 
M. Plette a rappelé -le rôle de 
Guy Mollet pour le rapproche- 
ment des forces de gauche à 
partir de 1964 et son action en 
faveur de la construction euro- 
péenne. 

• M. Rémy Herment, sénateur 
(non-inscrit) de la Meuse, vient 
de rallier le groupe des républi- 
cains indépendants d'action so- 
ciale (groupe paysan), dont le 
président est M. Max Moni- 
choiL M. Herment avait été élu, 
en septembre 1073, en équipe 
avec M. François Schlelter, qui 
appartient, lui. au groupe séna- 
torial des indépendants, et est 
membre du CJSTi (Centre natio- 
nal des indépendants). 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’qjoutec les rai niflex foies: flexibles ea raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. 5i 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncera porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 

In r orraea .--ous chez: 

a ySOFTlC 

80. Bd Malesbecbcs - 75008 PATUS & 

Ta: 522.15.52 j 

jjoemnaaatior. ut liste da eorrespoadoUa 
français et etrangers sur d**nande. 
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wap* .r éadapt a trac de ta plupart des fonnatfom universitaires, les buova- 
aoas seront encore rares a cetta rentrée. Certaines expérieaees sont toutefois 
a signaler, notamment dans Ce demain, de ta fennstion dn nsohnnsu et dans 
U mm en place de nouvelles traîtrises de sciences et tBCtahma. 

• INFORMATIONS PRATIQUES 

l'organisation de l'Mseigneffleat secondaire. 

Les prog ram mes dn émissions Muta U» es de la radia- tritvislofl. 

Les métiers de remploi 

• VIE DE LA CLASSE 

Use expérience O r aiUatioa 1 la poésie i Besançon. Une neuve! le nraten- 
ciiture gramxutteafe dam le secondaire. Comment se nerfecthmaer en malM- 
n at upffit, Maman manuels. L'bupaetBBr ut b pcye&walycte. 

B ET LES AUTRES RUBRIQUES ; formation continue, les revues, 
les livres. 


Libres opinions 

Le virus de Tanticommunisme 

par MICHEL COFFINEAU (*) 

F AISANT suite eux attaques du perd communiste français contre 
le parti socUdiste, les événements du Portugal font resurgir 
de nouveau un anticommunisme négatif, stérile, élevé à la 
hauteur d'un principe. 

Certes, en France, depuis des décennies, les socialistes et les 
communistes sont séparés par une histoire, la pratique, les concep- 
tions du type de société socialiste & mettre en place. Le P.CJ=. 
affirme qu'il est le seul parti représentatif de Ta classe ouvrière 
et de ses Intérêts de classe. H en déduit qu’il est le seul parti 
révolutionnaire et ne conçoit l’unité qu'avec des partis représentant 
les classes moyennes et la petite bourgeoisie. En réaffirmant son 
orientation révolutionnaire, il prend le moindre prétexte pour accuser 
son partenaire d'étre réformiste et social-démocrate, il est vrai que 
le Jeunesse de la nouvelle orientation du P-S-, ia réalité de sa 
basa sociale encore peu modifiée, et certaines attitudes socialistes, 
lui permettent facilement de trouver des prétextes. 

Ce - partage * que tente d'imposer le P.C.F. ne -correspond pas 
â la réalité sociale et politique de la France: Les socialistes sont, 
eux aussi, implantés dans la classe ouvrière, eux aussi représen- 
tatifs des intérêts de cette classe. Le dogmatisme du P.C.F. qui 
découle de son analyse ne fait pas progresser la qualité ds l'union. 

Db plus, à travers cette attitude se trouve posée r énorme inter- 
rogation du passage au socialisme et de ta forme qu'il prendra : 
dominé par la bureaucratie ou, au contraire, basé sur la plus large 
diffusion du pouvoir et des respansabffilés au niveau des travailleurs, 
c'est-à-dire sur .l'autogestion 7 

.Reconnaissons, il est vrai, que le P.C.F. a raison d'étre méfiant, 
sur les interprétations, erronées et récupératrices, ; données â l'auto- 
gestion par les modernistes de droite et, même quelquefois, de 
gauche. 

Le P.C.F. ne s'engage pas sur le long terme, sinon pour affirmer 
que le socialisme se fera aux couleurs de la France, sans référence 
ô un modèle existant. C'est peu, face à des alliés qui, au travers 
de leurs propositions (et notamment la convention sur l'autogestion), 
formulent les termes d'un débat fondamental pour le social lama 
En bref, méfiance et crainte envers le P.C.F. sont nourries 
par lui-même. 


H est nécessaire qu'avec force et lucidité tout cela soit réaffirmé 
pour poser correctement tes termes des contradictions qui existent 
au sein des forces socialistes, dans le but évident de les résoudre 
et en combattant, de ce lait, avec ia plus grande vigueur la mauvaise 
manière de poser les problèmes, c'est-à-dire i 'anticommunisme. 

Le P.C.F. représente effectivement aujourd'hui la plus grande 
partie de la classe ouvrière et de son expression politique. L'union, 
de la gauche, en vue de la prise du pouvoir et de l’application 
du programma commun de gouvernement, est un acquis considérable 
qu'il faut préserver à tout prix. Une partie du chemin est faite, 
il faut s'en servir comme point d'appui pour envisager « {'après - 

Or, dans les difficultés nées d’une période de transition, aujour- 
d’hul au Portugal, demain peut-être en France, une question est 
posée aux socialistes. Dans sa grave simplicité elle peut se résumer 
ainsi : quel est l'adversaire principal : bourgeoisie ou parti ■ 
communiste 7 

Pour des socialistes, la réponse est claire : c'est la bourgeoisie. 

Mais il suffit d'écouter les conversations dans les quartiers, dans 
les entreprises, pour voir que la tentation est grande de considérer 
la P.C.F. comme l'adversaire principaL Nier ces problèmes serait 
une erreur. Une réponse s'impose : les socialistes doivent se mettre ^ 
en concurrence émulatrice sur le seul terrain acceptable, celui de £ 
là lutté de classe, celui du combat dominant des exploités contre 
leurs exploiteurs. « ,: j 

.. t i: 

A travers cette lutte snti capitaliste, et dans des actions com-^ 
mimes, pourront ee renforcer les conditions d'une stratégie commune ré- 
visant aussi bien le court terme que les moyens de la transition " .'L 
au socialisme et là nature de ia société. 

Le P.C.F. ne bougera que dans la mesure où cela partira : 
de la classa sur laquelle il fonde sa légitimité. Les socialistes ont : 
encore beaucoup de chemin à parcourir pour que le, rapport de 
force soit suffisant, mais c'est cependant leur mission historique *. 
A travers un grand parti eodaliste de masse et de classe. 

C'esr le moyen d’échapper aussi bien â la tentation illusoire 
de changer le P.C.F. de lintérieur qu'au risque de succomber au J; 

virus de l'anticommunisme. Aujourd’hui, malheureusement,-, de - 

nombreux signes montrent que ce virus réapparaît, gagne et tente 
d'élendre sa maladie. 

Là aussi, il faut être clair : cet anticommunisme (qui, souvent. 
n'ose pas se nommer} a une logique Implacable : affaiblir, voire 
éliminer les communistes. Dans cette attitude, les faits le prouvent, f - 
les tenants, de la classe dominante se précipitent dans (a 'brèche, (• : 

quel que soit le masque dont Ils s'affublent (autoritaire, libéral, *- 

moderniste, champion des libertés, etc.). 


A travers l’union de la gauche et malgré les tensions, le mouve- 
ment ouvrier est engagé dans un combat qui peut déboucher sur 
le socialisme. Il dépend des socialistes, et surtout- d'eux, que ce 
combat soit commun à toutes les forces qui luttent pour son 
aboutissamenL 

Le travail patient, les jalons plantés aujourd'hui en dépit des 
difficultés, voire du découragement, porteront leurs fruits demain 
s'ils s’expriment dans la perspective d’une union profonde et durable. 

Si, par malheur, les hantises du passé réapparaissaient avec 
suffisamment' de force, si l ‘anticommunisme reprenait le dessus, cela 
ne pourrait aboutir, au-delà des illusions, des faux-semblants ou des 
formules gouvernementales, qu'à un renforcement de la bourgeoisie 
et à un affaiblissement considérable de la classa ouvrière. a- 

(*) Membre du bureau .exécutif du parti socialiste, animateur du - 

CERES. 


— 0L6JI MEDU6N0 ; 

spécialisée â la plus haute , école de Sciences du Tibet présente : 

• MÉTHODE DE RESPIRATION AVEC MOUVEMENTS 

pour la maîtrise complète de soi-méme, pour la relaxation, 
pour l'équilibre et la santé. 

Cours spécialisés : POUR - ADULTES - POUR ENFANTS. 

9 PRÉPARATION A L’ACCOUCHEMENT NATUREL 

Pour tous renseignements : SAMATHAHAR, 

Société de recherche scientifique, secteur c les voies de l'équilibre », ■ 
Immeuble A 2, rue ' de Mariy, Poriy 2 - LE CHESNAY. 

Têt- 9W-9S-60 de 18 b. 8 13 h. 30 et de IG h. A 18 b. 30 
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JUSTICE 


A Béthune 


Le parquet est saisi çTun nouveau rapport 
iccident du travail à Huiles Goudrons et Dérivés 




'*i „ aire Chapron-Charurta marqua uzut 
M. de Gharette est présent dut son 
'fi'l d'instruction à Béthune^ mais 
c e Chapron. le dbwctaar d'Hïüles, 

îjj . ans et Dérivés, ne rejoindra son poste 
’ l; ^âs ■une période de repos 

> organisations syndicales dm cadres 
'J’v apaisées . par sa remise, en Hbeztè. 
'■ v.... -ianî, les cadres C.G.T. estiment que 
lancée à H.GJ). poux so ut e nir leur 
nuralt dû l'être avant et non après 
■■"r^^rarcération. 

lenâ La Gaen, secrétaire général de 
'**.( générale des ingénieurs cadres 
''-'c . '-.riens de la CAT. a déclaré, hindi 
;- t £ Libre : « Considérer qu» les cadres 
; î; % ± assumer leur responsabilité, d’est 

‘■-‘i* v.,' 


■ éviter d'abord le vrai problème de la res- 
pomaMlité de la politique suivie par le 
patronal et le g ou v er n ement U. Les cadres 
supérieur» sont-ils à l'abri de tout? 2foa. 
Nous pensons qu'il eût été préférable que 
les cadres (de H . G . T> J tassent grève avant 
pour obtenir les moyens de leurs respon- 
sabilités, plutôt que de taire grève après 
pour réclamer la mise es liberté de leur 
d ir e cteu r.» 

IL lé . Gnen a rappelé qu'à p l usi e urs 
reprises — et récemment encore lors du 
débat du Conseil économique et social sur 
la réforme de l'e nt re pri se — las représen- 
tants dn patronat et des p ouv oir» publics 
« avaient refusé d'accorder au comité 
d'hygiène et de sécurité le p ou vo ir d’ar- 


rêter toute activité considérée comme 
dangereuse». 

Se leur côté, les rep résentants du syndi- 
cat CJT.D.T. ont indiqué, lu ndi 6 octobre, 
qu'ils approuvaient la décision de M. de 
Charente. 

On notera, da plus, que le parquet de 
Béthune vient de recevoir, le vendredi 
3 octobre, lé procès-verbal, rédigé par l'ins- 
pection dn travail après un accident qui 
s'était produit en tfi*^ dernier à r usine 
HjSJX Cinq employés avaient été blessés. 
Une doubla que s tio n se pose à ce propos : 
le parquet décidezed-Q d'ouvrir une infor- 
mation judiciaire ? Sera-t-elle, ce qui pa- 
raîtrait de bonne logique, confiée à 
M. de Charette ? 


; 2i 


L'autre colère 


^ j - f ten hasard malicieux. et 
. • . _ 3 à la fois qnl réunit en 
. • r -T> ■ jours deux affaires : l'une 
T : - justice est censée avoir 
» fonctionné î l’autre où 
st réputée avoir dérapé. 
- , morts : un handicapé mort 

.. avoir voulu gagner sa vie. 

-vieille dame victime de 
« -t-i. TOot rapproche ces deux 
,;r cî. -s» en temps que tout 

"'"■j, -K. » l'une de l'antre l’affaire 
* ■ on-Charette, et Taffalre dn 
'' r g-<«amtn de l’Oise , cell e où 
ge se montrerait trop, de 
où la loi nous ' cache -les 

- & un wm», un présumé Inno- 
! Hnng l'autre un coupable 
- voué à la guillotine ; le 
'»r f homme ' estimable, 

' -s une responsabilité qu’il 
'nilter de ses fonctions plus 
. - •■le ses actes propres; le 
' L qui a sombré dan* l’hor- 
tTnn crime crapuleux, 
it la réprobation jusque 
l’anonymat où la loi, sage- 
le maintient. 

;snn cas, un débat,- qui met 
r,-rt sur un drame vieux 


-'.i 


SESPONBANCE 


Vivo M. de Charette ! 

Bertrand de Jouvenel nous 

raisons invoquées pour em- 
ner m. Chapron étalent 
tre mauvaises en droit et 
xd de sa personne. Mal* u 
it une très banne raison 
u tre ordre. 

constaté, et Je déplore, que, 
{ jours, ce qui est dit de 

- douce et raisonnable reste 
rite. Il faut faire du bruit. 
Je félicite M. de Charette 

, décision vigoureuse. Il n’en 
pas moins pour attirer 
don sur la grave însuffi- 
• en personnels et autorités 
spection du travail, lnsuf- 
: que j’avais signalée avec 
taje inefficacité. C’est une 
m fort malsaine pour une 
libérale que celle où la 
le devient une vole nëces- 

- our faire attaquer les pro- 


comme le travail : les morts quTl 
(pm» ; dé-ns l 'autr e- xzne polémi- 
que vieille comme le . crime, la 
peine de mort, entourée. de ceux 
qui répondent c non, mots*. » 
comme si leur < mais » ne recou- 
vrait pas. Justement, les seules 
occasions où les jurys la prononce. 

Dans un ^ un dM geâ m t d’en- 
treprise pour qui la prison fut 
une expérience inattendue; dans 
l'autre, un adolescent pour qui 
elle représente son- meilleur 
avenir— 

- b revient an ministre de 

la justice d'avoir, involontaire- 
ment, donné à ces deux dossiers 
l'évidente unité qui les lie. Par- 
lant de r« opinion publique, qui 
est de plus en plus sévère à 
V égard des actes de violence >, de 
« la tris grande colère populaire 
qui s'est manifestée par la créa- 
tion de milices privées contre les- 
quelles ü faut lutter », de « la loi 
du talion », HL Lecanuet fait de 
bien dangereux commentaires. - 

De mots ne gnffîsgnt pas 
& condamner le recours à une 
violence privée que l'an dit 
î» ti»wto. Encore & l’enrayer. 

Se bornant à'« constater > cette 
évolution, M. Lecanuet ne joue- 
t-il pas les Ponce Pilate ? 

D’où vient cette violence sinon 
de ce qu'on a laissé faire? Qni 
est cet c on ». sinon l'actuel gou- 
vernement, héritier consentant 
des précédents, issus des. mêmes 
familles politiques, sauf, il est 
vrai. cqHp de M. Lecanuet ? 

La violence naît de ce qu’on a 
trop tardé A- en combattre les 
causes. M. Lecanuet l'a pour ainsi 
dire reconnu. L’opinion se révolte 
contre les meurtres — • pourquoi 
voudrait-on que les travailleurs 
fussent éternellement insensibles 
à ces accidents du travail qui, eux. 
font quatre fois plus de morts 
'que les voyous? Y aurait- ü des 
morts . plus excusables que d’au- 
tres ? 

Quelqu'un a essayé -d’enrayer 
la < très grande colère » à naître 
des mutilés du travail, ou de ceux 
qui craignent de le devenir : c’est 
M. de Charette; juge d’instruction 
& Béthune. Par son geste, par 
l’éclat qu’a lui a donné, n’a-t-Ü 
pas indiqué que la justice pou- 
vait être crédible quand elle pré- 
tend protéger le faible ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


-Libres opinions 

la responsabilité pénale 

par ALBERT GILLES (*) 

U N tait est certain : le nombre d'accidents du travail augmente, 
en France, à un rythme accéléré; Il dépasse le million annuel- 
lement. dont des minière de cas mortels. Quelles sont donc les 
raisons de cette situation et comment peut-on y remédier ? 

La bonne volonté ne manque pas eux dirigeante d'entreprises ; ce 
qui leur manque, c’est le temps. La complexité croissants du mana- 
gement leur apporte trop d’aJtejras à résoudre, et leur attention se 
concentre sur les plus urgentes et les plus Importantes. Les questions 
de sécurité du personnel eonl melheureusemont reléguées au second 
plan de leurs préoccupations. Pourquoi ? Parce que. d’une part, l’homi- 
cide par Imprudence — puni d’un maximum de deux ans de prison — 
n’est en fait sanctionné, par les tribunaux correctionnels, que par des 
peines d’amende — payées en réalités par les entreprises — ou des 
peines de prison toujours accompagnées de sursis. En second Heu, 

* parce que le jeu des délégations de responsabilités, dûment constaté 
par écrit, tait généralement redescendre progressivement la responsa- 
bilité pénale- jusqu'au dernier degré de la hiérarchie : le jaune Ingé- 
nieur ou l’agent de maîtrisa; 

Or r expérience démontre qu’une simple Inculpation des directeurs 
ne suffit pas à émouvoir ceux-ci au point de les décider à prendre, 
de façon efficace, les dispositions de sécurité qui s’imposent Cer- 
taines usines ont connu plus de cinquante décès de la sorte et leur 
direction possède évidemment une certaine expérience en la matière. 
On provoqué l'Intervention de sociétés spécialisées en matière de 
sécurité ou on mat en place un service propre de sécurité pour satis- 
faire les délégués du personneL Mais, que se passe-t-fl alors ? Cas 
organismes présentent bien des propositions, mais celles-ci restent “ 
le plus souvent — ^ sans qffst car lis ne possèdent aucun pouvoir de 
décision sur les. crédite et . travaux qui seraient nécessaires pour (es 
réaliser. ” . 

•pour donner un coup da frein efficace à ce mouvement d’axten- - 
slon des accidents mortels du travail. Il fallait frapper fort -La décision 
prise -par ce magistrat courageux qu'est le juge Patrice da Charette 
a la valeur d'un avertissement sux chefs d'établissements industriels. 

Il a voulu que ceux-ci sachent désormais, que ce qui les attend — 
s’ils n’accordent pas à la question sécurité l'attention qu’elle mérite 
— n’est pas seulement une condamnation de principe, mais une peine 
effective de prison préalable à tout jugement peine que peut décider 
— dans. les cas graves — le magistrat Instructeur. 

Tout porte à croire qu’après plusieurs exemptes de ce -genre — ■ 
si du moins les chambres des mises ne les infirment pas — cette 
menace latente, qui planerait sur la tète des chefs d’établissement 
ferait passer au premier plan de leurs préoccupations les mesures de 
prévention à preodre.pour protéger l’intégrité physique des travailleurs. 

ILseralt d’ailleurs logique que la responsabilité pénale remonte au 
directeur général lorsque ce dernier n’a pas donné suite eux propo- 
sitions présentées par le chef d’établissement 
(•) Docteur en droit. 


A Aix-en-Provence 

Trois Tahitiens qui avaient volé des armes 
pour protester contre les essais nucléaires 
ont été amnistié par -la conr d’appel 


De notre correspondant 


Aix-en-Provence. — La cin- 
quième chambre rrm r— «Hnniwll» 
de la cour d'appel d’Aix-en-Pro- 
vence, présidée par HL Combe, 
réunie en chambre du conseil, 
vient de décider que les 

cmnilawMwHnnt à cinq ans de 
prison. 22 000 francs d’amende et 
dix ans d'interdiction de séjour, 
oui f r ap paient trois Tahitiens, 
étalent amnistiées en vertu de 
la loi du 16 juillet 1974. en 
raison reftmw du caractère poli- 
tique des Infractions. 

En effet, MM. Charlie Klng. 
Félix Teheinra et Robert Cahn 
avaient été condamnés à ces 
diverses peines le 23 mal 1972 
par le tribunal de Papeete pour 
avoir volé dix-neuf caisses de 
munitions d’exercice au dépôt dn 
hntotiiftn d'infanterie de marine 
stationné à Tahiti; fis entendaient 
ainsi protester contre les essais 
nucléaires français à Mururoa. 
Le mois suivant, fis s'évadaient 
de la prison de Papeete, et, 
rapidement repris, étaient en vo yé s 
en France par avion militaire, 
à Fresnes d’abord, aux Baumet- 
tes ensuite, où le réstaoe spécial 
de détention leur était accordé 
en raison du caractère politique 
de leur action. 

A Marseille, -la septième cham- 
bre du tribunal de grande in- 
stance. condamnait, en novembre 
1974, Robert Cahn à dix mois 
de prison, et Félix Tehaiuza à 
six mois de prison, sans confu- 
sion avec Les mi» déjà pro- 

noncés. Entre-temps, le 16 juillet, 
après l'élection du prérident de 
la RéDubllnue. amnistie avait 

été votée c on ce rn ant torts les 
faite en liaison avec des inci- 
dents d’ordre politique on sodaL 
Sur appel dn Jugement da Mar- 
seille, la cour d'Aix-en-Provence 


écartait la question de l’amnistie 
que les défenseurs, M* Hen ri 
Leclerc, dn barreau de Paris, et 
M* Jean Plssler. du barreau de 
Marseille, demandaient d’exa- 
miner, et décidait de passer outre 
& Perception ainsi soulevée. Mais 
elle confirmait les peine» de 
prison prononcées & Marseille (2c 
Monde dn 8 février). 

Cependant, par un arrêt de la 
Cour de cassation dn 28 juillet 
dernier, la conr d’Aix-en-Provence 
était déclarée compétente tan- 
dis qu'était dessaisi, pour cause 
de sûreté publique, le tribunal 
supérieur d'appel de la Polynésie. 
Les défenseurs ont de nouveau 
fait valoir hier que la motivation 
dn geste des trois Tahitiens était 
hi«n Dolitiaue et Que l’amnistie 
s'appliquait de droit. Os ont fina- 
lement obtenu satisfaction, mate 
après un an et demi d’une bataille 
Juridique incessante. 

Jeudi après-midi, les trois hom- 
mes, encore vêtus de légères che- 
mises tahltiennes. sortaient libres 
de la maison d'arrêt d’Aix-en- 
Provence. où Us avaient été 
transférés de Marseille pour le 
procès. — P.C. 


(Publicité) 


Un arriviste vient d'arriver 

. Bter est arrivé à Orly, John 
Management, le célèbre publici- 
taire américain. 

Sa réputation d'homme 4 Idées 
génial sa atteint maintenant l'Eu- 
rope. In te rrogé dés aa descente 
d'avion sur les motlls de sa visite 
en France, fl s*est montré tris 
discret et bien évasif. 

Toutefois, une pbzase, léchée au 
hasard par la «génie», a Intrigué 
la p re sse : U y » en ce moment 
à Parte, un© mine d’idées pour 
tous oeux qui noient en la publi- 
cité par l’objet. 

C’est en le solvant que nous 
avons découvert son secret : 11 
se rend chaque Jour, dés l’ouver- 
ture. au Salon National de la 
Publicité par l’Objet et fouine 
dans tous les rayons de ce s alo n 
extraordinaire. 

Le Salon National de la Publi- 
cité par l’Objet se tient 4 Paris, 
du 7 an 10 octobre 1975, de 10 b. 
4 19 h_ au Centra des Expositions, 
30, avenue George-V. 


Dans l'Yonne 
LE PÈRE 

DES DEUX ENFANTS NOYÉS 
EST INCULPÉ 

D'« HOMICIDES VOLONTAIRES» 

M. André Abelson, Juge d Ins- 
truction à Auxerre, a Inculpé 
d'homicides volontaires, le lundi 

6 octobre, 4L W«T n .THlarlw> BUn- 

vTTTp trente-trois ans, né à Petit- 
Canal (Guadeloupe), dont deux 
des quatre enfants avalent été 
retrouvés noyés dans le canal de 
l'Yonne à Gurgy, et dont les deux 
antres avaient été découverts 
errent «fan» une petite, commune 
de l’Yonne (Ze Monde dn 7 oc- 
bze). M. Abelson a assuré que les 
déclarations de l’inculpé étaient 
« de nature à justifier de nou- 
velles investigations ». 

M. Bien vil le, qui a été écroué 
à la malsoc d'arrêt d'Auxerre, et 
dont l’épouse est toujours gardée 
& vue a la gendarmerie de la 
ville, s’était lui-même constitué 
prütnnnigr dans l’après-midi du 
6 octobre. H a déclaré quH était 
« responsable » de la mort de ses 
deux enfants, mais qull s’agissait 
d'un « accident ». Quant à l’aban- 
don des deux autres gnfante, 
M. Bien ville l’a expliqué ainsi ; 
« J’ai agi sous le coup d’une 
dépression. Je ne savais pas moi 
faire. Je cherchais à me faxre 
embaucher pour les vendanges, 
mais on m’a refusé les enfants. 
Je suis sans travail et c’est pour 
cela que fen suis arrivé là. » 


1_« !-• r- ! :• i .lu 
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, «AÉROPORT DE PARIS» , c’est'Rffïs en résumé, en 109ta^ue^lSi^urants,4hôtels. 

2 cinémas : une Section raffinée des ‘articles et des plaïsns de Ï^Les acbak lest Narras 
- des Champs-Elysées, del'Opéra, de la rue de Sèvres, dti FanboOTgSanü;-iîonoré.Le^^desai&d; le 
’V, ' pardessus en loden, l’eau de toilette et te réveil électrunique,le pjifienr^tle dernier UoncoarL 


En Une heure d'aéroport, vous faites les oourses d’un après-midi en ville. 

Et derrière les douanes, vous êfes admis dans le monde des boutiques hors taxés. 
«AEROPORT DE PARIS»: 4 grandes adresses pour gagner de Targent et du temps. 



fia npnmnfMm:bouliques,serms,i^üumnts, hôtek, commeàParis. 


Qrÿ-Sud. OrfyOuesL Le BotugeL 
Ecossy-CMes-dg-CMa. 
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Le ton monte dans la France de l'Est 


L E 1cm manie dans la 
Franco de l'esL Les 
Lorrains, les Alsaciens, 
les Francs -Comtois juge ni le 
le pouvoir bien ingrat de les 
laisser dans l'oubli, peul-ëire 
parce qn'on sali qu’ils ■ vo- 
lent bien ». C’est maintenant 
avec une irritation grandis- 
sante qu’lia enregistrent les 
déclarations officielles selon 
lesquelles ce sont les façades 
maritimes. l'Ouest, le Sud- 
Ouest et surtout les dlx-sepi 
départements du Massif Cen- 
tral qui devront être prio- 
ritaires dans la politique 
d'équipement, d'industrialisa- 
tion et l’aménagement du 
territoire. 

BTa-l-elle donc aucun motif 
de crainte, cette partie de 
France • enfoncée » 
l'Europe riche et exposée aux 
dynamiques économies alle- 
mande et suisse? Sonl-ce les 
mesures étudiées dans le plan 
de sauvegarde des régions 
frontalières qui vont calmer 
leur colère et leur émoi ? 
Sonl-ca les déclarations d’in- 
tention lénifiantes des minis- 
tres et du premier d'entre eux 
— jamais suivies d'engage- 
ments financiers — sur le 
projet de liaison Rhin-Rhône 
qui éclairciront les choix que 
les élus doivent faire à l'aube 
du VXX* Plan ? , 


ALSACE 


Moins prospère qu'on ne le croit 


J 


L ’ALSACE est mécontente, 
exaspérée. Le ton monte et 
les réactions se multiplient, 
s’amplifient. « Les Alsaciens et 
leurs élus en ont ras le bol ». se- 
lon l’expression d’un député de la 
majorité. Une conseiller régional 
a ajouté : s C'est peut-être parce 
qu'on vote trop bien. Mais cela 
aussi pourrait changer, car le 
mécontentement est maintenant 
trop grande, a 

Oubliés depuis de longues 
années, et par les technocrates de 
l’aménagement du territoire et 
par l'Etat, qui se détourne main- 
tenant de l’Est au profit de 
l’Ouest et du Massif Central, et 
qui n’a pas pris en compte leurs 
besoins profonds, les Alsaciens, 
après s'être inquiétés, commen- 
cent aujourd’hui A s'agiter. Ils 
sont persuadés que la nouvelle 
politique d’aménagement du terri- 
toire qui est en train de se mettre 
en place compromet gravement le 
développement de la région, une 
région pourtant située à une place 
de choix, au cœur de l’Europe. 

Depuis longtemps perceptible 
au niveau de l’opinion publique, 
l'exaspération a gagné, la se m a i ne 
dernière, le monde politique et 
économique. Elle s’est étalée au 
grand jour lorsque le comité éco- 
nomique et social d'Alsace a re- 
fusé, le a octobre, de s jouer le 
jeu » dans sa participation aux tra- 


vaux préparatoires du VU* Plan 
et refusé surtout de déterminer 
des priorités chiffrées, s parce 
que le montant de l’enveloppe 
théorique est si faible que le 
comité devrait, en réalité, non pas 
choisir les priorités mais désigner 
parmi les besoins incompressibles 
ceux qui ne pourraient être satis- 
faits. Le comité ne reniera pas à 
ce point ses responsabilités envers 
la région s. 

Le comité évalue, en effet. A 
17.2 milliards de francs les be- 
soins urgents de l'Alsace A réa- 
liser dans le VH* plan, alors 
qu'on lui propose quelque 9.5 mil- 
liards de francs, soit seulement 
55 % des besoins exprimés. « Et 
puis, tout ce qui était essentiel à 
nos yeux — façade rhénane, liai- 
son Rhin-Rhône, affirmation de 
la place de r Alsace dans la com- 
munauté internationale — a dis- 
paru. > 

Commentant ces réactions, 
M_ André Bord, secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants, a, en 
sa qualité de président du conseil 
régional d’Alsace, notamment dé- 
claré : « L’avis du CÆSJL a de 
quoi surprendre pour plusieurs 
raisons. Il y a un an à peine, il 
n’était question que de mesures 
anti-pollution et de réduction des 
investissements. Aujourd’hui, c'est 
l’inverse : on veut industrialiser 


plus. Il est d'autre part surpre- 
nant que de nombreux chefs 
d’entreprise se soient associés 
au vote de la. motion au vttrUd, 
ce qui les place dans une position 
contradictoire. D’un côté, ü s ten- 
dent une main exigeante à l’Etat, 
et de l’autre. Us se proclament 


libéraux; ils oublient que l'Etat 
se doit de contrôler les engage- 
ments des deniers publics. Je 
recommande à ces chefs d’entre- 
prise de balayer -devant leur porte 
et de mieux gérer leurs propres 
affaires, avant de se lancer dans 
une contestation peu rai- 
sonnable. » 


«Les bonnes paroles» 


Le ministre a annoncé que les 
premières mesures prises dans le 
cadre du plan de relance seront 
annoncées le 20 octobre et inté- 
resseront l'amélioration des voles 
de communication. Elles seront 
engagées Immédiatement et con- 
cerneront l’axe nord-sud A ha.ii- 
.teur de le. vole routière Colmar- 
Mulhouse. 

Toujours est- Il que pour M. Jac- 
ques-Henri Gros, président du 
Comité, « le temps des bonnes 
paroles est passé. L’Alsace attend 
des faits conformes aux avis qui 
ont été donnés par ses assemblées 
régionales ». SI cette s colère» 
était attendue, l'esprit très reven- 
dicatif, qui était déjà apparu 11 
y a quelques jours A la session du 
conseil général du Bas-Rhin, avait 
platdt surpris. Dans une motion 
qu'ils avaient adressée aux diffé- 
rents ministères, les conseillers 
avaient, eux aussi, regretté -que 
« la ventüation des crédits affectés 


à l’Alsace dans le cadre du plan 
de soutien arrêté par le gouver- 
nement. ait été opérée sans là 
participation des élus régionaux 
et départementaux s. 

Us avalent également déploré 
que le plan de soutien a n'ait pas 
tenu compte des objectifs fonda- 
mentaux que s’étaient assignés Ifts 
Sus locaux pour engager î aie 
politique permettant d’assurer 
pour l’Alsace une croissance équi- 
librée. de renforcer son unité ainsi 
que de développer ses relations 
avec la Lorraine, la Franche- 
Comté et avec les régions étran- 
gères voisines s. 

Déjà, le document confidentiel 
sur l’aménagement des régions 
frontalières, publié par le Monde 
du 24 septembre, Avait provoqué 
une réaction acerbe. Le président 
pnhnUn avait déclaré sur les 
ondes de FR 3 Alsace : « Cest un 
cocktaü sur les régions fronta- 
lières et l’Alsace s*y retrouve 


lorraine"; Les limites de la planification 


L A Lorraine aborde la pé- 
riode du VIF Plan dans 
un climat d’incertitude né 
du ralentissement de r activité éco- 
nomique depuis la moitié de l'année 
1974.» Ainsi débute le rapport du 
préfet de la région Lorraine sur les 
orientations du VII* Plan qui avait 
servi de base de réflexion aux élus 
et conseillera économiques lors de 
la venue du premier ministre en 
Lorraine le 2 juillet dernier. Depuis, 
l'incertitude s'est transformée en In- 
quiétude. Avec quelques mois de 
retard la crise vient de toucher de 
plein fouet la région. La sidérurgie, 
avec en amont les mines de fer et 
en aval toute la transformation des 
métaux, eubit une récession sans 
précédent : ce qui se traduit par 
des mesures de chômage partiel, de 
nombreux licenciements, mais éga- 
lement par l'arrêt de la quasi-totalité 
des Investissements- 
Face à cette situation, la réaction 


Y CAPÊLOU n 

f TOUT*CE OUI 
SÉ TRANSFORME 
EN UT, 


de3 membres des assemblées régio- 
nales est assez révélatrice de l’état 
d'esprit dominé essentiellement par 
un profond scepticisme : les conseil- 
lers économiques lors de leur der- 
nière session te 13 septembre et 
les conseillers régionaux te ven- 
dredi 4 octobre ont rompu avec une 
vieille tradition héritée des CODER 
et ont renoncé A élaborer un cahier 
de revendications. Le grand rêve de 
voir la Lorraine devenir le carrefour 
de l'Europe est, semble-t-il, aban- 
donné. 

« La situation conjoncturelle met 
en lumière la priorité à donner à la 
production, condition nécessaire du 
plein emploi, qu’il Importe d’assurer 
d’une manière permanente et équi- 
table », peut-on lire en tête du rap- 
port de synthèse adopté par le C.E.S. 
(Comité économique et aoclal). 
Conforter ce qui existe pour les 
conseillers économiques, c'est par 
exemple relancer la production char- 
bonnière. Par-defà les aspects pure- 
ment conjoncturels ii es: révélateur 
de voir en 1975 te charbon revenir 
en tête des préoccupations de cette 
région. 

En fait, les Lorrains fent tout sim- 
plement preuve de réalisme Le plan 
lorrain, lancé à grand fracas par te 
gouvernement en 1971. agrémente 


d'une visite présidentielle, s'est soldé 
par un échec. La diversification in- 
dustrielle. clé de toute reconversion, 
n'a été qu amorcée. Soixante mille 
emplois supplémentaires devaient 
être créés ; è peine vingt-cinq milia 
l'auront été effectivement. En 1974. 
te bilan de l'emploi a été négatif 
(mille quatre cents contre dix mille 
en 1973]. L’emploi Industriel, selon 
1e préfet - de région, n’a progressé 
que de quelques centaines d'unités 
en 1974. Tout laisse à prévoir qu'il 
sera largement négatif cette année ; 
enfin, te secteur tertiaire a'est car- 
rément effondré (mille cinq cents 
emplois en plus en 1974 contre dix 
mille l'année précédente). 

Inquiétude, scepticisme, mais aussi 
perte de confiance. Abreuvés et 
même assommés de plans multiples 
et comptexes.de etattetlques.de dis- 
cours prononcés par des dizaines 
de ministres ces dernières années, 
les Lorrains, incontestablement, se 
mènent à douter de ('efficacité des 
systèmes qui leur sont proposés. Et 
on peut se demander si une certaine 
réserve ne cache pas un mouvement 
en profondeur beaucoup plus impor- 
tant qu'on ne pourrait te croira. Les 
débats du conseil régional vendredi 
2 octobre sur 1e bilan du VI* Plan 
et sur les orientations du VU* sem- 
blent en témoigner. 


Le refus de jouer le jeu 


(oppsmant Industriel qu’il faudrait 
concevoir.* Ce relus de jouer la Jeu 
dans les conditions actuelles est 
incontestablement partagé par la 
quasi-totalité des responsables lor- 
raîna. 

Le 3 octobre, se faisant te porte- 
parole . des Lorrains, M. Servan- 
Schreiber a réalisé la quasl-onanl- 
mïté autour de lui en demandant : 
1*3 La construction de l’axe nord- 
sud (Nice-Dijon et Thionville-Luxem- 
bourg) ; 2*) Un transfert A la région 
des crédits d’Etat notamment pour 
que celle-ci puisse trouver une solu- 
tion A son problème de reconversion : 
3") Une « définition nouvelle de la 
répartition des pouvoirs de décision 
entre les administrations tTEtat et 
les autorités territoriales ef régio- 
nales ». 

M. Jean-Jacques Senran-Schreibef 
peut être eatlsfait Pour la première 
fols, certaines de ses conceptions 
en matière de pouvoir régional ont 
été admises par un ensemble d’élus 
au sein du conseil régional. Lors 
des débats, le député de Meurthe- 
et-Moselle, A la demande de M. Pierre 
Messmer, a cependant retiré un 
paragraphe dans lequel H était 
demandé « que la Lorraine soif en 
mesure. A titra d’expérience et 
d’exemple, de promouvoir i rinté- 
rieur du cadre législatif, cette nou- 
velle étape souhaitée par tous vers 
des responsabilités régionales ». 


La couleuvre était trop grosse. 
L’ancien premier ministre, sous peina 
de se déjuger, ne pouvait l’avaler. 
Il n’en est . pas moins vrai que le 
député de Nancy a obtenu ce qu’il 
souhaitait et cela devant une assem- 
blée essentiellement composée de 
républicains Indépendante et d’U.D.R 
ou apparentés. 

La raison réélis d’une telle évolu- 
tion ? Les Lorrains ont Incontestable- 
ment le sentiment d’être abandonnés 
au. moment où ns connaissent peut- 
être le plus de difficultés. La volonté , 
affirmée par le gouvernement de. 
rééquilibrer te .territoire national en' 
accordant une priorité aux réglons 
de l'Ouest et du Centré y contribué 
largement Et ce n’est pas l’effet 
du hasard si te conseil régional a 
demandé au. gouvernement de ne pas 
commettra - f erreur stratégique qui 
consisterait i taire passer au sec end 
plan r achèvement des équipements 
de base Indispensables aux réglons 
françaises les plus Industrialisées et 
par conséquent les plus motrices, 
surtout aux frontière s ». 

Le_ vœu a des résonances politi- 
ques Les élus de la majorité prési- 
dentielle (dix-huit députés sur vingt 
et un) savent bien que ne pas satis- 
faire les revendications exprimées 
dans un cadre régional, ce serait 
prendre le risque en Lorraine de 
favoriser la poussée de la gauche. 

J.-C. BOURBIER. 


comme une mol aimée. j> Le maire 
de -Strasbourg avait surtout re- 
gretté que là Datar fasse si peu 
de cas du bilinguisme en Alsace, 
alors qu’il est question d’une école , 
de catalan A Perpignan et d’espa- 
gnol A Toulouse. L’enseignement 
de l'allemand est pourtant devenu 
une nécessité en - Alsace, lorsque . 
l’on sait notamment que trente 
mille Alsaciens traversent tous les ■ 
jours la frontière pour travailler 
en Allemagne et en Suisse. Eux 
aussi sont inquiets de l’éventuelle 
taxation des plus-values de 
change, prévue par le document 
de travail de la Datar. 

.Les travailleurs frontaliers s’in- 
quiètent aussi de la c trop grande 
discrétion » des instances régio- 
nales a face A leur problème •», 
un problème qui risqué d’avoir de 
graves conséquences sur le mar- 
ché de l’emploi alsadm. Las 
d’être si peu pris au sérieux, beau- 
coup sont aujourd'hui prêts A 
descendre dans la rue pour se 
faire entendre; Enfin, les récen- 
tes révélations de l’INSEE, pré- 
cisant la place de l’Alsace en 
matière de fiscalité et de sub- 
ventions d’Etat, n*bnt pas été pou: 
apaiser le mécontentement. Le 
Alsaciens ont ainsi appris qu'il- 
supportaient la fiscalité la pin- 
lourde des vingt-deux réglons e 
qu'en revanche ils étaient it . 
plus mal lotis en matière de sq' - 
vantions de l’Etat. Tout cela ~ 
suscité dans l’opinion publiqu 
une véritable prise de conscience " 
régionale, une prise de conscience . . 
d’autant plus .forte que TAlsac ' 
est en contact direct avec les Lân > ; 
der allemands, dont l’autanomi 
est souvent synonyme de prospê / 
xlté et de richesse. ■■■\ 

Aussi, une délégation alsa- 
cienne va « monter à Paris s pour' * 
plaider, une fols de plus, la sp ;à 
dflctté du dossier aiâmten Dst V 
les semaines A venir. les servie*.'; 
de l'administration vont mett~ 
au point un document général >' 
la situation économique. Le p 
fet de la région Alsace, U. 
SicuranL a déjà annoncé qu-, __ 
-première réunion d& -tous ■ : 
organismes d'études économie , 
s’ét&lt déroulée A la préfeettr-: : 
Strasbourg, dans le but de m£’ 

-au point- un tel document 
rai, qui serait d’abord un lnd. ; 
teor économique permettant 
faire des comparaisons avec .. 
réglons voisines et celles des pc 
étrangers. . . 

Par ailleurs, une synthèse <* 
désirs départementaux et régf" 
naux a été faite et envoyée • . 
Paris pour servir au moment " r 
la réunion du comité - lntermin.' . . 
tériel sur l’aménagement 4‘ * 
réglons frontalières. « Le gouvt 
nement est donc pletneinent 
courant de ce que les respons 
blés régionaux souhaitent ». sfl - 
plu A souligner M: SicuranL L- 
Alsaclens espèrent maintenu 
avec leurs élus que' ces désl 
deviennent réalité. 

J.-C. PH1LIPP. 
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■ Noua no sommes pas en mesure 
da donner un avis sur cet exercice. 
Nous n’avons pas rirresponsabilité 
de demander n’importe quoi », a 
notamment déclaré M. Jean-Jacques 
Ssrvan - Schraiber. qui était, peur 
l'occasion, rapporteur du comité de 
synthèse du conseil régional. Deux 
raisons ont amené les Lorrains à 
refuser d'engager le débat : l'impos- 
sibilité flagrante de programmer 
quoi que ce soit à tous les niveaux, 
mais également un manque total 
d'information sur les perspectives 


de développement de la Lorraine et 
plus particulièrement en matière 
d'industrialisation. On ne saurait 
oublier que la sidérurgie actuelle- 
ment négocie avec les pouvoirs 
pubilcs un plan d'investissement qui 
pourrait atteindra quelque dix mil- 
liards de francs en quatre ans. 

Ouel qu'en soit l'effet, ce plan aura 
des conséquences non négligeables 
sur les orientations futures de la 
région : si la sidérurgie Investissait 
massivement dans J 'Est, ce serait 
toute une nouvelle stratégie de déve* 


— LE POUVOIR RÉGIONAL : — 

s'imposer dans la »ie quotidienne 


Avant d’être une avenue, qui était 
Ledru Rollin? 

Un homme politique qui prit b défense des journalistes contre 
la Monarchie de Juillet,- il fonda le journal La Réforme.^ -V\ 

Avec Le Petit Robert 1, pre mier 
dictionnaire uniquement consacré aux noms 
propres vous retrouverez facilement (grâce 
au système de renvois! tout ce qui concerne 
ef fait vivre les noms 6 majuscule : les lieux, 
les hommes, les événements, les choses. 


i na 
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M JEAN-JACQUES 
SERVAN - SCHREI- 
0 BER, devant le 
conwii régional, a notamment 
déclaré à propos du pouvoir 
régional : « R n’est pas ques- 
tion pour nous de pouvoir -po- 
litique. Nota devons barattr 
tout malentendu, toute guerre 
de religion.» (Le Monde daté 
5-6 octobre.) 

Dans un texte publié par le 
Républicain lorrain en date da 
5 octobre, le député de Meurthe- 
et-Moselle précise sa pensée : 
ail me parait important pour 
le régionalisme français en 
général, comme renforcement 
incontestable et irremplaçable 
de l’unité nationale dans une 
politique prolongée de diffi- 
cultés et de roa&reaczrts dus à 
la crise économique mondiale, 
d'achever la clarification. Le 
Pouvoir régional a été écrit en 
Lorraine en 1971 et la .cin- 
quième édition vient d’être im- 
primée cet été. On g trouve la 

définition du pouvoir des régions 
tel que nous le réclamons. Elle 
s'a pas varié dftae virgule. JZ 
ne s'agit pas dftm marceüement 


quelconque de Funitè politique 
nationale, mais bien d'an pou- 
voir sur tout ce qui concerne la 
vie quotidienne et en particu- 
lier les problèmes de l'emploi, 
de cadre de vie. f 

» f V Concevoir, organiser et 
contrôler le développement éco- 
nomique et social, ainsi gara n t ir 
et contrôler remploi ; 

» 2*) Assurer la mise en place , 
exploiter les équipements col-, 
leclifs qui permettent Vir.ves- 
tbsement et fécondent r emploi. 

» Ces 'deux missions impli- 
quent la capacité permanente 
d’inventer les étapes de la voca- 
tion et le destin de la régtonf-J 
Les pouvoi rs - régionaux seront 
notamment compétents dans 
les domaines suivants: ' 

» — Grands aménagements 
régionaux taxes de circulation, 
fleuves, porta, aéroports, zones 
industriales, tourisme) ; 

» — Investisse m ents et pro- 
motion de remploi, aspects de 
la politique industrielle et. dur. 
développement seront du ressort 

de (a rigion ; 


» — Concession des services * 
publics des transports dans Zr 
cadre régional : 1 

» — Application de la- législa? 
bon en. matière de miissanccs 
notamment industrielles; 

. » - . Application de Za lêgisla- '■ 
tkm du travail et des lois sociales 
en agriculture, b 

M. Jean - Jacques Serran- - 
Schreiber entend sans doute se ' 
rapprocher des élus du nord de 
la Lorraine qui. Jusqu’à pré- 
sent, avaient gardé une cer- 
taine méfiance a l’égard de tout 
ce qui concernait le pouvoir 
régional. 

Dans les milieux politiques 
lorrains certains se demandent 
si M. Jean-Jacques Serran - 
Schreiber n'envisagerait pas de , 
briguer la présidence du conseil 
régional en janvier prochain à la . 
place de M. Messmer (U JD JL). 

H faudrait alors croire qu'il a 
renoncé & entrer en compétition ; 
avec M. Glande Coulais, député 
■ RI, pour prendre la mairie de 
Nàncy. — J.-C. B. .* 


Le Petit Robert 2 : 

Le seul dictionnaire en un volume 
totalement consacré aux noms propres. 
Tout en couleurs. 
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: LA BAISSE OU TRAFIC DES MARCHANDISES 

6 , Le rail dans le rouge 


.r . La baisse du. trafic des 
' J vaarchnndlsa» de la SJT.CF. 
^ sdnDnnaiiL par np- 
à »SoBi à l'année précédente, 

■ Kttèa de 20 56, a précisé, le 
i.., .ï^.'ondi 6 octobre. M. Jeta- 

JïjJtaqpe* Burgaxd. secrétaire 
*4» ‘'«aérai delà socudé national». 

• \,-j > ‘ L'an dernier, à la même épo- 
"f f.-f^-ju», te &MAA avait la vont en 
■■ C^joupe. Les rèst/ltefe du trafic 
i.Vv. -‘Am voyageurs et des merchan- 

■ 'y^ -.lises confirmaient le • bond en 

■ ’ • J, •^•■ivanf » do rail, économe en 

'>lne/g/e chère, c’est-à-dire en 
‘ ^■ imdaits pétroliers. La hausse du 
... 'iîcÛî du carburant modifiait les 
. ^.i^smea de fa concurrence entre 
\i'y -t.j'e train, la voiture et Terrien. 

La nouvelle répartition désira- 
... : *éj -Tca est on phénomène lrré- 
,: ' uV c ; - , '«*sibIe », affirmait M. André 
" c rÇ^éga/ar, alors président de la 
i^tocréte nationale. • - - 5 

■ i '‘«?x Au/ourcf hvl. la récession éco-: 

■ . i - : , ftomlquo s'ajoute i la crise da 

Z., ^l’énergie, et l’inquiétude succède 
-, r espoir. Certes, les voyageurs 
''^.-continuant de fréquenter les 
Effares. Afa/s le trafic des mar- 
..V j [J^chandiees depuis de longs mois 
’ ; s'8£f en chute Htm. Or la SM.CÆ. 

m /<-Ure du fret les deux liera de 

■ ■ - ' "-..ses recettes commerciales : 

: ~ ~ '-10343 mimons de Iran ce sur 
( ‘‘ f - -Sl5 821 millions en 1874. 

■ r- Ce ralentissement & activité, ses 

" \ [concurrents le connaissant aussi. 

J.> En dépit d'une résistance à 
,~Ia crise nettement supérieure à 
.'. ''celle des autres modes da trena- 
_ . Sports t er restres, la trafic routier 
des marchandises a subi en 
_ l'^isra une perle moyenne de 10 à 
’ f' '15 Va », Indique la Fédération 
'^-nationale des transports routiers 
i (FM.T.R.). 

-f La S.N.C.F. a pourtant lait le • 
■Z nécessaire pour maintenir A bon 
'niveau son tralic des marchan- . 


dise s. Depuis I960, . Fige moyen 
des wagons a diminué de moi- 
dé; Fan dernier, la société na- 
tionale a commandé S USD wa- 
gons, et cette année 5 S00. Beau- 
coup d’investissements coûteux 
pour de médiocres résultats. 

Comment sortir du tunnel ? 

. 'La SJf.Cf. voudrait entamer les 
positions da la roula dans Je 
transport International '■ des mar- 
chandises. Encore faudrait-il 
pour cela que les I/rtrsstntcturas 
suivent. Le rail, par exemple, 
n'est pas en mesure d’acheminer 
. beaucoup de fret vers Isa pays 
du Proche-Orient i tes voles de 
chem/n de ter sont saturées. 

À c et égard, » la"SJLCJf- par 
gneratt à être beaucoup plus 
présente qu'elle ne Test parmi 
les auxiliaires de- transport, qui 
- jouent un rôle . Important pour 
diriger les clients vers tel ou 
tel mode (TacbeadnemenL Au- 
jourd'hui, la société nationale 
souffre de la pénétration de 
firmes étrangères dans le sec- 
teur», a Indiqué M. Burgard. 

On peut aussi, pour remettre 
la SJI.Cf. sur rail . atténuer les 
ruptures de charge, développer 
les transports combinés . En clair. 

Il faut améliorer la qualité du 
service rendu, _ c'est-à-dire la 
rapidité et la régularité des . 
acheminements. A cet effet, les 
responsables dp la société natio- 
nale recherchent la possibilité 
d’ins ti t uer un délai garanti. D'une 
façon générale, n’ast-fi pas 
nécessaire de décentraliser da- 
vantage encore te pouvoir de 
décision, de laisser aux direc- 
tions régionales plus d’initiative 
pour « arracher » des marchés ? 

Toutes cas thérapeutiques 
n’auront pas tfaliats immédiate. 
.Aussi, les pouvoirs publics se 
demandent si, finalement , . .la 
saule façon da remettre â flot 
la SJl.CJ -. n'est pas de l'auto- 


riser A relever trie fortement les 

térite da marchandises, lis Tord 

déjà été de 17 •/■ depuis te 
1 er avril 1974. «s pourraient être 
majorés substantiellement sans 
qifil s'ensuive pour autant, 
saTon Iss experts, une évasion du 
trafic vers la maie. 

En état d’infériorité 

La SJI.CJF. né sortira pas, 
cette année, du déficit. L'avenant 
au contrat de programma signé 
entre la société nationale et 
TEtat, fa 30 mare 1974. prévoyait 
d * atteindre T équilibre financier 
eu 31 décembre 1975. Il n’en 
sera rien. Un oblectif hors de 
portée, m A l'occasion de la 
négociation d'un nouveau contrat 
de programme, certaines ambi- 
guïtés sur la politique des 
transports pourraient être 
levées », a souligné U. Burgard.- ■ 

En attendant, la polémiqua ris- 
qua de rebondir autour de la 
SJi.Cf^ • dévoreuse de cré- 
dits -, d’autant plue que les ' 
• routiers» as plaignant, qu’au- 
cune mesure d’aide spécifique 
n’ait été prévue dans le plan de 
relance. » Si les contributions 
financières de l’Etat à la société 
nationale sont considérables, 
note U. Burgard, elles ne sont 
que la rémunération de services 
rendus & la collectivité ou la 
compensation de chargea qui lui 
sont Imposées. » 

Mieux, les responsables da la 
S.N.C.F. considèrent que leur 
entreprise est placée en. situa- 
tion d’intériorité : • On lui Inter- 
dit de se développer dans des 
domaines connexes aux trans- 
ports (tourisme, hôtellerie) et 
d'une meilleure rentabilité. Elle 
ne peut gérer, de façon avisée, •' 
son domaine Immobilier.» Des 
propos qui ne manqueront pas 
d’être relevés. 
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Transports 

• VENTE DU CAR-FÊKRY 
« AVENIR ». — L’Asenfr, 
navire de la Compagnie 
- générale trarmm MM-orrra tonnw 
(C.GLTML) essorant la liaison, 
entre •mÛ-tsmii» et l’Algérie, 
vient da faire son dernier 
voyage avant -d'être mis en 
vente. Lancé en 1967, ce bâti- 
ment pouvait transporter -neuf 
cents passagers, mais seule- 
ment cent trente voitures. La 
C.G.TJNL. qnl ne semble pas 
prévoir le remplacement de 
- ce bâtiment, estime que la 
concurrence est d'autant plus 
rude que la CJÏ-AN. (Compa- 
gnie nationale algé ri e nne de 
navigation) n’aurait pas les 
mêmes critères de rentabilité 
qu'une société pTivée- La 
CLN-A.N. a lancé, au cours de 
ces- trois dernières armées, le 
Tassüi, le Tipaza et El Dja- 
zaîr, qui relient Alger et Oran 
. â Marseille- — (CorrespJ 


TOURISME 

M. Alain Poher demande la création d'un office national 


PAssoclütinn tonristioue de la 
vallée de la Dordogne, M.' Alain 
Fober, président du Sénat, prési- 
dent de l’Uni» des maires de 
France, a émis le vœu . que soit 
créé un Office national du tou- 
risme français. Cet organisme de- 
vrait- être, a précisé M. Poher, 
a une branche privilégiée ; dotée 

de moyens et de pouvoirs 

étendus ». 

Si «te tourisme est pour les 
communes une source de dépenses 
supplémentaires tant au plan 
des investissements qu’à celui 
du fonctionnement, a poursuivi 


De notre correspondant 

M. Poher, les subventions sont 
minimes, et pourtant 1e tourisme 
est une nouvelle larme d'activité 
et, dans bien des cas, an coup 
d’arrêt à la désertification ». 

mus le budget 2375 du secrétariat 
d'Etat u tonelsme, 2a part dévolue 
aux subventions des collectivités 
locales et uuc associations zta s'élève 
qu’i zx müllont de francs, et n’inté- 
resse que les villages de vacances 
et lu eamptngs-caraTan Ings Pour 
le reste, les crédits sont alloués par 
plusieurs ministère», qui subven- 
donnent de 10 k 30 Çè les gîtes 
communaux, de 8 â 100 % les mo- 
Bumente c l ass és et de 20 i SO % les 


parts régionaux et le» ptedaes. En- 
fin, le secrétariat d'Etat au tou- 
risme peut éventuellement participer 
aux action» de propagande eu faveur 
du tourisme local,} 


Paris 

• SESSION SPECIALE DU 
CONSEIL. — Le Conseil de 
Paris est convoqué en session 
extraordinaire par le préfet de 
Paris le jeudi 23 octobre. L'as- 
semblée parisienne délibérera 
sur les modalités d’application 
par la VÜie des dispositions du 
plan de soutien à l’économie. 
Cette session sera dose le 
même jour. 


■■ ■, 



A Boulogne-sur-mer, le voisin d’en face 
s'appelle Grande-Bretagne, 
celui du dessus Bénélux 
et la France est sur le même palier. 

Boulogne vit en mitoyenneté économique avec la Grande» 
Bretagne 'et les pays du Benelux. . 

Son port polyvalent, ouvert sur la mer la plus fréquentée du 
monde, commerce avec plus de quarante pays. 

Une heureuse situation géographique la met en communi- 
. cation rapide avec Londres, Paris, Bruxelles, Amsterdam 
• - ou Düsseldorf. 

Trois zones industrielles parfaitement équipées, une capa- 
cité ferroviaire importante, un aéroport international au 
Touquet, une Chambre de Commerce dynamique, une actl- 
. vité économique où s'allient industrie traditionnelle et entre» 
prises nouvelles, le tout appuyé sur un arrière-pays qualifié 
de “Jardin du Nord* : tels sont les atouts de la région 
boulonnaîse. 

De nombreuses entreprises exportant vers le monde entier 
■ Pont bien compris. . 

Vous aussi, soyez près des marchés internationaux. 

Vous aussi... Soyez près. 





sur mer^ 

Chambre de Commerce - tél. 31.60.09 
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SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 


I JEUNESSE 



APRES LE CONGRES DE BORDEAUX 


DANS L'ACADÉMIE DE GRENOBLE . 


Contrôlée par l'administration de l'éducation surveillée 


Les «crématistes» veulent convaincre les Français 


De notre correspondant 


Une expérience d'enseignement scientifique 
est retardée par le ministère 


La gestion du foyer des Épinetti 


est mise en cause 


Bordeaux. — Le vingt-huitième 
congrès de la Fédération française 
de crémation a réuni récemment, 
à Bordeaux, deux cents personnes. 


représentant trente-huit sociétés 
crématistes françaises. Elles ont 


crématistes françaises. Elles ont 
étudié les moyens de convaincre 
l’opinion publique de la supério- 
rité de l’Incinération sur les antres 
types de funérailles. Le choix de 
Bordeaux correspondait à l'une de 
leurs préoccupations : a n’existe 
aucune Installation crématoire à 
l’ouest d’une ligne Caen-Toulouse. 
Depuis Jean XX ITT. l’Eglise ca- 


tholique n 'py mm rmmli» plUS Les 
incinérés. T ^ s crématistes, héri- 
tiers libertaires et des athées 
du siècle dernier, ne soulèvent 
plus le scandale. Devenus des éco- 
logistes spécialisés. Os n’ont plus 
que deux obstacles à surmonter, 
l'ignorance des Français (99,60% 
restent h convaincre) et l’indiffé- 
rence des pouvoirs publics. 

Pour vaincre l’ignorance, des 
«tables rondes» et des conférences 
permettent de répandre leurs ar- 
guments : les morts occupent des 
terrains qui seraient précieux pour 
les vivants ; bien souvent, les 
concessions perpétuelles n’existent 
plus que sur le papier. L’inhuma- 


tion, estiment les crématistes. n’est 
donc compatible ni avec le respect 
dû aux morts, ni avec le bien- 
être des vivants. 

Face aux pouvoirs publics, les 
crématistes veulent constituer un 
groupe de pression pour obtenir 
les équipements nécessaires et 
démontrer que les usagers en puis- 
sance des crématoriums qu'ils 
rtpmanrirnt sont plus nombreux 
que les seuls membres des socié- 
tés crématistes. 

Les « militants » sont, pour la 
plupart, de respectables sexagé- 
naires. Enseignants ou fonction- 
naires, ils reconnaissent avec 
humour qu’un Jeune a le temps 


Une intéressante expérience 
d’enseignement scientifique dans 
le premier cycle de renseignement 
secondaire a commencé dans 
l’académie de Grenoble, à la ren- 
trée 1972. Baptisée ESE (ensei- 
gnement scientifique expérimen- 
tal), elle est dirigée par 


L'UN? (Unité syndicale) 
LANCE UNE CAMPAGNE 
CONTRE LA PARTICIPATION 
AUX CONSEILS D'UNIVERSITE 


Tunur André K&hane, professeur & j 
l’université scientifique et médi- 
cale de Grenoble, et Pierre Jul- i 
iipn, directeur de l'Institut de 
recherche sur renseignement des i 
mathématiques de cette ville i 
(le Monde du 28 Juin 1973). En 1 
1974-1975, douze classes de , 
sixième ont expérimenté un ! 
enseignement coordonné de phy- 
sique, chimie, biologie et travaux , 
manuels éducatifs, cependant que , 
l’expérience s’étendait aux sixiè- 
mes du lycée de Femey- Voltaire j 
(académie de Lyon) et à trois ' 
sixièmes de l'académie de Renne s. ! 


M. Ganlmia. premier juge d'instruction au tribunal poux eut 
de Paris, instruit depuis plusieurs mois un dossier concernas] 
gestion du foyer des Epînettes. établissem ent privé qui accueille 
jeunes délinquants. Après une période de fermeture en 1971, 
direction es a été confiée & ns fonctionnaire. M. Robert Boude], 
ailleurs directeur dépariera entai de l'éducation surveillée des Ha 
de- Seine, do"* la gestion éclaire d'un jour singulier les relaü 
entre le secteur public et le secteur privé. 


Le foyer des Bplnettes (15, rue 
aint-Just, à Paris- 17*). créé par 


d’y penser. Ils affirment cepen- 
dant que les dans las 

nouvelles générations sont déplus 
en plus nombreuses. 

Nullement sectaires, les créma- 
tistes ne veulent pas que la cré- 
mation devienne obligatoire : ils 
l’ont réaffirmé à Bordeaux. En 
revanche, leur Idéal est de dispa- 
raître en tant qu’assodation 
lorsque, mmTnft & Zurich , pour 90 % 
la population estimera «normales 
l'idée de la crémation. 


PIERRE CHERRUAU. 


Le congrès de la Fédération abolitionniste 
internationale est réuni à Paris 


Deux cents personnes environ 
participent, depuis lundi 6 octo- 
bre Jusqu’à mercredi, au congrès 
de la Fédération abolitionniste 
internationale, réuni à la Maison 


de rUNESCO. à Parla La FAX, 
qui fut fondée en 1875 par une 
Anglaise, Mrs Joséphine Butler, 
lutte pour l’abolition de la pros- 
titution. Les participants se sont 
notamment montrés inquiets de la 
revendication d’une charte de la 
prostitution exprimée par des 


péripatéticiennes français: 
Ion les « abolitionnistes 


françaises. Se- 


nistre, a notamment affirmé 
lundi, au cours de la séance d’ou- 
verture qu’il présidait son oppo- 
sition & une c charte » qui serait 
« 2 a carte <f hier, beaucoup pu a 
astucieuse ». Mme’ Francine Le- 
febvre. ancien député, présidente 
de l’union contre le trafic des 
êtres humains, a également es- 
timé que ■ la prostitution n’est 
pas un métier mais un fléau so- 
cial habüement exploité par ses 
profiteurs qui poussent en avant 
leurs victimes ». 


tut Denis Si effort, président de , 
l'Union nation ale des étudiants 1 
de France (UNEF-Unité syndi- 
cale, nnlmfa nnfamniwit . par les 

militants trotskistes de l’Alliance 
des jeunes pour le socialisme), a 
présenté lundi 6 octobre, an cours 
d’une conférence de presse de 
rentrée, les objectifs de scn orga- 
nisation pour l’année universitaire 
qui commence. Une nouvelle cam- 
pagne va être lancée pour la réu- 
nification o rganisations étu- 
diantes. H s 'agit de créer un 
«syndicat étudiant unitaire com- 
portant le droit de tendances et 
dont le s instances nationales 
comprendraient des membres des 
différents nm^ra-nt^ pn nombre 
proportionnel à leur représenta- 
tivité, comme cela existe pour les 
enseignants les syndicats 

de la Fédération de P éducation 
nationale. Cet appel s’adresse 
essentiellement à l’autre UNEF 
(UNEF - ex - Renouveau, animée 

wnta.mrrwn*'. par rte» étQdiantS- 
commnnlstes). 


L’exemplarité de cette initia- 
tive. tant HnT,c la méthode que 
ri yns les résultats obtenus, la né- 
cessité reconnue de donner 
dès le premier cycle u n en selgne- 
ment de sciences expérimentales, . 
ont fait reconnaître, dés la fin , 
de l’année scolaire, l’JBSE par le 
ministère «wmw l’une des 
c locomotives » de l’Innovation 
pédagogique. Pourtant, le minis- 
tre lui-même n’a pas montré au- 
tant d'intérêt que ses services, ou 
que le recteur de l’académie de 
Grenoble, M. Maurice Niveau, 
défenseur dès ses origines de cette 
expérience. 


Saint-Just, à Paris- 17*). créé par 
le Père Michel Jaouen, a connu 
de nombreux déboires. En toile de 
fond, des rapports difficiles avec 
la police du secteur, pour qui cette 
concentration de jeunes délin- 
quants, échappant peu ou prou à 
son contrôle, constitue une gène. 
Le foyer héberge en effet actuelle- 
ment cent six garçons, qui ont 
tous fait de la prison, à Fresnes 
ou & Fleury-Mérogis, alors que les 
établissements de ce genre, pu- 


versées par l'Etat peuventn 
être détournées de leur affe 
tton ? Le foyer reçoit du ml 
tère de la Justice une bqq 
forfaitaire qui s'élève, dans la 
des Epinettes, & 81.75 F par 1 
et par résident. Lorsque oert 
pensionnaires retournent en • 
son — ce qui arrive ftéqœma 
— le foyer peut continuer 
toucher l’Indemnité quotüïe 
si la direction ne le signale 
à l’administration. De mta* 
foyer continue de percevoir 
Indemnités des pensionnaire] 
fugue pendant plusieurs joins 
qui est aussi fréquent ri»™ 
type d’établissement « ouvet 
Le nombre de c doubles comp 
ainsi récupérés peut atteîr 
pour un gros foyer «mitm < 
des Epinettes, plusieurs dlza 
pour un même jour. Au boa 


blics ou privés, dépassent rare- 
ment la cinquantaine de pension- 
naires. 

Chargé d'une mission d'explora- 
tion par la direction de l’éduca- 
tion surveillée, M. Boudet exerce 
depuis quatre ans les fonction de 
directeur du foyer (fl reçoit des 
indemnités pour cette tâche, 
qu’il cumule avec celle de direc- 
teur départemental des Hauts-de- 
Seine) ; fl contrôle également 
d’autres établissements & ViHe- 
neuve-la-Garenne (Hauts -de - 
Seine). Jovisy et S&vigny-sur- 
Orge (Essonne). 

Four réorganiser le foyer des 
Epinettes, M. Boudet a eu une 


effet, aucun Etat ne devrait 
prendre de mesures qui abouti- 
raient à une reconnaissance de 
la prostitution comme métier. H 
s’agit, pour eux. (Time .activité 
privée — qui à ce titre ne peut 
pas être réprimée — dont an doit 
seulement empêcher les manifes- 
tations extérieures telles que le 
racolage. 


Cette wuîipnfni» pour l'unité 
sera axée sur le refus de partici- 
per aux conseils de gestion des 
universités, où les étudiants ne 
sont, selon M. Sieffert, que « les 
parants et les otages de la poli- 
tique go u vernementale de sélec- 
tion et de pénurie ». Elle vise & 
convaincre les élus de Tautre 
UNEF de S’en retirer. 


A la rentrée scolaire, les cré- 
dits ont été dégagés pour permet- 
tre de poursuivre sur onze clas- 
ses de cinquième ce qui avait été 
mené fan dernier sur les douze 
ria«a»s de Exte rn* de l'académie. 
AiTaW ji n’a pas été possible de 
d émar rer le second volet de 
l'opération pr é vu cette année : 
tttv» expérimentation sur toutes 
les sixièmes (six an total) d’un 
même établissement, le collège 
ri’ gngMgnwmAn t secondaire de 
Saint-Ismier (Isère). Tout était 
pourtant prêt : après l’annula- 
tion de l'expérience, U a fallu, à 
la veille de la rentrée, modifier à 
nouveau les emplois du temps. 
Les responsables de 1TS SE ne 
désespèrent pourtant pas, si les 
crédits étaient débloqués, de la 
faire commencer ai Janvier. 


plusieurs années, l’addition 
être lourde. Les sommes 


«politique» du personnel inatten- 
due de la port d’an fonctionnaire 
de l’éducation surveillée. D’une 
part, on trouve parmi les per- 
sonnes recrutées pour le gardien- 
nage et la service deux anciens 
légionnaires. D’autre part, Il a fait 
engager des membres de sa fa- 
mine : son épouse (comme éco- 
nome) et son beau-frère (an ser- 
vice d’entretien). 

Ce que certains ont pu appeler 
une « TnainmiM» » sur le foyer 
pourrait se doubler d Irrégulari- 
tés dan« la gestion. Une perquisi- 
tion d’une journée entière, dlri- 

f e par le Juge Gaulmin, a eu lieu 
cet effet en mars (une autre a 
été faite au foyer de VUleneuve- 
la-Garenne). Le tout est de sa- 
voir si les Irrégularités comptables 
dénoncées- par les plaignants (des 
résidents et des membres du per- 
sonnel du foyer) seront établies 
par l’instruction. 

De quelle manière des sommes 


première journée de ce congrès, 
prenant beaucoup de notes sur les 
diverses interventions. Parmi elles 


M. Maurice Schumann, de 
T Académie française, ancien mi- 


figure une Américaine qui est 
intervenue pour dénoncer la ré- 
pression dont sont victimes les 
péripatéticiennes d'outre- Atlanti- 
que. Sonia, adjointe dUlla était 
également pr é s e nte, au damier 
rang de l’assistance. 


LTJNEF (Unité syndicale) récla- 
ma également le droit d’inscrip- 
tion en université pour tous Iss 
bacheliers dans la discipline de 
leur choix, -sans liste d’attente 
pour les travaux dirigés, et s’in- 
quiète des fermetures envisagées 
par certaines rmitfe d’enseigne-, 
ment et de recherche faute de 
crédits. 


• ERRATUM. — Dans l’arti- 
cle de notre cor re spondante â 
Tunis consacré au projet de ré- 
forme universitaire en Tunisie 
(le Monde daté 7 octobre), une 
erreur de mise en page a attri- 
buée Manuèle Peyrol le commen- 
taire entre crochets situé à la fin 
de l’article. Ce commentaire est 
de la rédaction du Journal et non 
de notre correspondante. 


être lourde. Les sommes i 
« détournées » pourraient s 
ver à plusieurs minions de fn 
affirment les détracteurs 
M. Boudet. Ia question est < 
de savoir s’il y a ou non dét 
nement de fonds : dans l’a 
mative, l’opération a-t-elle 
menée au bénéfice du foyer t 
celui de son directeur ? 


La «bagarre» 
police-éducation surveilh 


Pour ce dernier, l’instructloi 
cours est le résultat d’une c m 
pulation de la police, gui : 
régulariser une situation dam 
quartier en faisant évacuer 
qu'elle estime être un repain 
brigands ». Educateur depuis 1 
M. Boudet estime être « viol 
d’une injustice ». Les prix 
journées sont perçus par l’a. 
ciation et contrôlés par un exp 
comptable. déclare-t-iL Les s< 
mes destinées à la pension 
« fugueurs », par exemple, ne p 
vent être considérées comme 
détournement de fonds, toi 
les sommes perçues étant iztUli 
pour le foyer. H s’agit, selon 
d’un épisode de la « bagarr, 
police-éducation surveillée, don 
ferait les frais. 


RELIGION 


DEUX OUVRAGES SUR L’ŒCUMENISME 


1er Réconciliation des Églises 


le chemin vers 


Tout le monde s'accorde A recon- 
naître que les diverses Eglises chré- 
tiennes sont engagées dans, un 
progrès œcuménique Irréversible : 
aux anathèmes d'avant-hler, aux polé- 
miquer» d’hier, a succédé le dialogue 
fraternel : & l’action en ordre dis- 
persé et concurrentiel a succédé la 
coopération. Celle-ci est surtout vi- 
sible dans le domaine de l'entraide, 
du secours aux victimes da l'Injus- 
tice. de l’aide aux mouvements de 
libération. Et pourtant la division des 
Eglises persiste : elle éclats dans 
leur Incapacité ô prendre ensemble 
ta communion eucharistique, sacre- 
ment de l’unité. Au plan doctrinal on 
parle volontiers d’une stagnation, 
d’un piétinement et on an rend les 
théologiens responsables. Ce sont 
eux qui constitueraient le principal 
frein à l'unité, et bien des fidèles 
Impatientés transgressent ici cri lâ les 
Interdits. 


En fart si le progrès vers l'unité 
doctrinale fait assez peu parler de 
lui. Il n’en est pas moins rèeL II 
est temps que les fidèles des 
diverses Eglises en soient Informés. 
C’est pourquoi te comité centra] du 
Conseil œcuménique des Eglises a 
autorisé en t974 la publication de 
trois documents, élaborés par son 
département théologique, la commis- 
sion Fol et Constitution, sur le 
baptêms, reucharisde et le minis- 
tère. Ces trois documents sont 
publiés en version française sous le 
titra significatif : /a Réconciliation 
des Eglises. 

La lecture de cet ouvrage, bref et 
dense, révèle l'étendue et la pro- 
fondeur de l'accord réalisé. Celui-ci 
est sans doute beaucoup plus Im- 
portant que les Eglises ns sont 
prêtas à le reconnaîtra. En tout cas 
elles ne pourront plus, h l’avenir, 
rejeter sur leurs théologiens la res- 
ponsabilité des divisions persistantes. 
Face & ca document, II nous semble 
qu’elles se trouvent devant une alter- 
native - ou bien désavouer leurs 
théologiens ou bien tirer loyalement 
des accords réalisés les consé- 
quences pratiques qu'ils comportent. 

Qu’un accord sur le baptême aR 
été possible entre orthodoxes, pro- 
testants et catholiques, c’est sans 
doute ce qui étonnera le moins. Car 
ea signification spirituelle et théolo- 
gique n’a pratiquement Jamais été 
remise en question, même au 
seizième siècle. On a toujours — ou 


presque toujours — considéré que 
le baptême incorporait les fidèles 
aussi bien à l’Eglise universelle qu’à 
la communauté locale, que 8a fina- 
lité était l’union au corps de Christ 
qu’est l’Eglise, qu’il attestait la 
grâce prévenante de Dieu et le par- 
don des péchés. On serait même 
tenté de dire que le rapport de Fol 
et Constitution ne soulève pas 
assez de problèmes, que s’il esl 
fondé à Justifier par de bonnes rai- 
sons théologiques le baptême des 
petits enfants, U ne volt pas les dif- 
ficultés psycho-sociologiques aux- 
quelles se heurte cette pratique à 
l’heure actuelle. On s’interroge aussi 
sur le sens que peut avoir une for- 
mule telle que celle-ci : » L'appel et 
la promesse de r Evangile sont 
déposés chez reniant à son 
baptême. • 

L'accord eucharistique est beau- 
coup plus nouveau. La présence 
réelle du Christ est fortement souli- 
gnée, mais elle est liée è la parole 
créatrice du Christ et & la puissance 
du Saint-Esprit non a un acte clé- 
rical de consécration des espèces. 
L’Idée d'une répétition du sacrifice 
du Christ est écartés, seuls l'of- 
frande que les fidèles font da leur 
vie. en réponse à ce sacrifice, est 
maintenue. 


Le point d’achoppement 


La signification missionnaire de 
l'Eucharistie est bien indiquée. On 
s'interrogera cependant sur la sens 
que peut avoir la définition du sacre- 
ment comme « signe efficace ». Les 
protestants réagiront aussi au main- 
tien de la notion de réservation des 
espèces, laquelle Implique que, en 
dehors même de Facta da commu- 
nion. la présence du Christ peut 
être enclose dans des éléments 
matériels qui, en conséquence, doi- 
vent comme tels faire F objet du 
respect 

La partie la plus importante du 
document est consacrée au problème 
du ministère ordonné. On ne s'en 
étonnera pas : c’est è l’heure 
actuelle. le point d'achoppement de 
toutes les discussions œcuméniques. 
Le consensus est Ici moins total. Il 
n’en est pas moins Important sur 
deux points fondamentaux: la suc- 
cession apostolique par vole -épisco- 
pale est relativisée. Elle n’est que 
i'un des moyens par lesquels s’est 


exprimée, au coure de l'histoire, 
l'apostoflcité de l'Eglise. 

La succession apostolique, au sens 
fondamental de ce mot, appartient 
à l’Eglise tout entière et ee mani- 
festa dans la transmission continue 
da l'Evangile. En second fieu, l'or- 
dination n’est plus comprise comme 
si elle conférait, è titre de propriété 
Individuelle, une autorité é la per- 
sonne ordonnée. L’ordination ne 
donne pas au ministre • une exis- 
tence chrétienne d'un degré supé- 
rieur Soulignons aussi que l'acte 
d’ordination est sérieusement déclé- 
rlcallsé. H concerne la communauté 
tout entière. Le célibat pas plus 
d’ailleurs que le mariage, ns consti- 
tuent des conditions absolues ds 
l’ordination. 

Courageusement les auteurs du 
document ont posé la problème de 
l’ordination des femmes et Invitent 
les Eglises è l’examiner franchement 
Ils ne prennent cependant pas réel- 
lement position et ss bornent à sou- 
ligne. la persistance d’une - Image- 
rie masculine », qui obère la ré- 
flexion des Eglises. On notera aussi 
que si le ministère ordonné doit avoir 
une triple finalité (la vigilance â 
l’égard de l'Eglise, la proclamation 
ds l’Evangile et la dispensation des 
sacrements, la service ou dlaconle) 
les Implications politiques et sociales 
de l’exercice de ce ministère ne 
sont pas cachées. D’une façon géné- 
rale le ministère n’est pas confiné 
é l*intérlaur d’une institution ecclé- 
siale, conçue comme une société 
close, et l'histoire de l’Eglise n’est 
pas séparée de l'histoire de l'huma- 
nité. Bien que l'épiscopet historique 
soit finalement privilégié, en tant que 
» signe personnifié de r unité visi- 
ble •. le contenu de ce ministère 
est plus pastoral que hiérarchique. 

La commission Fol ot Consti- 
tution a décidé de ne plus repren- 
dre ces problèmes avant que les 
Eglises n’aient pris position sur ce 
triple rapport Les réponses sont 
attendues pour 1976. La balle eet 
maintenant dans Is camp des auto- 
rités et des hiérarchies ecclésias- 
tique* C’est è elles de Jouer et oh 
comprendrait mal qu’elles s’enfer- 
ment dans un silence ’ réputé prudent 
ou qu'eues cherchent des échappa- 
toires. 

ROGER MEHL 


Le pasteur WA Vlssert Hooft 
ancien secrétaire général et pré- 
sident honoraire da Conseil œcu- 
ménique des E glises, qui a pu blié 
ses mémoires sous le titre le 
Temps du rassemblement (le 
Monde du 30 mal), vient de leur 
rirainpr un complément : Le mou- 
vement œcuménique a-t-il un 
avenir? 

Texte bref et dense, cet écrit 
ne prétend pas se livrer an jeu 
de la prophétie ni même de la 
prospective: 11 se borne à indi- 
quer avec une lucidité canv&in- 
cante-le ehemfw que doit emprun- 
ter le mouvement œcuménique 
s’il vent avoir on avenir. La 
réflexion est appuyée sur xmé 
analyse da passé œcuménique 
artic ulé en quatre périodes qui 
ne correspondent pas aux divi- 
sions classiques, parce que l’au- 
teur s’attache moins aux évé- 
nements qui ont retenu l'atten- 
tion qu’aux grandes wniteMong 

Cette histoire intérieure, cette 
histoire des motivations et' des]* 
idées lui pftwiAfc de dégager trois 
questions fondamentales qui 
con dition nent tout l’avenir : le 
mouvement Œcuménique souffre- 
t-il d’une paralysie institution- 
nelle, la mission telle qu'elle a été 
pratiquée Jusqu’à présent doit- 
elle être r empla cée par un cüa- 
togue avec les antres religions et 
avec la religiosité paferme renais- 
sante, le mouvement œcuménique 
doit- il suivre « l'ordre da jour » 
de l'Eglise» ou celui, du monde ? 

Bans pouvoir suivre et discuter 
les analyses dans le détail, disons 
que le docteur Visser’t Hooft, tou- 
jours fidèl e è l’inspiration de la 
théologie barthienne, s’abandonne 
rien des exigences (fus christia- 


nisme ri g n u r marnim l 1 . christolo- 
giqae, mais que c’est cette fer- 
meté même qui lui permet une 
extraordinaire ouverture à toutes 
les questions du monde présent : 
elle lui permet aussi de montrer 
que l’Eglise ne vit pas pour elle- 
même, mais pour le monde, et que 


ne veulent pas « cautionner X 
attitudes qui disqualifiait le s 


meme , mais pour le monde, et que 
la préoccupation tenace de l’unité 
de l'Eglise, malgré l’apparition de , 


de l’Eglise, malgré l’apparition de 
nouveaux fronts transconfession- 
nels, fonde un souci de l’unité de 
l’humanité. 

En prenant au sérleak la ques- 
tion du sens final de l’existence. 
l'Eglise — une Eglise plus conci- 
liaire que hiérarchique — f a i t 
sie n , sans aucun renoncement, 
sans syncrétisme iniymfliqnr 
« l'ordre du jour » du monde. Ce 
lien entre r mt^ fol christo logique 
et un humanisme militant, c’est 
le chemin vers l’avenir que noos 
décrit ce précieux petit livre. 

R.M. 


attitudes qui disqualifient le s 
vice public ». De telles affalé 
es ti ment- Ils, ne portent que tr 
préjudice & l’éducation surveift 
qui souffre de l’insuffisance,, 
ses moyens et - d’une incompr 
hension & l’égard de son acuç 

YVES AGNfS. 


Pour suivre è la nrdro 
tes cours tTAngfafr 

delà BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 


Textes et expirations an Frafwajj 
Abonnement 12 N~par en, F3&40 
Spécimen gratuit sur demanda 
à EDITIONS-DISQUES BBCFW 
8, rue da Béni - 76008 PARIS 


* Editions Pendo, 1B75. Traduit 
de l’angtels par Mary-Anne Barbey. 


UNIVERSITE PARIS VU 


P.C.E.M. 1 PHARMACIE 


Vous pouvez être encadrés en 
MATHS - PHY5IQUE - CHIMIE 


par ibis équipe de professeurs. 
Docteurs ès s ciences 


GROUPES RESTREINTS 
(3 6 8 étudiants) 


Re n s e ignements et inscriptions 


Centre Epsilon, S 
Paris 06*)- T€L 


ion. 9, me Lalo, 
■ T€L : 704-40-60 


Inscriptions eu Secrétariat d» 
Service tous les fours, de 14 ne»* 
res à 17 heures et strrendec-ooas. 


TW a iv nôtres CT 3%CT jdWJCfc — — * 

2. PL JnssSe», couloir 45-46. 2» <&■ 
tçL 336-25-25 on 325-12-21 p. 5I-Z1. 


RENTRÉE LE 3 NOVEMBRE 


PRE-SUP 


PRÉPARATION A L'EnSSGNEMENT 
SUP6UEUR SCIENTIFIQUE 


en oit cm, après le Bac 

avant P.C.EAL - Wp. à «VETO », « AGRO» 


RECYCLAGE OU 
MISE A NIVEAU 

Maths - Science physique - Biologie - Français 

LES COURS NADAUD 


19, roe de Jussieu 
PARIS (S-) 


STAGE D'INITIATION 
A LA LANGUE ARABE 

L’Université de Paris VIS 
organise, dans la cadre do K 
Formation Permanente, un ***9® 
d’initiation i la langue arabe è 
partir da Ÿ novembre 1975 — _ 
175 heures d'enseignement 
fe vendredi de 18 h. à 22 h. fl*, 
le samedi de 10 h. à 18 h- 


•k Les Pressée de TaLte. Diffusion: 
Parle, Editions da SoalL j 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ SECONDAIRE ET SUPÉRIEUR 
707-13-38 an 76-05 ■■■ 


Renseignements : Service de 1» 
Formation Permanente. 
site de Farls-vm. re nte de j» 
Tourelle. 73371 PARIS CEDEX u 
TéL : 808-82-28 


? s f 


Les responsables du Syndic 
national des personnels de l'édi 
cation surveillée (S.N.P.ES., afl 
lié & la Fédération de l'êducatu 
nationale), s'ils se défendent j 
porter une quelconque accusatif 
envers le directeur des Eauj 
de -Seine, c souhaitent très rm 
ment que la lumière soit faitq 
sur cette affaire. Ils déclara 
être attachés avant tout « i.'i 
notion de service public a H l 
leur parait pas souhaitable «f 
des fonctionnaires occupent u 
part importante de leur tes 
dans des associations privées - 


Dans le cadre de la loi do 
18 juillet 1971, le Service tf Edu- 
cation Permanente de PUnlvœsW 
Paris Vit organise des STASES 
S EU (-INTENSIFS D’ANGLAIS i 
rétention du personnel dos entra' 
prises. 

Le premier stage se déroute» 
(te 3 novembre au 8 décembre 
1é7S. Les coure ont fieu du haué 
an vendredi, de S b. fl 13 k 
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Z>£ L4 MEDECINE 


■ ,i • 

, -‘ 

i »• i. m m r 


De récentes 
découvertes 
sur les hormones 


i; 


c L'Homme «st usa femme qni s'ignore >, 
a cofihuoe.di déclarer Alfred Joli, profes- 
«eur .de physiologie du développement en 
Collège de France, Ce qui apparaît « a 
priori^ * comme «me boutade ce t rouve en 
réalité ptifiell amant démontré dans ^ f»ît* 
Des études réalisées chez l'animal, puis 
confirmées chez l'humain *"♦ en effet bob- 
tré que la phase principale de différencia- 
tion sexuelle se déroule rtn™"* 1 b première 

moitié de la gestation grâce à l’action dé- 
terminante de facteurs masculinisants. 


principalement d'une Hormone, la testosté- 
rone. Sans cette sécrétion Hormonale andro- 
gène, qui b pour rôle d'induire, de program- 
mer, de réaliser les stru c tu res mâles, le 
fœtus a une tendance naturelle à évoluer 
▼en un étal féminin. 

Pendant longtemps, on a cru ou'après la 
période fœtale de dîffârenciaiion sexuelle, 
le système Hormonal sa mettait an repos, 
pour ne se réactiver qu'au moment de l'ado- 
lescence. Or. das expériences récentes ont 
mis an évidence qu’il n'en était rien, et que 


des différences sexuelles de sécrétions hor- 
monales existaient durant la période péri- 
natale. jusqu'au sixième mois de la view La 
sang du nourrisson mâle contient de la tes- 
tostérone en concentration importante, au- 
cun phénomène semblable n’est remarqué 
chu le nourrisson féminin. Que signifie 
donc cotte activité hormonale sexuelle typi- 
quement masculine? A-t-elle un rôle sur 
le comportement sexuel de l'adulte? Des 
travaux récents permettent aujourd'hui 
d'apporter au moins en partie la réponse. 


■ i'i 




La détermination précoce du comportement sexuel 


'ETABLISSEMENT. 


l'âge 

■ adulte, d'un équilibre sexuel 
normal est le fruit d’un leu 
...•’-î'l.lexe entre de multiples compo- 
■1.';- iis : entre autres, génétiques, 

: ''î ;oIoglques, éducationnelles, éco- 
i^r'jes, psychologiques. 

’■ hormones sexuelles fémlnl- 
(œstrogènes) ou masculines 
’ " ogénes) Jouent, tout au cours 
. •Vj*'? èveloppement de l’individu, un 
important qui se manifeste 
cVitietlement pendant fa vie fœtefe, 

• »'la huitième (ou la neuvième) 

• après la conception, période 
,-l ' * î différenciation sexuelle, et au 


la différenciation de la « glande 
sexuelle primitive »- an testicules. 
Ceux-ci. stimulés par des hormones 
d’origine placentaire (gonadotrophi- 
nes. chorioniques) initialement, puis 
venant, du cerveau du fœtus lui- 
m ê m o (gonadotrophines hypophy- 
saires), sécrètent de plus -en plus 
de testostérone. Cet androgène mas- 
culinisera les organes génitaux 
externes et Internes et imposera le 
morphologie masculine essentielle. 

Chez le fœtus féminin, il n’en va 
pas de même. Les ovaires ee dif- 
férencient plus tardivement et n’in- 
fluencent pas la morphologie fémi- 


‘î 
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MORMONES HYPOPHYSAIRES 
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GLANDES SEXUELLES 
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L’on doc rlholoEie snucUr de l’adulte peut être résumée 
selon lé schéma général proposé d -dessus : 

Les hormones hypothalamiques déclenchent la mise en 
cbxulatlon des gonadotrophines hypophysaires qui agissent 
■tu les gonades (testicules ou ovaires), lieu de synthèse et de 
sécrétion -des hormones sexuelles, qui A leur toar contrôlent 
[ rctrc-contrôle ) . an nlrean des centres nerveux centraux, le 
syvréme hypothalamo-hypophysaire. 

L'expression de l'état masculin ou féminin de l’ adul te 
(physique et sexuel) est sous la dépendance de ces diverses 
hormones. U s’agit d’un vaste réseau de message» qni portent 
l'information aux organes-cibles, aux organes génitaux ( seins, 
utérus, etc.) témoins de cette évolution sexuelle, messages 
qui permettent aussi une délicate anto-régutetfon des diffé- 
rents facteurs entre eux. 

Le fonctionnement masculin de cet ensemble, essentielle- 
ment continu, est très durèrent de réqullfbm f éminin qni 
’ est cyclique (cycle menstruel). 


u*ï i 
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g de l'adolescence, période de 
’jtlon sexuelle, pour aboutir, à 
adulte, A l'équilibre sexuel . 
’ 1 k , - 1a période fœtale «i la phase 

/aire de maturation sexuel le. 
cru pendant longtemps au 
î hormonal. . Pourtant, aujour- 
ila période de. la petite enfance 
très importante. 

. d'abord, que se passe-t-if 
.ïü’-Bi la vie fœtale ? Dans l'espècs 
te. la période de différencla- 
jxuelle s'étend de la neuvième 
ie à la douzième semaine 
la fécondation, les hormones 
. Unes y jouant un rôle prédo- 
.. -fv' u La présence du chromosome 
' Iquant le sexe masculin) induit 


nine de base, puisque celle-ci se 
réalise . spontanément en l’absence 
de toute glande génitale ou de toute 
sécrétion hormonale. 

Que se passe-t-il ensuite ? Pen- 
dant longtemps, on a cru que cette 
période fœtale de la différenciation 
sexuelle ' n’étalt que transitoire -et 
que Je système hormonal se met- 
tait ensuite au repos pour ne sé 
réactiver qu'au moment de l’adoles- 
cence. C'était méconnaître le pro- 
cessus dynamique constant qu'est 
l'évolution sexuelle et sa réalisation. 
Pendant toute la deuxième moitié 
de la gestation, le fœtus masculin 
continué à sécréter des hormones 
mâles. 


L’acffvité testiculaire du bébé 


»,T Ai: “ 



r naissance, un phénomène pa^ 
' vient d'étre mis eh évidence. 
. i- p avaux récents, réalisés à Lyon 
docteur M. G. Foresu dans 
unité INSERM .de l'hôpital 
isse. ont permis les consta- 
. suivantes : dans le sang (pris 
„ah, par exemple), et dans le 
- — "'lu cordon ombilical, les con- 
:ions en androgènes sont -plus 
chez le garçon que chez la 
Cette différence s'accentue 
après la naissance : chez le 
après un net ralentissement 
A ■ jrta durée! Il y a une remise 
le de l'activité testiculaire sous 
■ nce de fadeurs nerveux cen- 
. Les concentrations sanguines 
testé rone s'élèvent è nouveau 
-• 1 fteJndre, au coure du deuxième 
des valeurs comparables è 
que l'on observa cm pleine' 
cence, concentrations égales à 
lié de celles dosées dans le 
de l’homme adulte. Vers le 
3 mois, le testicule est enfin 
tes et il ne ee remettra en 


activité qu'au moment de radoles- 
cence. 

Chez la petite tille, l'évolution est 
totalement différente : la concentra- 
tion sanguine de testostérone, beau- 
coup plus basse déjà que cher le 
garçon pendant toute la grossesse, 
diminue très rapidement après la 
naissance. A partir du sixième mois, 
les concentrations sanguines des 
hormones sexuelles sont apparem- 
ment les mêmes dans les deux 
sexes, et oe, jusqu'à l'adolescence. 

La comparaison entre deux nour- 
rissons de sexe différent montre que. 
le garçon a une activité des glandes 
sexuelles, fri existante chez la fille. 
Ce phénomène, parfaitement normal 
et physiologique, ne s’accompagne 
que très rarement de manifestations 
apparentes (augmentation du volume 
de la verge, par exemple). En 
revanche, si le testicule du bébé ne 
sécrète pas normalement de la tes- 
tostérone pendant la tin de la gros- 
sesse et pendant las premières 
semaines qui suivent ss naissance, 


par le professeur JEAN BERTRAND (*) 


on peut observer un développement 
anormalement faible de la verge ou 
des bourses : et si durant de 
deuxième ou le troisième mois de la 
vie la concentration de la testos- 
térone dans le sang est anormale- 
ment abaissée Ton peut déjà 
craindre l'apparition d’Insuffteârice 
génitale à Tftge adulte. . 

L’activité testiculaire pendant le 
deuxième mois, et surtout pendant 
le troisième mois de cetta vie extra- 
utérine. est donc un élément nouveau 
qui pose de multiples problèmes. 

Quel est le rôle et quelles sont 
les conséquences de cette activité 
testiculaire périnatale ? 

- L’expérimentation animale est riche 
d'enseignements à ce sujet Un rat 
mâle est castré à la naissance, puis 
on lui greffe, à l'âge où devrait se 
faire sa puberté, un ovaire Immature. 
On constate -que cet ovaire se 
comporté alors comme celui d'une 
femelle normale : Il forme, de façon 
cyclique, des follicules. Comme cette 
activité est sous la dépendance 
d'honnones sécrétées par le système 
nerveux central (gonadotrophines 
hypophysaires), on peut conclure que 
ce dernier a une activité sexuelle 
cyclique dé type féminin. 

Des anomalies . 
programmées au berceau 

Si Ton Injecte è une rate femelle 
qu.’ vient de naître (avant le. qua- 
trième Jour de la vie), une seule dose 
de testostérone, cette même rate, à 
l'âge adulte, sera stérile, ses ovaires 
na formeront plus de follicules, son 
système nerveux central fonctionnera 
comme celui d’un rat mâle, c'est-à- 
dire libérera des gonadotrophines 
hypophysaires de façon continue. De 
plus, le comportement sexuel de cet 
.animal sera très participer (agres- 
sivité et. activité de type masculin). 
Ces constatations remontent à près 
de cinquante ans déjà, mais ce n'est 
que tout récemment que l'on s aussi 
observé chez le rat .mâle, -dans les 
quelques jours qui suivant là nais- 
sance, une élévation de testostérone 
sanguine comme dans l'espèce 
humaine.' 

De ces expériences, on conclut 
que certaines anomalies du fonc- 
tionnement génital à l'âge adulte 
peuvent donc être Induites, « pro- 
grammées - dès la naissance- Cette 
. programmation est sous la dépen- 
dance d’hormones sexuelles qui. 
Imprégnant le système nerveux 
centrât le « masculinisent - ou le 
« féminisent -, et celui-ci {ibère des 
hormones hypophysaires (gonadotro- 
phines) qui. . à leur tour, agissent 
sur les glandes sexuelles (ou 
gonades): 

Ce phénomène n!est pas particulier 
au rat. Il a été retrouvé chez d’au- 
tres rongeurs, chez d'autres mammi- 
fères, mais l’Injection de testosté- 
rone doit alors être pratiquée avant 
ta naissance. 

« Masculinisation 
du cerveau» 

L’administration de testostérone à 
une femelle pendant la période néo- 
natale modifie son comportement 
sexuel — on l’a vu pour la rate, — 
mais un phénomène semblable ee 
produit chez des mammifères tels 
que le chien ou la chèvre ou même 
1e singe. La testostérone induit alors 
des modifications du comportement 
au cours des rapports sexuels, ou 
même au cours des relations sociales 
(jeux, émotions, agressivité, alimen- 
tation préférentielle). Cette - notion 
suppose obligatoirement que cer- 
tains centres du système nerveux, 
responsables dû comportement, attei- 
gnent leur maturation après la nais- 
sance, puisque la testostérone donnée 
pendant la période néonatale modifie 
leur activité. Des données nouvelles 
viennent étayer cette hypothèse : 11 
a été démontré très récemment que 
l'acquisition de la mémoire pour 
certains ' tests se manifeste plus 
tôt chez le singe mâle (deux mois 
et demi) que chez le singe femelle 
(dix-huit mois). Les conséquences 
d'une lésion élective d’un centre 
impliqué de façon essentielle dans 


(1) Chez ta fille, les androgène» 
présente no» le sang sont d’ ori g ine 
.placentaire. 


; le processus de mémorisetlon. pra- 
tiquée à l’ége d’une è huit semaines, 
se révèlent donc plus tôt chez le 
mâle que chez la femelle. 

11 apparaît en conséquence que, 
chez l'animal de sexe mâle, la sécré- 
tion de testostérone pendant la pé- 
riode périnatale - masculinise - son 
système nerveux central. Induisant 
le fonctionnement - mâle - de son 
système hormonal et aussi le carac- 
tère - mâle » de son comportement. 

Extrapolations prudentes 

Qu'en est-U dans -l'espèce humai- 
ne? Comme- toujours, fl faut être 
très prudent lorsque l’on tente 
d’extrapoler de telles observations 
en clinique humaine. - Cependant, un 
modèle est souvent cité : l’hyper- 
plasie surrénale congénitale est une 
affection dans laquelle la glande 
corticosurrénale se met à sécréter, 
quelquefois dès le deuxième ou le 
troisième mois de la grossesse, des 
quantités Importantes d’hormones 
masculinisantes. La petite fille qui 
en est atteinte présenta à la nais- 
sance des anomalies des organes 
génitaux externes, qui prennent un 
aspect plus ou moins masculin, et 
l’on constate â cette période une 
élévation Importante de la testo- 
stérone sanguine, qui peut atteindre 
des .valeurs comparables â celles 
observées chez le garçon. Cette 
maladie est asse z aisément dia- 
gnostiquée et traitée. Arrivées è 
l'âge adulte, certaines de ces Jeunes 
filles’ sont apparemment normales et 
peuvent même mener des grossesses 
à terme. Chez d’autres, en revanche. 

(•) Directeur de Vuntti de recher- 
che* endocriniennes et métaboliques 
olua r enfant CTNSERJf, Lyon). 


on observe un retard dans l’appa- 
rition des premières règles, des 
perturbations menstruelles, et par- 
fois même quelques troubles du 
comportement Mais dans ce r.»» il 
est pour le moment quasi Impossible 
de faire la part exacte entra la rôle 
éventuel d’une imprégnation andro- 
génique périnatale ou les consé- 
quences d'un traitement mal conduit 
et surtout de l’onvtronnement édu- 
cationnel et émotif dont ont toujours 
été entourés ces enfante fragiles, 
sans cesse exposés â une com- 
plication aigué, parfois même mor- 
telle. 


Dans l'espèce humaine, de multi- 
ples recherches doivent encore être 
menées pour répondre aux nombreux 
problèmes que pose ce nouveau 
phénomène physiologique: quel est 
son rôle dans le déclenchement de 
la puberté; dans l'endocrinologie 
adulte, ou même dans le compor- 
tement ? 

Une extrême prudence est de 
rigueur, mais il paraît maintenant 
impossible de négliger une période 
qui. dans ca long processus qu'est 
la réalisation du « partait équilibre 
masculin ». semble jouer un rôle 
très important 




HEREDITE ET APPARENCE 

O 




v; 


k N n'a pas toujours fappa- 
ranca de son hérédité. On 
appelle génotype la for- 
mule chromosomique qui déter- 
mine P hérédité et phénotype la 
morphologie externe, tapparence 
extérieure d’un Individu qui nor- 
malement correspond aux infor- 
mations contenues sur les chro- 
mosomes. 

Le différence génétique entre 
mêles et femelles tient à le 
différence d’un chromosome, le 
chromosome Y, que seuls portent 
les hommes avec un seul chro- 
mosome X. tendis que les 
femmes portent deux chromo- 
somes X. 

Deux exemples sufliront â 
montrer que, dans certains trou- 
bles pathologiques naturels ou 
erpérimenfsux, le phénotype, la 
morphologie, peut ne pas refléter 


ce que le génotype laissait pré- 
voir : 

— Le syndrome de Turner- 
Albright ost une maladie géné- 
tique caractérisée par la pré- 
sence d’un seul des deux 
chromosomes sexuels, le chro- 
mosome X. Les malades qui en 
sont atteints ont une morpho- 
logie féminine. 

— Le protasseu. Jost, en 
1950, a montré le rôle des hor- 
mones masculines sur la morpho- 
logie sexue/ie. La castration au 
début de la gestation d’un fœtus 
de lapin de génotype mêle pro- 
voque ta naissance d’un animal 
dont les organes génitaux 
externes sont féminins. La cas- 
tration du fœtus mâle, ayant sup- 
primé la sécrétion d’hormones 
androgènes, empêche ainsi que 
ne se développe la morphologie 
masculine. 


« Veux-tu apprendre à bien vivre , 
apprends auparavant à bien mourir. » 


CONFUCIUS 


GUIDE DE LA MORT 

■ G. Heuse. Un volume broché, 264 pages, 39 F. 

La presse en parle ; 

j€e 3K<mde DELÀ MÉDECINE du 1 6-7-75 : 

« — bien au-delà de la source incomparable de renseignements jamais 
encore rassemblés de la sorte, que fournit ce k Guide de la mort», c'est 
à une réflexion de portée plus vaste et plus profonde qu'il convie le 
lecteur. Sur un sujet essentiel et qui fait pourtant r objet de telles réti- 
cences, de tels Interdits et de telles pudeurs, il s'agit d'un ouvrage lui 
aussi essentiel, où soufflent à chaque page T esprit de liberté, de fran- 
chise et le souci de l'information la plus complète et la plus honnête. 
Tous les médecins se référeront avec fruit à ce livre destiné, par sa 
clarté, à un public beaucoup plus vaste, qui pourra y trouver — enfin — 
les informations si nécessaires en ce domaine indûment marqué depuis 
des aèdes de secret et de dramatisation*.» Dr Escoffier-Lambiotte 

LE 

QUOTIDIEN 
DU MEDECIN 

Georges Heuse a trouvé un ton serein tout à fait remarquable. II 
ne s'adresse pas spécialement aux angoissés, aux obsédés de la mort, 
mais à tous : aux parents, pour qu'ils intègrent sans drame la mort 
dans l'éducation de leurs enfants, aux adultes, pour qu'ils apprennent 
à «.regarder la mort en face», pour qu'ils sachent la prévoir aussi bien 
matériellement que mentalement, aux croyants de chaque religion, aux 
malades hospitalisés ou non, et à leurs familles:-» Problèmes pratiques 
et philosophiques voisinent harmonieusement dans cet ouvrage qui 
mérite certainement une place de choix dans toute bibliothèque. » 

P. BrîUautJ 



'V; ‘ 








Pour commander l'ouvrage de 
G. Heuse, le Guide de la Mort 
(Un volume broché, 280 pages, 
39 FX ou recevoir une docu- 
mentation, adressez-vous â 
votre libraire ou retournez ce 
bon accompagné,’ s’il y a lied, 
de votre règlement (joindra 3 F 
de participation aux fiais de 
port) aux Editions Masson. 


Nom et adresse 


NOUVELLE 

. REVUE 

DES DEUX MONDES N° de septembre 75 ' j 

«... un beau livre, utile et humain, qui. ressemble, et ce n'est pas un ; . . 

mince éloge, aux méditations de Sénèque; en ce que, peut-être, une j /VlAjuON 
pratique paisible de l'horreur y débouche sur la sagesse. » 


M. T 0-75 


120, bd Sairt- Germain 
75280 Pins Cedex 06 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Mort, douleur 


et dignité humaine 


La dignité de la mort la dignité d'en choisir 
si possible les circonstances, la lotte contre la 
souffrance, commencent à susciter de multiples 
colloques, réflexions et ouvrages, parmi lesquels 
l'effort accompli par le Centre catholique des 
médecins français ne peut que frapper par sa 
liberté et la revendication vigoureuse d'humani- 
sation qu'il postule. 


H serait souhaitable que l’i m por t ance de ce 
débat et du constat de carence unanimement dé- 
noncé. conduise enfin à l'adoption des mesures 
qui s'imposent en France, qu'il s’agisse de la créa- 
tion de » centres de la douleur * ou de l'intégra- 
tion aux études médicales d'une formation sur 
ces thèmes auxquels le médecin n'est guère mieux 
préparé que le public. — Dr EL L. 


La thérapeutique des souffrances terminales 


L 'ANALYSE de la douleur, de 
ses mécanismes et de ses 
traitements ne rencontre 
pas, en France, l’attention et 
l'intérêt qu'elle devrait susciter. 
Encore moins celle de 2a souf- 
france, terme qui rend compte, 
outre des phénomènes parement 
neurologiques, de la dimension 
affective, psychologique, de la 
douleur, de ses retentissements 
sur la personne humaine, dimi- 
nuée et menacée dans son inté- 
grité et sa dignité. 


encore lorsqu'il s'agit des dou- 
leurs insupportables qui viennent 
tourmenter certaines agonies. 


Cette absence d'intérêt, voire 
ces réticences à recourir aux mul- 
tiples analgésiques dont on dis- 
pose aujourd’hui, tiennent, certes, 
à une absence de formation en 
ce domaine des futurs praticiens 
et du personnel soignant. Mais il 
ne paraît pas exclu que les 
concepts religieux de sanctifica- 
tion ou de rédemption par la 
souffrance aient contribué à un 
rejet dont témoigne notamment 
le débat sur l’analgésie obstétri- 
cale (accouchement sans douleur, 
dont le Monde s’est fait écho les 
6 et 7 août 1975). H est clair que 
les décisions sont plus difficiles 


Les numéros spéciaux que 
consacrent simultanément la Re- 
vue Laennec (1) et Médecine de 
Fhomme, revue du Centre catho- 
lique des médecins français (2) 
aux « Thérapeutiques des souf- 
frances terminales » ne pouvaient 
que revêtir dans ce contexte un 
intérêt considérable. Conçus par 
un groupe d’études, sous la direc- 
tion du Père Patrick Verspieren, 
lis offrent aussi bien le fruit 
d’une enquête sur le centre an- 
glais de traitement des douleurs 
terminales (Saint - Christophe) 
que les Interrogations, à propos de 
cas précis, d'un psychiatre du 
Centre anticancéreux Gustave - 
Roussy, les réactions d’une infir- 
mière, celles d’une jeune mou- 
rante, de médecins conduits A 
côtoyer journellement la mort, ou 
la réflexion d’un phiTfwn p'hg jé- 
suite sur cette fameuse « sanctifi- 
cation de la douleur » qui est bien, 
dit- il, une attitude religieuse, mais 
dont «fi doute Qu’elle soit chré- 
tienne». 


S’agi t-D d’indifférence, d’igno- 
rance ou de ce tabou que tra- 
duit bien le professeur Claude 
Laroche dans l’é ditorial de Méde- 
cine de l’homme, lorsqu’il de- 
mande & ses lecteurs « un esprit 
de large compréhension » pour 
lire les exposés dont * lès auteurs 
ont le grand mérite de se refuser 
à toute hypocrisie, et de ne pas 
cacher leurs doutes ni même leur 
angoisses? 


Doutes ou angoisses, qui expli- 
quent peut-être les réticences que 
déplorent les professeurs Pier- 
quin et Lemerle, et que manifeste 
le corps médical & donner aux 

grands malarias les gnalg -fedg - riPti 
puissants qui pourraient les sou- 
lager. 


Difficultés beaucoup plus gra- 
ves encore, et génératrices d’un 
trouble de conscience évident 
lorsque, en dernier recours, l'anal- 
gésie Implique une « déconnec- 
tion », un sommeil définitif de 
l’agonisant, sorte d’euthanasie 


dont la décision ne peut être 
prise — ou le peut-eUe ? — sans 
l'accord des Intéressés. 


La douleur doit être combattue 


«Ce if est pas la douleur qui 
nous sauce— Noue n'avons pas à 
valoriser la souffrance _ s, écrit le 
Pere Antoine. 


La souffrance et la mort se 
situent parmi les thèmes majeurs 
de réflexion d’une pensée médi- 
cale trop axée depuis ce ttomw 


«La souffrance doit être com- 
battue, et nous invitons pour cela 
tous les milieux sanitaires à un 
effort intense de recherche », 
poursuit le Père Verspieren. 


seuls de tout le monde occiden- 
tal où il n'existe aucun centre 
pluridisciplinaire consacré à 
l’étude et aux traitements de la 
souffrance. Un des seuls où cette 
« discipline » n’est que chiche- 
ment enseignée, voire réservée 
aux futurs spécialistes en ânes- 
thésiologle. 


La vigueur de ces affirmations 
devrait, tout autant que le poids 
et la richesse des témoignages, 
des faits et des difficultés que ré- 
vèle cette enquête, contribuer & 
déclencher enfin une action 
concrète en un domaine où la 
France a acquis, on ne sait pour- 
quoi, un retard considérable. 
Notre pays sera bientôt l'un des 


Un des seuls où le thème de la 
douleur ne suscite pratiquement 
jamais l'Intérêt, notamment dans 
le cadre du recyclage post-univer- 
sitaire (11 est significatif & ce 
sujet que sur les centaines de 
communications et débats qui se 
déroulent flans le cadre des 
Entretiens de Blchat, aucun ne 
concerne précisément l’allége- 
ment des souffrances). 


demi-siècle sur l’Ivresse techno- 
logique et thérapeutique pour 
qu’une réelle attention leur ait 
été prêtée. Le dossier remarqua- 
ble et courageux qu’ouvrent le 
Centre catholique des médecins 
français et le Centre Laennec, et 
qui s’inscrit dans la ligne d’une 
œuvre lucide d’humanisation, 
montre que; bien au-delà dn 
cercle médical,' c’est à la conscien- 


ce de chacun qu’il s’adresse et que 
c’est non d’un problème pare- 
ment médical mais d’un problème 
de civilisation qu’il S’agit. 


(1) A paraîtra la 7 octobre. 12, rue 
d'Awt, 75006 Parla, (fi P. Numéro 1 
spécial éthique médiale, imtonme 
1975.) 

(2j 14, rue d'Assu, 75006 Paria. 
(Numéro d’octobre.) 


Ce que pensent 
les enfants 


■ L’ENFANT ET LA MORT, par 
G. Ralmbanli. Privât Editeur; colL 
Educateurs, Z30 p., 32 F. 


Le docteur G. Ralmbault, psy- 
chanalyste de l'école freudienne 
de Paris, maître de recherche à 
l'Institut national de la santé et 
de la recherche médicale, œuvre 
depuis dix ans dans un service 
de l’hôpital des Enf an ta-Malad es 
de Paris que dirige le professeur 
Pierre Royer et où séjournent un 
certain nombre d’enfants très 
gravement atteints. 

Elle a donné, dans son livre, la 
parole à ceux de ces enfants qui 
se savent condamnés, à ceux qui 
ont vu mourir un frère ou un 
parent. 

Us ne comprennent pas ? Us ne 
savent pas ? U faut cacher, men- 
tir, dissimuler, car Os n’auraient 
pas la force d'aocepter la vérité ? 
Autant d'idées reçues, aux consé- 
quences psychologiques les plus 
graves. 

Au-delà d’un texte poignant, 
parfois insoutenable, et que bai- 
gnent une infinie poésie, une 
Infinie tendresse, le recueil de 
G. RaJmbault montre, avec une 
force que n'aurait jamais atteinte 
une démonstration conceptuelle, 
que le plus grand dommage qui 
puisse être fait à l’enfant résulte 
d’un silence — ou d’un mensonge— 
dont il n’est pas dupe. 

La puissance de son livre, le 
fait qu'il se lise d’une traite, qu'il 
suscite aussi Intensément la ré- 
flexion et l'émotion, confirment 
que même sur un sujet appa- 
remment « philosophique s et qui 
donne lieu à des torrents de 
réflexions abstraites, rien ne peut 
surpasser la richesse du témoi- 
gnage vécu, et la connaissance de 
ceux — et fis sont rares — qui 
ont su l’écouter. 


| La prochaine Béance de la 
Société de thanatologie^ consa- 
crée au thème a Mourir à ion 
heure », se tiendra 1» 15 et 
1 ? octobre dans les salons de 
l'hôtel Lutétia, 47, boulevard 
Raxpafl, 75WG Paris. 


■ La revue ■ Projet » consa- 
cre an thème ■ Humaniser la 
mort » un dossier préparé pu 
un soclolofne. Julien Fotel, un 
aumOnler dUflpttal, P- Dès- 
champs, et le Père Versptcren* 
directeur dn cent» Laennec. 


★ septembre - octobre 1975 ; 
14, rue d’Asaaa. Paru, a F. 


De nouveaux droits de l’homme ? 


■ LE DEOIT DE VIVRE ET LE 
DROIT DE MOURIR, par François 
Sarda. Le Seuil, MO 32 F. 


L’intérêt majeur du livre que 
François Sarda consacre aux dif- 
ficultés éthiques fondamentales 
auxquelles se heurtent la méde- 
cine et la société d’aujourd’hui 
résulte pour une large port du 
fait que son auteur n’est pas 
médecin, et qu’il mule donc an 
nom de tous ces silencieux, 
concernés au premier chef, et sur 
le sort desquels discutent grave- 
ment et de façon trop souvent 
souveraine les détenteurs du pou- 
voir scientifique ou médical. 


disciplinaires destinés à tracer les 
lignes de compor te ment (en ma- 
tière de réanimation, par exemple) 
et à en a-«« p m«»r conjointement 
toutes les conséquences. 


Avocat au barreau de Paris, 
François Sarda a de ces problè- 
mes, auxquels 11 porte depuis 
toujours Intérêt, une large expé- 
rience. 


Car 0 est profondément vrai 
que l’attitude devant la mort ne 
relève pas exclusivement du 
domaine des techniques. Faut-il 
pour autant, et impérativement, 
«.fixer une doctrine, prendre des 
dispositions légales, ciselées sur 
de claires options », comme le 

K se M« Barda? Le caractère 
fcgraowfe individuel des situa- 
tions rencontrées a toujours Incité 
les médecins à rejeter lldée de 
normes générales au profit d’une 
« éthique de situation », dont fis 
perçoivent bien les faiblesses, ou 
l’éventuel laxisme. 


La liberté d’esprit et l'étendue 
des connaissances Juridiques, his- 
toriques et politiques, avec les- 
quelles H aborde les thèmes entre 
tous délicats et controversés liés 
aux conquêtes techniques et à la 
qualité de la vie et de la mort, 
donnent à sa réflexion un poids' 
particulier. 

la revendication de dignité et 
la revendication de Libre détermi- 
nation, .caractéristiques de notre 
époque, ee heurtent, et notam- 
ment lorsqu'il s'agit du principe 
de préservation de la vie à tout 
prix, à des règles tacites ou écri- 
tes visant à protéger la collecti- 
vité. 


Une telle attitude, relevant dn 
contexte de peur Intellectuelle, 
morale et physique devant révo- 
lution. ne traduit— elle nas la 
paresse à surmonter le chaos ou 
nous vivons ? Et F «invention 
d’une civilisation » que prône 
l'homme de loi passe-t-elle, 
comme l’affirme l'auteur, per «r»» 
rénovation dans les Idées et darm 
les réalisations des concepts sur 
les droits de l'homme ? 


«Les droits de Vhomme, écrit 
M® Sarda, furent d'abord indivi- 
duels pour lui donner la liberté 
d^Stre, de penser, de prier, de se 
réunir. Puis vint le temps des 
droits collectifs, d réduention, à 
la santé, au travail. Et ces droits 
prennent une troisième dtonen 


Son plaidoyer sur l’évolution 
nécessaire de ces droits, sur les 
dangers de leur cristallisation, 
ne peut que stimuler l’esprit et 
clarifier les idées, tant des pra- 
ticiens, « mal préparés à leurs 
obligations et responsabilités nou- 
velles », que des usagers an pre- 
mier chef concernés par ce qui 
relève de l’économie médicale et 
. dn libre et conscient déterminisme 
devant l’exercice d’une puissance 
sans précédent sur la vie comme 

sur là mort. 


L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 




Une technique importée d’Allemagne fédérale 


Des récepteurs de télévision « tout circuit intégré 


Le téléspectateur ne s'intéresse pas toujours à 
ce qui se trouve dans son téléviseur. Seuls la 
qualité de l’image et du son. la commodité d’em- 
ploi, r absence de pannes ou, quand des incidents 
surviennent, reffleaetté du service après- vente, 
comptent à Juste titre pour lui. Tous ces aspects 
relèvent, pourtant, de la technologie. 

Les lampes de naguère sont aujourd'hui sup- 
plantées par les transistors. Le • tout transistor » 


est lubmème remplacé par le - tout circuit . 


Intégré Cette technique, pour une lois, n’est 
importée des Etats-Unis. Elle s'est Imposée > 
Allemagne et devrait se généraliser en Frai 
dans les prochaines années. Elle a beau ç 
d’avantages. Le coût de fé/eefron/que s'en tre 
nette/7i enf abaissé. Les performances sont a 
liorées, les pannes sont moins nombreuses et 
réparations plus faciles. En outre, les cire 
Intégrés permettent l’introduction de * gadge. 
comme F affichage automatique du numéro d> 
chaîne, de F heure, etc. 


U N récepteur de télévision en 
couleurs est un appareil d’une 
extrême complexité. Des mlJ- 
Heis de pièces et de composants 
entrent dans sa fabrication. Les cir- 
cuits Intégrés permettant de réduira 
considérablement le nombre des 
composants de la partie électro- 
nique. 

Un circuit Intégré n’est rien d’au- 
tre qu'uns pastille de silicium qui, 
convenablement traitée,- est équiva- 
lente à des centaines de transis- 
tors et de résistances. La partie 
électronique d'un téléviseur en cou- 
leurs peut ainsi être ramenée à une 
vingtaine de plaquettes comprenant 
outre un circuit Intégré, quelques 
résistances ou capacités servant à 
son alimentation. 

Ces récepteurs ■ tout circuit Inté- 
gré - présentent de très nombreux 
avantages. Le moindre de ces avan- 
tages n'est pas le prix. Les circuits 
Intégrés ne sont pas très onéreux. 
Ils coûtent de quelques^ francs â 
quelques dizaines de francs. De 
plus. Ils permettent de taire des 
économies de main-d'œuvre : Il y 
a moins de soudures & taira. Mais 
l'électronique na compta que pour 
une faible partie du prix de revient 
finaL Aussi ne doit-on pas s'atten- 
dre à une baisse très nette. Les 
téléviseurs ■ bas de gamme », dans 
lesquels l'électronique est réduite 
au minimum, ne baisseront pas de 
prix. Les circuits Intégrés permet- 
tront surtout de mettre beaucoup 
d’électronique dans les téléviseurs 
sans augmentation notable du prix. 
On devrait, en revanche, constater 
une diminution du prix des télévi- 


seurs « haut de gamme ». Leur prix 
de vente se rapprocherait de celui 
des téléviseurs * bas de gamme - 
avec des performances bien supé- 
rieures. à moins que les construc- 
teurs ne préfèrent conserver des prix 
élevés et ajouter un certain nombre 
de possibilités techniques nouvelles : 
outra (a commande & distance, l'af- 
fichage du numéro de la chaîne, le 
choix numérique de la fréquence, 
la commande de l'heure, sans comp- 
ter des dispositifs plus ambitieux 
comme ceux qui per m e tt raient de 
visualiser des messages écrits dans 
le cadre, par exemple d'un journal 
écrit transmis par télévision (le Uonde 
du 24 septembre). 


Dans deux ans 


Outre ces deux avantages — aug- 
mentation de la qualité pour lea 
téléviseurs « bas de gamme » el 
apparition de gadgets pour les télé- 
viseurs «haut de gamme», — les 
circuits Intégrés assurent une bien 
meilleure fiabHItâ de l'électronique. 
Les pannes sont moins nombreuses, 
parce que le nombre de composants 
est réduit De plus, le dépannage est 
grandement facilité. 


Aujourd'hui, un téléviseur détail- 
lant doit être amené chez le distri- 
buteur. Le plus souvent, ce dernier 
le confia à son tour au service après- 
vente de la firme qui l'a fabriqué. Un 
téléviseur « tout circuit Intégré » sera 
beaucoup plus facile & réparer. Le 
• spécialiste • viendra sur place, 
détectera le module défaillant et le 
remplacera. La détection des mo- 


Actue\l ornent, en RépuWIqn 
raie d'Allemagne, 70 % des b 
saurs en couleurs sont ■ tout a ' 
Intégré ». En France, Il ft 
encore attendre deux ans pour i 
nlr un résultat comparable. Tout 
la moitié des constructeurs fra 
utilisent aujourd'hui quelques 
cuite Intégrés dans leur tablier 

Les producteurs de circuits, 
grés ee sont d'abord Intéressé 
marché le plus vaste : celui dp 
tème ouest-allemand PAL. qui 
adopté par la plupart des pays • 
péens. Les fabricants de dr 
européens ou d’origine amêrif 
6e livrent à une âpre concun 
pour emporter ce marché. Las 
cuits adaptés au procédé frai 
SECAM viennent seulement c 
commercialisée. Certains sont a' 
des circuits PAL auxquels a 
adjoint un « transcodeur ». qui t. 
forme le PAL en SECAM. 

Cette évolution de la techno 
des récepteurs de télévision 
pas sans Incidences Industrie 
C'est ainsi qu'une partie du tr ' 
de montage est supprimé au ; 
des fabricants de composants. 1 
ce sont finalement les conson 
teurs qui doivent bénéficier dfl 
progrès technique. 


JEAN-LOUIS LAVAL LA RD 


A Grenoble 


Un symposium sur les objets volants non identifiés 


Grenoble. — Cinquante roflllons d'observations 
d'objets volants non Identifiés (OVNI) ont été 
enregistrées à travers le monde entre 1847 el 
1975. Pour les spécialistes qui se penchent depuis 
vingt-cinq ans sur ce «grand mystère contempo- 
rain». témoignages et indices sont suffisamment 
sérieux pour établir de façon irréfutable la maté- 
rialité des' engins observés. Cependant, malgré 
cette multitude d'observations, fi n’est toujours 
pas possible de répondre à des questions aussi 
fondamentales que celle-ci: d'où viennent les 
OVNI?' Sont-ils contrôlés par des « intelligence» » 
supérieures ? «H existe beaucoup de raisons pour 


dire qu'oils» na viennent pas de notre planèl^ 
répondent prudemment ceux qui s'intéressent; 
ces que s t i o ns . J 

Dans ce domaine très particulier, il na sV 
pas. en fait, de « croire » mais de «savoir», j 
symposium international organisé à Grenoble da. 
las premiers jours d'octobre à l'occasion du 
cinquième anniversaire de la création du 
Ouranos (Z), membre de l'UGEPZ (Union- A 
groupements d'étude des phénomènes inexpliqué 
avaii précisément pour objet de faire la pai 
des « connaissances ». î 


<La phase du doute est dépassée » 


L A p 

Z 


A phase Ou doute est dépas- 
sée depuis qu’en 1974 
Robert QaJley. alors 
ministre des armées, a reconnu 
publiquement Flntérêt et la néces- 
sité t f étudier ces phénomènes », 
disent les animateurs de l’UGEPI. 

Tout au long de ces vingt-cinq 
années, lea témoins des évolutions 
ou des atterrissages des « soucou- 
pes volantes » sont en effet, régu- 
lièrement passés aux yeux de l’opi- 
nion publique pour des * farfelus » 
ou des fanatiques du surnaturel. 
Pourtant, d'une manière très offi- 
cielle. l'état-major de l'année de 
l'air dispose depuis 1955 d’une sec- 
tion d’étude des mystérieux objets 
célestes — SEMOC — dont l'exis- 
tance devrait Inciter tas plus scep- 
tiques A réfléchir. 

L’UGEPI et le groupe Ouranos ont 
mis sur pied un réseau d’observa- 
teurs (un à deux par département) 
et formé des enquêteurs spéciali- 
sés : un par région. Ainsi, chaque 
fais qu'un phénomène est signalé, 
Il donne lieu à une enquête appro- 
fondie. Les témoignages sont recueil- 
lis suivant une grue pré-établie, 

les Indices — végétaux ou minéraux 
brûlés par exemple — dirigés sir 
des laboratoires aux fins d'analyse. 

Les spécialistes placent aujour- 
d’hui les OVNI en trois grandes caté- 
gories : les sphéroïdes, dB 15 centi- 
mètres â 15 mètres de diamètre : les 
dlscoîdaux, qui sont à l’origine du 
terme « soucoupe rotante * et data 


le diamètre varie de 15 mètres è 
70 mètres, et enfin Isa fusiformes, 
auxquels appartiennent les vaisseaux 
cosmiques de 300 mètres de long 
capables da transporter et de lar- 
guer des soucoupes de 30 mètres de 
diamètre. L'un de ces » cigares 
volants ■ aurait, été vu le jour de 
l'ouverture du symposium alors qu'il 
évoluait ao-dessus de Msubeuge è 
proximité — un comble — du domi- 
cile du président de ITIGEPI— Ces 
engins, qui peuvent évoluer à de 
très grandes vitesses, ont deux ca- 
ractéristiques : ils se déplacent silen- 
cieusement et défient souvent les 
lois de raérodynamlsme. 

L'analyse, des multiples renseigne- 
ments reçue HJ Les permet, salon les 
experts, dB tirer deux conclusions : 
d'une part, ceux qui nous visitent 
la font d'une manière parfaitement 
rationnelle ; d'autre part, leurs obser- 
vations concernent essentiellement 
nos équipements techniques : bar- 
rages, centrales électriques ou 
nucléaires. Installations portuaires, 
aérodromes, etc. 


Confusion mentale 
ou fatale 


sion. celle du bénéfice Individuel 
du droit collectif. Une telle étape 
ne peut pas se franchir sans ima- 
gination de formules nouvelles. » 

.C’est, en effet, de ce type d’ima- 
gination que xpmhipnt. manquer 
le plus tops ceux dont la médita- 
tion se heurte à d Insolubles 
obstacles, à la fameuse pente 
savonneuse de l'avortement ou de 
l’euthanasie, as conflit permanent 
entre charité et lucidité, pater- 
nalisme et partage, technique et 
humanisme. 


Les solations proposées ne man- 
quent pas, cette fols, d’intérêt, 
en particulier qelles visant à l'Ins- 
tauration de cconsefir de sages, 
ou de santé *, de collèges multi- 


VALMONT 
clinique médicale 

OUVERTE TOUTE L'ANNEE, ï 823 - GUON-S.-MONTREUX (Suisse) 
h. de Génère - Tfl. 1941/21/413802 (8 ligues); Tétai 25277 


1 


in. climat doux, grand parc eu 
DDbliqjiie, i proximité de Montreux. 


M» u d'altitude, face as tac ténu 

dehors de tente durai» tien roatlèxe put . 

Clinique de pathologie Interne organisée pour lea traitement* des 
affections nécessitant des soins médicaux réguliers, use diététique 
Individuelle, du repas et de la txuuqullUté. — physiothérapie - Kiné- 
sithérapie - Electre thérapie - Hydrothérapie - Eleetrocaxdlographle - 
Rayons X - BxauiOftrt da laboratoire. - Brochure et t gTtf sur demande. 


TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MEDICALE REPUTEE 
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE 


Entre 1650 et 1870, rappellent (es 
responsables d’Ouranos, on relevait 
sur les livres de bord -des navires 
à vapeur dos témoignages taisant 
état de révolution d’étranges engins 
lumineux è proximité de la .coque 
des bateaux, alors que rien de 
comparable n’ap paraît pendant la 
même période eur les livres de bord 
des navires è voile. N’est-ce pas le 
prouve que des «façonnas» s’inté- 
ressaient aux nouveaux types de pro- 
pulsion 7 

En France, la grande vague d'at- 
terrissages apparue entre le 28 sep- 
tembre ta le 8 novembre 1954 — 
on - a dénombré quatre-vingt-dix 
observations sur le territoire, soit 
en moyenne plus de deux par jour — 
a correspondu, selon les spécia- 
listes. à un relevé systématique de 
la plupart de nos grandes Instal- 
lations. troublant : chaque atter- 
rissage fie trouvait sur une ligne 
droite joignent — dans l’espace — 


deux positions-dés ceinturant le t. 
rftolre observé. A côté de c*' 
moisson rationnelle de rerndg 
mente, on a noté, disent les <Kp« 
quefquesfols des opérations pdf 
tu elles : on cite le cas de t 
-humanoïdes» descendus de fi- 
engin pour enlever un lapin dt • . 
un clapier et qui sont revenus l 
leurs pas pour dérober également ^ 
carottes I 

« La vision de ces phênovto. 
peut provoquer chez les témoins A 
traumasttsmos psychiques Importa, ' 
ainsi que des réactions phyalo 
glques », révèle une étude d* ' 
groupe belge. Ce qui révisât " 
admettre tas possibilités de « cm 
s/on mentale » dans la descripti 
des événements. Dans quelle maso 
cette confusion n'est pas • totale! : 
ee demandent ceux qui refus*' 
d’admettre l'existence d’engins exp 
terrestres. Pour eux. les témoignes 
ne seraient que des protassions ■»'• . 
fol répandues par des hommes \ 
des femmes désireux de faire nalK. 
une nouvelle religion & la mesu- 
des civilisation? modernes. Ml - 

comment expliquer que Ton r 

mesuré sur des aires d'atterrissal 
de soucoupes un rayonnement éle 
tro-rragn étique d'une puissance q - 
foie supérieure à celle produite P 1 -. . 
le plur gros électro-aimant an eç - 
vltô, celui du CERN è Genève? - 

C'es* d'ailleurs en s'appuyant- d' 
de* observations • objectives '■• 
comme celle-ci, en n'aocoi tfr. 
qu'un* relative valeur aux photos. « 
aux films, en prenant soin 
d'assortir leur argumentation d 
conditionnel, que les passionnés de . 
ovni avancent lentement vers « #.. 

frontières de la connaissance 
« Tout chercheur travaillant MF. 
Ugommant et honnêtement peut i-' 
Joindre & mm dîaeni-ns. Ils h.', 
seront jamais assez, en effet, p*. 
percer le mystère d’un del où fr- 
ancisés en route pour JêruaaJsr-, 
apercevaient déjà « d’étranges Wh; 
g liera métalliques flamboyants »• 

BERNARD HJE.> 


(1) Le groupe Ouranos • ta* tagff y 
1a 24 jsm 1851 par un jurf»* 
M. Mare Tbirouln. Adressa : bon 
Postais 38. 03110 Robaln. 





dules en panne pourra m taire 
avec des appareils de test, soit v 
simplement par la méthode dfte i 
et erreur, le technicien rempli ^ 
les uns après les autres les mwr 
anciens par des modules neuf», _ 
qu'au moment où II constatera' 
ta panne a disparu. 
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ARTS ET SPECTACLES 




Michel Guy 


Moscou 

■v'^notre correspondante 


Michel Guy, secrétaire 
ï;ï 7* : à la culture,, a terminé. 
•- xme visite d’âne semaine 
•Vîîç^iloa soviétique. Le secré- 
" d’Etat français, qni était 
l > i ‘^î de M- Demlteber, m tnte - 
-iyjètiqne de la culture, a 
« :: jé son teints entre Mas- 
' --‘..'let Leningrad, visitant 
. - ^ïment la galerie Tretlakov, 
';'s£e Pouchkine. PBr mft a g e 
. ; y. musée Tusse, ainsi que 
.. .^••réserves. Àn cours de deux 
r ' \fs de travail, MM. Deznit- 

Guy ont examiné le 
7 ... , '-r des relations culturelles 
• les deux pays et ont 
;; de les intensifier. 

. !.. ‘'^POSITIONS : plusieurs 

’üons permettant de mieux 
connaître la peinture des 
-'^uvième et vingtième 
de cbaqse pays seraient 
" gées- C’est ainsi que' sont 
és en U-XLS.S. des expo- 
sur Manet et D ramier 
w), sur l’œuvre scn^ité 
"^ttisse ; toujours en Union 
(que. des expositions 
nées aux arts appliqués 
Renaissance (1979), sur 
iessins du seMhne an 
flïï £ V Ftfin '.ère* siècle et-sur une cîn- 
iferilfafaie de tableaux français 
tix-Septième et dix-hui- 
. ,, . r - . siècles doivent avoir lieu. 

ni Us expositions qui 
t lieu en France, outre 
des Scythes, qui s'ouvre 
' ■' r * ^-^snd Palais à Paris, le 
' ■ >hre, D faut mentionner 
:r ~cposition sur Les costumes 
L travers Les âges 
■r -f .v -et une autre sur la 
• - .r rr** russe et soviétique. Un 

de principe est égale- 
..jstKfBBi pour une expo- 
' Kandtnsky, fl partir des 
t qui sont en Union 
que. 

f ■ ■ Guy et Deuntchev ont 

ZCDGfSCt ' ré la possibilité d’établir 
ma permanents entre U 
i.et PErmitage, comme fl 
«te déjà entre le Metro- 
i Muséum et U Louvre, 
part, et le Metropolitan 
m et PErmitage, de 
■' . Un - tel accord pennet- 
' : les prêta de tableaux à 
erme, pendant, plusieurs 

PECTACLES ! U ballet 
Jebo! viendra à Farts en 
FOpéra en 1978. L’Opéra 
-is, de son oôte, enverra 
ilet en U.R&S. en 1978 
spectacles lyriques 
■ suivante. 

natlère de théâtre, Jean- 
BarranJt viendrait, en 
. soviétique en 1976, tan- 
' ne U Théâtre de la 
ra, de Lloubîmov, se 
lt la même année à 
Des échanges de choré- 
s ont également été 
: Vinogradov Grigoro- 
vtendxa travailler en 
: et Roland Petit ira à 

L 

.. domaine relativement 
m a, d’autre part, été 
i an cours des dlscus- 
' mire MM. Guy et Lapine, 
ecteur de la télévision 
que- : un accroissement - 
; tarages d’émissions quUu- 
notamment des retrans- 
ns d’opéras, de concerts, 

- Jeta et des échanges de 

- pour la télévision, 
mpressïoo que je retire 
s échanges de mes est 
y a une - vraie volonté 
ir et d’approfondir nos 
ns, notamment pour les 
s audio-visuels», nous a. 
; M. Michel Guy. 

NICOLE ZAND. 


i chef d'orchestre allemand 
telner, qui avait dirigé après | 
dàme guerre mondiale 1 tar- 
de la Nord Deutschenmd- 
, t qui avait formé avec sa 
!e Quatuor Statuer, vient de 
t Hanovre. 11 était âgé de] 
ï-cinq ans. 


Jazz 


De Pleyel à Chaillot 


(Suite de la première p ag&j 

Le destin, généralement, pèse de 
fa çon plus cruelle sur les -trom- 
pettistes que sur tes planistes, et 
ceux, comme Ray, qui ne sè sont 
pas ménagés, paient Je. prix de. la. 
générosité passée. (I pousse encore 
des cris tout droits, Roy, mais il 
erperdn de fa sûreté dans le délié 
-dont, d'ailleurs, il sait presque tou- 
jours éviter les pièges. On ne de- 
vrait pas la condamner à ces 
joutes ' Inutiles, il serait mille fais 
plus à l'aise, plus c o ntent et plus 
vrai tout seul. 

A Chaillot, qui vient d»’ rouvrir 
samedi, Michel [fartai participe “à 
la- journée de France-Musique avise 
quatre Instruments à- anche, avec 
AJan S ) 1 v o, Dominique Gau- 
mont, ex-guitariste de Miles Davis, 
et deux percussionnistes antillais, 
Jonick Dritz, St Yves Dolphin. Le 
Ckib dés cinq, n'a pas -répété. II 
prend toutefois un départ- splen- 
dide, pétant le feu._ Le premier 
thème s'intitule « Impact », il ne 
trompe pas son mande, et kj mu- 
sique intense de Portai s'élève 
tout naturellement, emportée par 
-les rythmes frappés tant. aux ba- 
guettes qu'à mains nues, et tire 
en retour ces rythmes ! vers elle, à 
sa hauteur. La suite eist bonne. 

Un peu plus tard, un peu plus 
loin, en un tout autre esprit, une 
tout autre intention, se dresse 
Freddie Kïng, devant un quintette 
dont les baffles augmentent l'hn- 
portançe de tous au point de noyer 
le' rôle de chacun, Freddie Kïng, 
quf réussit tout de même â prendre 
le dessus en cette mêlée, fait 
trembler et gémir sa guitare et 
jette l'appel de la frénésie. Dans 
la salle. Satyre et Syiéne se sont 
extraits de leurs fauteuils et 
sautent sur place, à gauche des 
loges,- entraînant des 'filles-bac- 
chantes, ondulantes, très souples, 
très belles, et des amis non moins 
surexcités. Ça, c'est la magie du 
jazz, du blues, la leçon noire ap- 
propriée, assumée, et dont profite 
une certaine Jeunesse qui sait être 
d'abord intelligente dans son corps. 


MERCREDI 


DRAGON UT 54 74 

SEUL à PARIS 


Les Arts Martiaux 
Vus par 

KUROSAWA 

. dans 


SANJURO 


CINEMASCOPE 


23,. Ay. du Maine 
Paris 15' - tel 548.85.60 ■ 


■ 20 h. 30 

«PIQUE-SOLEIL» 

d’Alain Basset 

«La pièce la phu üréstgttble- 
ment cocasse depuis la rentrée.» 

QUOTEDESN DE P AMS. 

. -SS b. 30 

ATTENDONS U FANF ARE . 

| da Guy FOlssy MH 


I Relâche exceptionnel 
Sam* 11 et Dim. 12 



d Musique de jeunes^ le jazz? A 
l'évidence, pour celui qui observe 
Chaillot et Pleyel : les jeunes sont 
la. Mais pas seulement eux, et 
heureusement ! Le public Jazâsta, 
U suffit de le voir sur place tel 
qu'il est pour que se détruise à 
l'instant I a légende insidieuse, pas 
du tout Innocente, selon laquelle 
tes Noirs, grands enfants étemels; 
sont en relation de complicité pri- 
vilégiée avec les adolescents blancs, 
grands enfants provisoires. Lundi, 
notamment, Basie et Ella ont asso- 
cié dans le plaisir, autour de te 
scène, tous les âges, sinon toutes 
les catégories sociales, car les tour- 
nées de Granz ne sont pas bon 
marché, et les musiciens s'y ins- 
tallent dans des cercles dorés. 
L'orchestre Basie est dans une 
bonne passé. Il a le verbe éclatant, 
et hem sonorisé. Dieu merci ! sauf 
pour les so tas de Curtis Fuller et 
Al Grey les trombones, de Jimzny 
Farest le ténor, et du robuste chan- 
teur Bill Caffle qui dédie à Joe 
Williams un excellent « à la ma- 
nière de ». 

Ella comble une partie de son 
public avec des romances enlevées 
dans le genre colibri et une autre 
partie non moins considérable qui 
l'ovationne lorsque Count revient 
et que l'orchestre crache ses 
flammes et que dans les dialogues 
avec Al Grey on ne soit, plus sf 
c'est l'instrument qui s'inspire de 
la voix ou celle-ci qui, avec hu- 
mour, contrefait celui-là. Le jazz 
musclé a le dernier mot. La 
promenade, commencée vendredi, 
s'achève comme il faut, et quelle 
promenade, avec juste lin dimanche 
de répit réconfortant pour se dire 
que Mllt et la J-A.T.P., que Por- 
tai et les siens, que Freddie .Klng 
et sa brigade, que B la et Basie 
enfin, iront à Nancy pour les 
c Pulsations », dans la période du 
10 au 20 octobre, et qu'aprfts 
Nancy ce ne sera pas fini. 

LUCIEN MALSON. | 


Théâtre 


ALBERTO VIDAL 

Xa bouche, grande, passe sans 
transition dû. sourire frais & la 
grimace obscène. Le regard in- 
génu saisit toutes les occasions 
de s'amuser pour les laisser filer, 
les re pren d r e au bond, les trans- 
former en sujets d'émerveille- 
mp.ii tL Souple connu© un trn— 

* maladroit ff^rrrr m qq 
clown qui porterait des cbans- 
sures trop grandes, Alberto Vidai 

le mime qui parle, raconte avec 
son corps, ses grimaces, sas re- 
gards. ]& ruttmitriffu et les aven- 
tures dTm petit personnage 

nommé pansto. 

A vrai dire, la Naissance de 
Fausto. première partie du spec- 
tacle, s’est déjà jouée l’année ae£ 
ni ère- sous le titre la Moustique 
dithyrambique. Cétalt dans la 
petite salle en sous-sol dn Palace. 
Aujourd'hui, Alberto Vidal occupe 
la grande scène, se déploie, se 
dépense, se d é mène, jongle avec 
le vide, seul devant le rideau de 
fer. merveille décorative sur la- 
quelle est peint un paquebot 
transatlantique. 

Dans la deuxième partie fl n’y 
a plus de rideau de fer, le paque- 
bot est remonté dans les cintres. 
Alberto-Fausto donne la mesure 
de son imagination galopante. 
C’est la folie du jeu avec une 
moto, des pétards, des ballons, 
une cariatide en carton, des boites 
de conserve; tout un attirail de 
« bidules », mm délirante bouti- 
que de jouets faits pour être 
caressés, lancés, brisés, faits pour 
une frénésie de gestes fonction- 
nels pris hors de leur fonction et 
complètement absurdes, faits pour 
une avalanche de blagues en 
équilibre entre la scatologie inno- 
cente et la grâce poétique. Avec 
les objets. Alberto vital trouve 
son ambiance. H se Htehaim» 


paréo à un Jerry Lewis qui aurait 
oublié Hollywood, ses fastes et le 
bas -office pour s ’amuser iinn» 
son grenier. Une braire avec lui, 
c’est «tx» heure de divertissement 
acrobatique, funambulesque. Ce 
n’est pas si fréquent, ce n'est pas 
à refuser. 

COLETTE GODARD. 

* Palace, 19 heures. 


En bref 


Café-théâtre 


Bernard LaviDiers 
et-Denby- 

anx Blancs-Manteaux 

Bernard . LavUliers est un 
grand type sympathique qui 
chante mal, ' tellement faux que 
ce n'est pas ■ possible, tout le 
monde va s’en apercevoir. Mata 
entre 23 heures et 1 heure, Il 
se passe une drôle .de chose 
aux Blancs-Manteaux : personne 
n'a envie de partir et l’on res- 
terait là longtemps encore fl 
écouter, à rire, à frapper dans 
68S mains, pour répondre fl Ber- 
nard LavUliers. Lui non plus n'a 
pas envie de lâcher sa guitare. 

Il ne faut pas faire attention 
aux paroles des chansons. La 
rythme est là. tou. et peu 
importe qu’il. soit « là comme la 
rue un soir de culte et de 
cohue -. 

Comme - dirait Nougaro 11 
nous « fait un Brésil », avec 
trois musiciens aussi doués que 
lut Un Brésil en sambas, -un 
Brésil politique. Lavilllers n'alma 
pas la CJA; U dénonce aujour- 
d'hui ce qu’il critiquait déjà en 
1968. Il ne le dit pas très bien, 
mais ça passe, musique avant 
toute chose. • • 

Au programme Juste avant 
lui (après Romain Bouteille qu’il 
n'est plus utile dé présenter}, il 
y a Douby. On pouvait croire que 
Bernard Haller et Anne Sylvestre 
avalent épuisé les ressources 
comiques de Beethoven, n n'en 
est rien. Douby fait un numéro 
marrant sur la sonate •Pathé- 
tique ». — Cl. D. 

ir Blancs- M an t r am (ex-Pbœa 
du Marais) : Rom a in Bouteille 
(SO h.’ 30) ; Douby (21 b. 45) ; 
Bernard LavUliers (23 h.). 


Gnéma 


g Phase IV» 

-Un- biologiste-, - son -assistant 
et une jeune fille rescapée 
d’une catastrophe sont assiégés, 
dans une station -expérimentale 
du désert de l'Artzona. par des 
légions de fourmis supérieu- 
rement organisées en armée 

d’invasion. 

Saul Sara graphiste améri- 
cain depuis longtemps célébra 
pour ses génériques de filma (da 
Premlnger et d'Hitchcock, en par- 
ticulier). a choisi un thème da 
arfence-fiction pour son premier 
long métrage" Il ne quitta jamais 
le terrain des probabilités : un 
équilibre écologique bouleversé, 
. la rigueur scientifique d’un labo- 
ratoire et de ses appareils, fa 
menace d’insectes quij ne «ont 
pas devenus monstrueux male 


dont le comportement collectif 
ne correspond plus aux idées 
acquises sur l'espèce. 

L'angoisse qu'on ressent vient 
de fa découverte da rintslllgence 
dm fourmis et de leurs possi- 
bilités de sur-adaptation à un. 
milleu-qul veut les détruire pour 
ee défendre. Opposant la force 
d'une masse Immense et disci- 
plinée aux Initiatives Indivi- 
duelles, les -fourmis- de Saul 
Bass triomphent de rinsectlcide 
jauie en enfantant une race de 
même couleur, bâtissent à toute 
allure. Inventent des armes quf 
laissant les savants désarmés. 
La sobriété graphique des 
scènes Oü on les volt en acti- 
vité est plus terrifiante que 
toutes Iss séquences spectacu- 
laires de films- catastrophes ou 
tous les effets des films fan- 
tastiques. La nature révèle son 
visage Inconnu. — J. S. 

ir Voix Isa filma no uveau x. 


Théâtre 


«Ulysse 
et Pénélope » 

Sur le plateau misérable du 
Mouffetard. quatre jeunes gens, 
avec un -tapis, - des chapeaux, 
des faux ventres, avec des mots 
de confidence et d'interpella- 
tion. tissent un lien avec les 
spectateurs, on lien qui s'ap- 
pelle le théâtre, lie n’en mon- 
trent pas la magie pailletée, 
l'espace du rêve, Us montrent le 
va-et-vtent de l'affabulation et 
du concret quf se heurtent, se 
séparent, se rejoignent, se 
mêlent pour offrir un monde 
complexe, fl la fols évident et 
fuyant passant par des indivi- 
dus fl fa fols réels et artificiels : 
les comédiens. 

Les deux comédiens et les 
deux comédiennes qui forment 
la compagnie de la Grande 
Cuillère mettent en scène leur 
interrogation sur ce lien Impal- 
pable et puissant qui naît dès 
que quelqu'un se fait regarder 
et entendra. Ils traduisent cette 
Interrogation par des gestes 
P rôda et dansante, das histoires 
qui s'amorcent et se métamor- 
phosent avant de se conclura, 
kaléidoscope d’images verbales 
et visuelles, variation sur les 
incarnations de flntagtna/re, sur 
la prise de possession du réel, 
exercice de style auquel manque 
seulement un but défini. Par 
timidité, peut-être, ou par naïf 
désir de n'affirmer que des cer- 
titudes. le spectacle se dilue 
un pau dans les points de sus- 
pension. Male ceux pour qui 
le théâtre est un luxe Indispen- 
sable y trouveront le charme da ■ 
la complicités — C. Q. 
ir Mouffetard, 20- fa. 30. 


Cinéma 


Charley-one-eye » 


Un Noir américain et un Indien, 
lot» deux victimes du racisme, ne 
devraient-ils pas s’entraider, s'unir? 
Non, car le racisme est une plate 
qui, toujours, s’envenime. Lorsque, 
dans ce film de Don Chafley (tourné 
en 1972 et resté Inédit depuis), l'ac- 
tion se situa fl la fin de la guerre 
de Sécession : un soldat noir, pour- 
chassé, rencontra un Indien dans le 
désert du Mexique, n le menace, 
l’humilié, en fait son esclave, repre- 
nant, fl son compte, l'attitude des 
Blancs. 

Richard Bountree (qui fut Shatt) 
et Roy Thlnnes (interprète de feuil- 
letons de télévision) cheminent dans 
une nature poussiéreuse et dure. 
Rapports de force, vêtements cras- 
seux. hantise de ta faim et de fa 
soif. L’homme noir détient les armes 
et l'homme rouge subit U est boi- 
teux, H ne sait même pas fabriquer 
un arc et II ns s'intéresse qu’fl l'éle- 
vage dea poulets, dans une église 
désaffectée. Car n y a aussi des 
poulets dans cette histoire aux péri- 
péties constamment Imprévisibles, et 
l'indien s'attache fl un volatile bor- 
gne qu'U a baptisé Charfey. 

Comme le racisme ne laisse aucun 
répit, un Blanc, chasseur de primes, 
sale et barbu (Nigel Davenporï), sur- 
vient pour détruire la complicité — 


r amitié — qui commençait fl s'éta- 
blir entre les deux réprouvés. 

A partir de là. fa violence latente 
devient Implacable, sans être jamais 
utilisée â des fins spectaculaires. 
Elle ne cessa pas, jusqu’à la fin 
tragiquement amère de ce film qui 
prend à contre-courant las mytho- 
logues ' do western et les (Pus tans 
humanitaires 'des films fl thèse. Le 
même sang rouge coule de tous les 
corps frappés, crevés par Iss ballet 
ou lapidés, et le rêve de l'Indien se 
brise dans un massacre de poulets. 
Etonnant 

JACQUES SICUER. 

•k Action Chrtxtlna (ta). 


Dan/e 


MORT 

DE BORIS KNIASSEF 

Le danseur, chorégraphe et 
pédagogue russe Boris Knlasseff. 
est mort & lliâpital de la Sal- 
à Paris. Il était flgé 
soixante et onze ans. 

r Né é Saint-Pétersbourg en 1905. 
Boris TTnUirefT avait mené la France 
après un séjour de quatre ans i 
Sofia, et avait commencé une car- 
rière de danseur A l'Opéra-Oomlquo, 
entre 1932 et 1934. ZX s’était ensuite 
consacré à renseignement et assit 
fondé à Lausanne, en 1953, une 
académie où devaient être formées 
la plupart des grandes étoiles de 
l’entre-deux guerres. Entre 1947 et 
194& il avait été le chorégraphe des 
ballets de Roland Petit, où & avait 
créé, en particulier, les « Etudes 
symphoniques * sur musique 

de Schumann.] 


UNE CHOUETTE 
SIGNALERA DES FILMS 
RECOMMANDÉS AUX JEUNES 

One tête de chouette stylisée sur 
une pellicule cinématographique va 
apparaître très prochainement dans 
cer tains cinémas sur des affiches, 
des autocollan ts, des bande»» 

annonces de Ole est destinée 

i signaler des films pour tons pu- 
blics, particulièrement de nature à 
plaire aux jeunes de six A dix -huit 
ans. Ces film» seront sélectionnés 
chaque semaine par une commis- 
sion de quinze membres, nommée 
par le secrétaire d’Etat à la culture, 
et réunissant des professionnels du 
des journalistes et des 
èdKcateuxs. 

c La chouette ne moralise pas ». 
a précisé au cours d*nne conférence 
de presse, le lundi S octobre, 
Mme Sabine Servan-Schrelber, pré- 
sidente de râzsodaxion pour le 
cinéma et la Jeunesse, créée A cette 
occasion. Certains films interdits 
aux moins de treize ans pourront 
■inrt être rftniirtB et, «i»n ce cas, la 
chouette sera accompagnée d'un A 
signifiant s adolescents-adultes a. 

Des affiches sénat d’autre part 
adressées aux foyers socio-éducatifs 
des lycées; où les élèves pourront les 
exposer s’ils le désirent. 

Cette action a notamment pour 
objectif de relancer la fréquentation 
cinématographique. Elle pourrait 
être associée à une réglementation 
du prix des places permettant de 
consentir des tarifs réduits aux jeu- 
nes. Cette mesure, qui est à l’étude 
an secrétariat d’Etat fl la culture, 
pourrait être financée pu la taxe 
sur les films pornographiques. 


■ La Centre dramatique national 
de l'Ouest (CDA) s'intitulera désor- 
mais « Théâtre dn bout du monde a. 

■ la péniche ancrée sur Je eanal 
Saint-Martin, quai de Valmy, face 
i la rue du Terrage, devient, à partir 
du 7 octobre, un théfltra où, les mer- 
credis et dimanches i 15 heures, 
seront donnés des spectacles pour 
enfants et, tous les soirs fl 38 h. 38, 
b On Ferré peut en c acher un au- 
tre », one man show de Jean-Paul 
Farté. 

■ Du 7 au 12 octobre, le Centre 
d’animation culturelle organise avec 
la Jeune Chambre éco n o mi que et la 
villa de Bourg-en-Bresse s Une se- 
maine d’art contemporain» dans U 
rue. Les Croqnlgnols. les Histrions, les 
Abramos, le conteur lyonnais Benoit 
Mary, le poète Odon : théâtre de 
rue, groupe de danse et groupe s 
folkloriques de la région de succé- 
deront sur les places de l’ancienne 
ville, rendue pour l’occasion aux 
piétons. Les. enfanta dessineront et 
peindront comme Os te voudront. 
Des centaines d’mnvres d’art (pein- 
ture, sculpture artisanat), exposées 


par les commerçante . **«« cent 
quatre-vingts vitrines, représente- 
ront la création contemporaine de 
la région Rhône-Alpes-fluvergne. La 
fanfare Planlng et la chorale Lleder- 
jeran* termineront dimanche et en 
musique ces six Journée de fêtes. 

■ Les Mirabelles présentent leur 
nouveau spectacle, a «ercenses d’ora- 
ges », eu Théâtre du Centre, à 
Aix-en-Provenee, du 7 au 1g octobre, 
fl 21 heures, et partiront ensuite en 
tournée. 

■ Au cour» d’une -Conférence de* 
presse qui marquait l’ouverture du 
Centre n ati o n a l d’art dramatique de 
Nice sons la direction «la Jean- 
Pierre Binon et de Jérôme Walrafen, 
M_ Jacques Médecin, député et 
maire de Nice, a annoncé que la 
subvention municipale serait désor- 
mais alignée sur celle du secrétariat 
d’Etat fl la culture. Cette dernière 
augmentera de 25 % du 1» Jan- 
vier 1976, soit une hausra de 
425100 francs, appelant une enve- 
loppe équivalente de la mairie, dont 
la contribution passera de 
550 000 francs fl 975 000 francs. — 
(Corxesp.) 
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THEATRE EDOUARD VU 

Â partir du jeudi 9 octobre 

LE PLUS GRAND SUCCÈS COMIQUE 
DE PARIS 

[/h 2 /vM 

\0 

de LUIS RE60 et DIDIER KAMINKA 
Mise en scène de JEAN-LUC MOREAU 


SPECTACLES 


avec tous les créateurs 


atelier 


ftJÜUTjL 

£ R À BAL 





4Z «te Une force 
inoubliable. » 
Colette GODARD, « le Monde : 

PRIX SPECIAUX ETUDIANTS 

^ 606-49-24 et agences 



13 représentations 

à partir da 8 octobre 
à 20 h 30 snf km& 
i fea a n c to signée IG h 

Les Troyennes 

d'après Euripide 
Grand Prix du 
Festival de Belgrade 1975 
musique EUZABETH SWADOS 
réalisation AN DREI SERBAN 
par 

la mania leptrt or y company 

BOUFFES DU NORD 

pbces 25 F et 1 5 F (soins de 25 ans 
et groupes dapteda 10 pusoimes) 
location an théâtre, téL 280 J23M 
etFNAC MONTPARNASSE 
135, ruade Rames de 11 b à 19 h 
sauf dîinaache at lundi 


HEAXRE 

LE RAUlCE 

DtRECIHJR PIERRE LAVILiE 
Une des soirées les plus char- 
meuses que l'on puisse passer 
à Paris, pleine de giAca et d'in- 
vention, toujours surprenante, 
généreuse. FRANCE SOIR 

UNE ANEMONE 
POUR GUIGNOL 

MARCEL MARÉCHAL 

Tout cela est juste, débordant: 
de verra. Maréchal se révèle 
bon écrivain, plein de gouaille, 
d'astuces, de naturel... Les 
Parisiens avisés devraient aller 
au Palace... LE FIGARO 

De la force à revendre.- 

LmUALUTÉ 
Bernard Ballet, prodigieux 
clown truculent, tendu, qui 
tient la scène, le spectacle, 
le public. LE MONDE 

totales soirs à 19 h sauf tadï 
matinée samedi 16 h 
8, rue du Fg- Montmartre 9* 

téL 770.44.37 


«théâtres 

Les salles subventionnées 


Opéra. 30 II : Spectacle de ballet*. 

Comédie-Française, 20 L. 30 : U Fou- 
dre aux ye u x ; le Fins Heureux da 
frôla. 

Odéon, 20 h. 30 : H Complella. 

TEP, 20 h. 30 : Carrefour Baeblr 

Tons. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses da Vienne. 

Nouveau Carré, 20 h_ : Cliqua A l’an- 
cienne : 21 b. : le Tableau. 

Salle Papln. 20 h. 45 : Jean-Michel 
Qaxadec. 

Théâtre de U me. 20 h. 30 : Paul 
Taylor and Dutee Company 
(second programme). 

Les autres salles 

Antoine, 20 lu 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. : Bar le HL 

Athénée, 21 h. : l'Arrestation. 

Bouges - Parlai cni. 20 b. 45 : la 
Grusae. 

Cartoucherie da Vlncensea, Théâtre 
de la Tempête, 20 b. 30 : Citrouille. 
— Théâtre du Soleil, 20 h. 30 : 
l'Age d'or. 


Pour tous renseignements concernant 
rentable des programmes ou des salles 

‘LE BONDE INFflBHATKJNS SPECTACLES ■ 
704.7020 Oignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 fleures à ZI heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Mardi 7 octobre 


Spectacles 
pour enfants 

{Du S au 14 octobre} 

Atelier du Chaudron, Cartoucherie 
de Vlncennes (328-87-04), mer. da 
14 h. A 18 h. 30 : Atelier da 
masqua et marionnettes. 

Théâtre Monffrtard (338-02-87). mer. 
et aam.. 14 h. 30 : le Voyage de 
Té te-en -l'Air. 

Théâtre présent (203-02-55), i 

14 h. 30 : le Grand Voyage de 
M. Pom. 

Théâtre du Pare fl oral, esplanade 
du château de Vlncennes (808- 
18-82). mer. et dim. 15 h. et 

15 h. 30 : la Deux Bêta de 
maison du fond des bols. 

Cirque i rsndenns eu Nouveau- 
Carré (277-50-87), mer.. aam. 
riirn-, 15 h. 30: Orque Pn*"* 
Cirque de Paris, terre- plein Henri -IV 
(607-0-53), mer. sam. et dlm, 

15 h. 

Marionnettes du Luxembourg (328- 
48-47). mer. et dlm.. 14 h. 30, 
U h. 30 et 16 h. 30. aam. 15 h. et 

16 h. : la Aventura de Plnocchio. 
Marionnettes André Verdun, Théâtre 

d' animati on da Vlncennes (782* 
18-60). mer, sam. et dlm, 15 h. 
le Chevalier au lion. 

Marionnettes André Roggexs. Théâtre 
13 (588-05-88), mer. 15 h.: le 
Grenier. 

Marionnettes André Blin, mairie de 
Montrouge (253-23-24), mer. 18 h. 
Poucet ta. 


ETOILE DE MOSCOU 

RESTAURANT - SPECTACLE DE GRANDB CLASSE .. 
Nadine et Victor NOVSKY et. LEURS CHŒURS RUSSES 
Tzigane ZINA - TAMARA - Grisfia BORODO - Djan TATLAN 
GHEORGI - STREHA - MARILA - GALINA- IGOR et ANOUCHKA 

S rue Areène-Hounaye (Etoile) — KL Y. 83-12 



MAISON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE DE CRÉTEIL 

Place da rHfitel-de-Vara - 899-90-50 


Mardi 14 octobre 1975 
20 h. 30 

LA SYMPHONIE FANTASTIQUE 

d'Hector Berlioz 

avec l'Orchestre de l'Ile-de-France 
direction : Jean Foumet 

Au même programme : 

Le Carnaval Romain (ouverture) 

La Damnation de Faust (extraits) 

(groupes, plus de 10) - 12 F (groupa Jeûnai - 35 P (non adhérents). 
Prix des plaça : 22 P (adhérents) - 15 F (Jeunes 15 â 20 ans) - 18 F 



•LOCATION OUVERTE 

ESPACE PIERRE CARDIN 

265.97.50 


Centra américain, 20 h. 30 : Bajazet. 
Chartee-de-Bochefort, 20 h. 45 : le 
Troisième Témoin. 

Comédie Canmxxtlm 21 h. 10 t 
Boeing-Boeing. 

Comédie du Champs - Kïysfces, 

20 h. 45 : les Frère* Jacques. 

Cour du Miracle*, 20 &. 30 : Pique- 

Soleil ; 23 h. : Att e nd on s la fanfare. 
Darmon, 81 h. : Monsieur Masure. 
Fontaine, 20 h. 45 î la Balance. 
Galtë-raonzparnaue, 20 b. 45 : Butler. 
Hachette, 21 h. : la Can t at ric e 
chauve s la 

La Br u yè re, 21 h. : Safari dans un 
placard. 

Le Lucexnalxe. 20 h. 30 : Ce soir, osa 
fait les poubelles ; 22 h. 15 : Sade. 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Mwhrrin^ 21 h. : Antigone. 

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
KQehodlère, 20 h. 30 : Gog et Magog. 
Moderne, 20 h. 45 : Hôtel du Lac. 
Montparnasse, 18 h. 30 : Ensemble 
de musique vivante de Diego Mas- 
son ; 21 h. : Bager Slffer. 
Monffetard, 20 b. 30 : UlysM et 
Pénélope. 

Nouveautés, 21 h. : .la Libellule. 
Œuvre. 21 k : Monsieur XClebs et 
Rosalie. 

Le Palace,- 28 h. : le Diable à ressort; 

21 h. : Une anémone pour GulgnoL 
Palais-Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 

folles. 

Palais des sports, 20 h. 30 : le Cui- 
rassé Potemklne. 

Paris-Nord, 20 h. 45 : le Garde- 
Chasse ; Sonate à Kreutzer. 
Plaisance, 20 h. 30 : la Grande Fête. 
Bécamler, 30 h. 30 : Kenneay*s 
Gbfldren. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque- 
Monsieur. . 

Studio da Chemps-Klyséea, 20 b. 45 
le Solitude d'un gardien de but. 
Studio-Théâtre, 21 h. : Œdipe roL 
Tertre, 20 h. 30 : Ombre* ; la Pu 


Le Jour-de-Fête. 20 h. 45 : J. Mau- 
zae: 22 h. : Parodie perdue. 

Le Petit Casino, 21 h. 15 : Jocelyne. 

ça suffit ! 22 h. 30 : Spectacle CamL. 
»*dt Théâtre, 22 h. : Frank Einstein 
à Paris. 

Festival d 1 automne 


Voir Théâtre de l'Odéon (salles sub- 
ventionnée*). 

Les concerts 

Voir Théâtre Montparnasse. 

Eglise de la Madeleine, 21 h. : 
M. André, trompette, et A, Mtttcr- 
hofer, orgue (Bach, Hændel, Tele- 
mann, Alblnonl). 

Surfaces 75 

Grand Palais, 18 h. : Ballet Roger 
Blbea. 

La danse 

Voir Théâtre Campagne-Première. 

Espace Cardin, 21 £ : Paoio Bor- 
toluzal 

Théâtre de la Porte-Salnt-Martln. 
20 h. 45 : BaUets Roland Peut 
(Ooppélla). 

Théâtre de Paris, 21 h. : Hchébéra- 
xade. 


cinémas 

Le* film s masqué* 
interdits aux motus d* trd» 
<**) aux moins œ dlx-hutt 

La cinémathèque 

Challlot, 15 b. : 1 rs Bu>fqm 
J. Renoir ; 38 h. 30 : Lésa 
deurs attaquent, de S. S 
20 h. 30 : Permission U 
l'aube, de J. Ford; 22 b. U 
Aventuriers, do V. Sbannann 

Les exclusivités 

AGUXBRE. LA COLERE DR 
(alU vers, ang.) : studio 
Harpe. 5 » ( 033 - 34 - 83 ). 

AU-DELA DE LA PSUB (tftj 
tagna, 6 « ( 222 - 87 - 87 ), Mure 
( 238 - 99 -T 3 ). Normandie, B» 
41 - 18 ), Ü.O.C. -Odéon, fi* ( 323 -T • 
Paramount-Opéra. B* ( 073-8 

LES AVENTURES DE PINCX 
(IL, t J.) : studio Maxim 
( 225 - 20 - 74 ), Olympto-Kntrepa 
( 783 - 67 - 42 ). 

LA .BETE (Fr.) (~) : Quinte 
( 033 - 35 - 40 ). Montparnasse I 
( 544 - 14 - 27 ). Balzac, 8 * ( 259 -, 
Oxnnla. 2 * ( 231 - 38 - 35 ). Conçu 
( 350 - 92 - 84 ). 

BLACK ■ MOON (Fr.) ; Bleui 
Montparnasse. 15 * ( 544 - 25-03 
□aparté, 8 * ( 328 - 12 - 13 ), VeudO 
( 073 - 97 - 52 ). Studio Mfidlets. 0 
25 - 87 ). Biarritz. 8 * ( 359 - 42 - 33 ! 
glc-Conventlon. 15 * ( 828 - 20-1 

LE CHAT ET LA SOURIS ( 
Rex. 2 * ( 238 - 83 - 93 ). U J&JÛM 
fi- ( 325 - 71 - 08 ). Caméo, 9 * 
20 - 89 ), Mlramar, 34 * ( 228 - 

Elyaéa - Cinéma. 8 - ( 235 - 

Imagea. 18 * 1523 - 47 - 94 ), C 
Club, 12 * ( 343 - 01 - 59 ), NapolA 
( 380 - 41 - 48 ). 

CHILE (ChlL, va) : Btud 
l'Etoile. 17 - ( 380 - 19 - 83 ). 

LA CLEPSYDRE (PoL, ta) 
Seine. B- ( 325 - 02 - 48 ). à 17 
et 22 h. 15 . 


Théâtre Campagne-Première. 19 h. : 
La pipelette n’a plus pipe 
20 h. 30 : Vie et mort d’une 
concierge : 22 h. : P. Abrlal 
23 h. : Angels of Ugbt; 24 h. 
India, dun-j». 

Théâtre des Champs-Elysées, 

20 b. 30 : Marcel Marceau. 

Théâtre de la Cité universitaire, 

21 h. : Un couple pour l’hiver. 
Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 30 

Et les petite cailloux *ant contenta. 
Théâtre Essaïon, mile X, 20 b- .30 
BUltU. — Bille H. 30 h. 30 : l'Ecole 
de* femmes. 

Théâtre Oblique, 21 b. : 1H* des 
Morts. — Petit* salle. 21 h. : la 
Danse de mort. 

Théâtre (TOreay. grands salle. 
20 b. 30 : b«hiM et Manda. — 
Petite salle. 20 h. 30 : les Emigré*. 
Théâtre de la Plaine. 21 11 : Hln- 
heman. • , 

Théâtre de la Pénlcbe, 20 h. 30 
Un Pazré peut en cacher un' autre. 
Théâtre Présent, 20 h. 30 : lee- 
Dream. . 

Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable. 
Variétés. 20 h. 30 : l'Antre Valse. 

Les cafés-théâtres 


Au- Beo fln, 18 b. 30 et 23 h. 30 
Poker Boys ; 21 h. 15 : Ça. vu pas 
mieux ; 22 h. 30 : Nadine Mena. 

Av Vrai Chic parisien, 22 h..: En ee 
temps- IA. les gens mouraient. 

Bar du M arais, 21 h. s Homo one 
man show. 

Blancs- M a nteaux . 20 h. 30 : Romain 
Bouteille ; 22 h. : Douby ; 23 b. 
Bernard Lsvinier. 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Coluche. 

Café-Théâtre de POdéon, 21 h. 
r Architecte et L’Empereur d'Assyrie. 

Carean HenrirlV, 21 heure* : A. bi- 
nard et M. Ypar. 

Le Fana], 20 h. 45 : Jaecrues le Fata- 
liste; 22 h. 30 5 la Petite Méca- 
nique. 


AMIS 

DE LA MUSIQUE DE CHAMBRE 
if saison 

An Théâtre de la Madeleine ou au 
Cercle Inter al li é. 

Avec le ameourt de : 
Quatuors : Alban Berg, BartboUy, 
Flnlandla, Janacek, Loewengutb. 
Margand, TaUeh, TatsaX. 

Trios’ : Beaux Arts N. Y, Munich. 
Nordmonn, Bmwtiuia. Btrédfvuxiua. 

Duos : BonsIBMMUsr. Claret- 
Cobestany, Frères Eoutareky, Kan- 
Motard. 

Piano : E. Athanaieova. K. Back- 
kelxmd. F. Doreva. S. Dugaa, B. 
Gavoty. L. Go naseau, J. Ko Ma. 
Et : Jersey Ladies Choir, Oreh. de 
Chambre da Paris avec A. Bernard, 
Noaette Tchèque, Quintette de 
Varsovie. Jaaoe Btaxku, N. Brols- 

sls, U. Picquemil, L. de San, etc. 

Renseignements et abonnements : 

JC me Cortasnbett, 75816 paris. 
TéL : 870-68-82, du mardi an 
vendredi, de 14 h. A 16 h. 


EGLISE SAXNT-SEVBRIN 
tenu l*« mercredis d'octobre A 21 h. 

CYCLE MOZART 

par le QUATUOR 

VIA NOVA 

le 8 : P. PIERLOT, hautbois 
Places : 15/25 F - Abonnera. ; 90 F 
Loc, Librairie St-SéTerin 633-61-77 
et Dmnd 260-21-78. 


CONCERTS 

Jv 

^ Radio fronce 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


RXDI0- 
F8ARCE 
Stndle 104 
llzrdl 
7 ectatoa 
S 20 k. 30 


Sri. A. VJUOO - C. MEU»I, 
V. ROUSSEAU 

BERLIOZ 

SWHi h M ü fl RHiasUqn* 
LeOa an le totmu Abri* 


0RCH. NATIONAL DE FRANCE 


RADIO- 

FIANCE 

Stafie 104 
Hertredl 
s actobre 
â 20 b. 38 

Dir. Lucas VIS 

D. MllHAOD. Ch. CHAYBES, 
IL OHANA. C. B ALU F 

SAISON LYRIQUE 

RADIO- 

FRANCE 

ShnHo 104 

VBBdfgJT 

1Q DUtStlT* 

â 20 b. 30 

Claude PRET 

L’HOMME OCCIS (créatnn] 
LA NOIRCEUR DU UH 

avec A. Phnnl, B. Antotae, 
IL RarteUael, L uatsea, 

J. Chaude», M. lany, 

. J- BoUeiy, N. OxoBlire 
ORCHESTRE LYRIQUE 

Dir. ü. CHABRUH 

MUSIQUE 6AR0QIÆ ITALIENNE 

3 concerts 

RADIO- 

FRANCE 

Studio 104 

OhBflDcha : 

12 ectabra 
â 17 D. 30 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
MAURISE DE RADIO-FRANCE 

Dir. B. AMADÜCCI 

Dsnitan Concert 
TORBJJ - VIVALDI 
. D. SCARUUTl - ALBIN OKI 
SEH1N1ANI - DORANTE 
VIVALDI (Magnificat) 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO- 

FRANCE 

StadlO 105 
lanilî 

13 ochdir* 
â 20 h. 30 

M. OHANA - M. MIHAL0V1CI 
H. SA DE CET - SCHUBERT 
avec G. Jey, C. Ireld] 

POcta or de Parts 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

RADIO- 

FRANCE 

Studio 104 
Mann 

14 ectohra 
à 20 h. 20 

Dir. P.-M. LE CONTE 

ssL Claude HAILLOLS 

BrtaBrev, ProAiiftav, 
Duhamel, VTHa-Labos 

OROL NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE 
d*S CHAMPS- 
EUSSES 
HaremO 15 
â 20 b. 30 

Dir. Lukas FOSS 

Sri. B4. GELBER, 1. WILLIAMS 

Bemoz - Mozart - u Fois 

Laathm: Rafllv^fan», salie et Agaces 



UQlCUn m Thon MORTPAniASSE 

pi wm d* la Sri» -75014 PARU 

18*30 

BB5SBU5 
MBWWB WVJJfXÏ 
IHRECT1Q1 ; IHES0 MâSSOH 

Ma.7 

MEXTRAL (BfiritaO, PEKHST 

MtA 

UESTBAL, BEBâTSETOÛfHT 

Ucrilm i.Utâhv TKJ8DQ et aoesm 
miRAlD, 4 plaça fi* fa MaériaMe, Paris 


CALENDKIE 

DES CONCER 

SALLE- 
CAVEAU 
Mercredi «, 

Samedi . 

11 octobre 

1 20 h. 30 

(VatovMèteJ 

Arfuro BENEDE 
MICHELANGB 
IMS. INSTPUMf 
DE FRANCE 

et roetnw a vent M. BC. 

MOZART 

EGLISE 
de la 

MADELEINE 

Mercredis 2 
at 15 octobre 
â 21 bures 
(KlrecenJ 

Piemltia amHOm Inté 
da Pauvre par erg» 

RTMZJJSZ 
Jean GDSTi 

prés esté* par ' 
Bernard GAVOT 

SALLE 

CGRT0T 

78, m 

CartQn et 
(Métro 
Malastanbas) 
Veubadl 

10 octatm 

A 20 b. 30 
(WemerJ 

Récital â «mire maBr 
par le DUO rie PIAM 
SACB1K0 et KUNIB 

K0DAM4 

Mozart, Sctabwt, 

T. Sato, tarel-. 

ABBAYE de 
R07AUM0NT 
Samedi 
il octobre 

A 20 h. 15 
(Wemer.) 

26' SAISON MUSICÂ^j 

R 0 Y A U M O: 

MARTIAL SOI* 
fa grand pianiste*) 

SALLE 

PLEYEL 

Samedi 

11 ectabra 

A 20 b. 30 
(Klasgen.) 

Les Orch&str- 
de Jeunes 
Alfred Loeweuf 

— ID0O oAedOMb : 
(ReoNliDaB. i mm 3. 

CHARTRES 

Salle 

A l’iblteane 

Samedis Musié 

da Mnii 
Samedi 

11 ectabra 

A 21 bures 
(KlBsgen.j 

Récital DARfE 

WA VER-BEI 

Beetboven, Brahms. K 

SALLE 

GAVEAU 

Dbmctm 

12 octsbra 
fe 21 hum 
(VSImalite, 

P- «. Erdcs.) 

OCTUOR 

» r ORCHESTRE 

PHILHARMONIQUE \ 

BERLIN 

MOZART - BEETHOVEN^ 

SALLE 

GAVEAU ' 

14, 16, 17, 
21,23 

et 24 DCtchre 
a 20 b. 30 
(Valmalfite.) 

Le Quatuor BERK 

INTEGRALE DES QtUlB " . 

beethovet;: 

G caneert» N 

’Âùonnem. s PRIX SPEO^ 

SA LUE 

Les CJmehs As. 1 ^ 
-ararramantés EirspiaÉj 

CARMINA BURl 

5amadl 

18 octobre 
â 21 bures 

(ValnalèteO 

CARL ORFF 

S. GES2TY - L. DW»« 
F. KOENIG M 

3RCH. PHILH4RMÎ 
EUROPÉEN g 
Dir. Jean JAKÜg 


SAUJE 
PIEYEL 
HantT 
2T eetebre 

â 21 bacm 

QQMgmJ 


la phnlstB , 

- B» THE «ISS-’ 

COLLARD 

Msart, DdmsT, 


? A 


Vfc. 

L 

<< 

\ 

* 

w 

«l. 

4*. 



MP 


8 et 11 Octobre * Salle Gaveau » 20 h 30 

ARTURÛ BENEDETTI -MICHELANGELI 
ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE FRANCE J-P WALLEZ 


œ 


Concerts Mozart 


PATHE MAKCOM ' :E3 
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SPECTACLES 


CARNET 



WOÜ; 

E SO: S 

rv 


...... PLÜ5 FORT (AIL, 

J > (”) s Studio dee urm nom, 
1 1 i*Sfl33-3B-Z8). DAa-SUb«t 8* 
1 VM1-18). pagode 7* (551-12-15). 

POÜB MISS JONES JA* 
;■ (•*) : BlyBéeO-IAnwaia. 8* (*»- 

i -vJNfiü. Saim>-Gsnn*in -Stodhv-5* 
— (VL) : Balzac. 8* 
j ; ^63-70). Gaumont - ThéAo-a. 2» 
■ V;* -33-16), ClMxy-W&é. I» (53a- 
• P wm«e. l» (331-80-74): 

\ , ^îmON (Pr.) (“) : o.ao 
Cf . üo. g* (325-71-08). HaMer.-9* 
^^-11 - *4), Ermitage. 8* (33B~ 

' ri., . iBDLSOSK SISTOmB DE DO- 
rffct. D ET DES CASTORS JtJNlOBS 
.\| , * La Royal*. 8* (385-82-66). 

‘.’Cltf NTOt, 12* (343-1B-2S). CSO- 

61 . U |Ofl, 15" (734-42-08). Matignon. 
k" 359- 92-82). Termlnal-FOCh. 18* 

■ «r c !l*.EüB ET LE FUSIL s HANOI 
ï Le Seine, fi- (325-82-48) 

*>- » * 18 fa- «■ 

, .•‘ r, Sh-r 9 ttfS A TUBE (Fr.) (•> : Français. 
tN 4>JH? , 770-33-88). Marignan-Eathé. 8" 
•!-. ^*-82-82). 

:^CH CONNECTION N» 2 (A, 
■. -.I - . J. p.*' : Pacamoant-Opéra. 9- (073- 
* 1 ‘•iiï* 

.r..-J L ►, JOT* (A-, t.oj : PahHcia-Man- 
■ù ; . i. 0- (3M-31 -97) ; Panmoont- 

ivT^i fti, 8- (073-34-37). Paramotmt- 
\ > -?tans. 14- (380-03-73). 

; «Sr '-GALETTES DS PONT-AVEN 
v. * W » (•) : le Clef. S- (337-90-90). 

, . ^monds-Opèn. 9- (770-01-90). 
f*Ï.Hmar. H- (328-41-02). Biarritz, 
£--(359-42-33). DD.C. - Odéon. 8- 
V- 1 - rWr71-08). . cëpcL 2 - (508-U-fflO. 

« I Y-r «S**» PROFONDE (A* VjOJ (“) ï 
.. ' «(r^ntette. s- (033-35-401 : »x î 
, 1 > Ilp* - Lazare - PsaqnlET. 8" (387- , 

■îi-'S-iS). Balzac. 8" (389 - 53 - 701. 

. ■ fT ' ..JpJa. 2* (231-39-38). UâBW- 

: 83, 6- (544-14-27), Panthéon, 

•tia "A (033-15-04). Cltohy-PzthA. 18* 
1-37-41), rt»TrrTwni - and. 14" 

' «'.,L:_51_ib) oaumont -Bnd. 9» 

' "IU Z -95-48). 

1 /ltE ET ASS OCR (Loto *nd 
1 ' O [*£;'•“») (A^vji.) t Publtate-Chsmpe- 
V^iées. 8" (720-78-23). Patamoozrt- 
Aon. 8" (233-39-83) : ?X î Pata- 
œt-Opéra. 0». (073-34-37), Para» 

tnt - Montparnasse. 14* (328- 

^n. 71. Panunoanc-Msfflta l*’ (738- 
>4). 

URB D’O CPE.) (") : AmDM- 
8* (859-19-06). Berlitz. 2" 

)-33), duny-palace. 5* (033- 
8). Gaumont-Sud. 14" (331- 
r. 18- (387-50-70), 

ibects, 20» (797- 

Montpamasso-PaüA 14" 

-65-13). 

u A UT VIVRE OANGBRBUSB- 
îÿr (FI.) : Concorda, 8" (359- 
_4). Gaumont- Lumière, 9" (770- 
M), Olchy-Pathô. 18» (322- 

M), Danton. 6- (328-06-16). 

■ ir jcparnataa - P»thé, 14» (320- 

C3). Gaumont-Convention. 15* 

. ÿ-U-XT), Vlctar-Bngo, 18" (727- 


v-wriiw;» uiuxi 

DES(f|ont^E 



î*A t ; 


VJ* 

. i/KiK: • 





■ r». : 

. r. 




«js films nouveaux 

'w^'lXAK, Ûlm fnngale de J6- 
t pma Laperraoeaz. ateo Te- 
"! noe staznp. — Oaumopt- 
tdllaée. B* (359-29-46 (son eté- 
: U! lb). Montpanvasee-PaUié, 14" 
28-65-13). Oanmont-MBde- 
■ f no. B* (073-05-03). Qulntett» 
:■ « 33-35-40). 

t. n isE IV, «îtn américain, de 
Wi saae. — V.O. : Elyaées- . 
OUO-GhO*, 8* (225-57-29), 

jzem bourg. 6* (633-97-77), 

jlnt-Oermato-VUlage, 5* (633- 
^9) ; VJ. : Bt-Lazare-Paa- 
<ler, 6* (387-56-16). Nation*. 
- (343-04-67). CUchy-Pathé. 

' (522-37-41), Cambronne, 

1 (734-10-68). Hausmann. 9* 
10-47-53). Btadlo-ReepaD. 14* 

, * »-88-98). 

1.01 NOCES, gUm belge do 
loi) Zeno. — Studio Ga- 
ula, 5- (033-72-71). ■ - 

_KUB ONE EVE, film amé- 
als de Don Chaffey. — VO- 
; » don-CButittne (32945-78). 

" t " V^-STORT, film bancale de 
Demi, avec Alain De- 
-•J - ’ i et Jeù-Louls Trlnttgnarn. 

. • L - Ermitage. B* (356-15-71), 

: f. * r 236-13- 03). MletraL 
'. (734-30-70). Btenyentle- 

ntparnaaae. 15* (544-25-02), 
lïxat, 16* (288-99-75). Publl- 
i-<Jlîiunp*-E]j»éea. $• (720- 
23), Paramo un t- Maillot. i> 
■9-24-2G, Paramonnt Oobe- 
à. 13* (707-12-28), Paramount 
faa. 9* (073-34-37), Mon Un - 
’ 1 i 18* (606-63-26). Para- 
• 7 . -ant-Montparnazae. 14» (328- 

Ki * 17). Bouf-Mlcb. 5" (033- 

.»). 

r. MYSTERE DBS DOUZE 
AISES, rtlm américain de 
Braofca. — VjO. : Studio 
1 1 f-Tia. S* (033-39-47), Para- 
„ VUBrt-eayrtM, 8* (359-49-34). 

‘ 1 , ; Paramonnt- Montmartre 

1 (605-34-25), Psaay, 16* (288- 

r; m»), Paramount- Haleté, 14* 

. -i ft;B- 09-34). Panunonnt-Mafl- 
. •• " 17* (758-24-24). Gaprl. 2* 
M-U-89). Pazmmoant-Opéra, 
(073-34-87). 


49-75), G auin c n t- rtaiBTi fltta. 20* 
(797-02-74). 

INDIA. SONG (Pu ; Le . Seine. 5* 
(33-92-45) (ft 14 ü. 45 et 20 b.). 
-1T44HDW DBS DELICES (Dp, 
.. vmJ : Qmntette, 3" (033-85-40). 
TETAIS, JS SDK. JS SERAI (AIL. 
; VA) : La Cltf, 5* (33740-90). 

LA ggBM MCT DES AIGLES (A, 
vn) : Mulgnan. B* (S59-92A2) 
Gamnont-RlcbMleo. 2" (231-56-fiO), 
WwtamhnlM, 3* (033-42-34) : vx : 
Bosquet. T* (551-44-11). Orxnd- 
PaTela. 15* (531-44-56). 

LEÇON DTUSTOIBE ST MACHORK- 
BfUFT (Pn) : Olympia. 14- (763- 
67-42). 

LBNir? (A, v-a.) s SAttttfeulUe. 

(633-79-38). 

UADS rÛR SACS OTUKtt (A, ?A) : 

6* (325-85-78). 
MANDINGO (Al, va) ("*) : CUmy- 
P&lace, 5* (033-07-76), Mercury. 8* 
(225-75-90) ; VX : A-B.CL 2* (238- 

55- 64). “CUchy-Pathé. 16* (522- 

37-41), Montréal. 16* (607-16-61). 
Man^Jarnewe 33, , (P (544-14-27), 
Cbuzmonx - Bnd. M* (331-51-16), 
marna, 12* (343-04-61). 

BSOISB ET AAEON (Pt) î MK) 

4* (278-47-88), Pasode, 7" (551- 

13-1». - 

LB MORT VIVANT (A, wt) C“) : 
Saint - <T ^r* - dee - Art*. 8* (328- 
48-18). 

. NUMERO DEUX (IL) ï Dragon. 8» 
(548-54-74), BantefanUle, 6* (S33- 
79-38), PrancB-sapafeee, 8* <723- 
71-11), r>»^TTirv n t- M* rtw1nme, 8* 
(073-58-03). 14-JmHet, 21- (700- 
-51-13). . ... 

PARTUM DE FEMMES (XL), va) 
jHjzAes- Lincoln. 8r (3SB-3S-14), 
Quartier - Latin, 5". (328-84-85), 

Quintette. 5* (033-35-40), Mcrcatr, 
18* (525-27-08), MOTlgnan. 8* (356- 
93-82), (vX no. et dtmj ; vX 
Natlcpe. 12* (2(3-04-87). Mont- 

persane 83. 5* (544-14-27). Fian- 
çais, 9* (770-33-88). CUchy-Pathé, 
18* (522-37-41), Fauvette, 13- (331- 

56- 88), Ommoat-CooentloB, 15* 
(828-42-27). 

XX PARRAIN R" 2 (A-, ta) (•) . 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) : tX : Roc. 
2* (238-83-93); Bretagne. 6* (3 

57- 07) : GsoznOBC-StXl. 14" (332- 
51-18). 

PAS DE PROBLEME (Pr.) : Le Paris. 
8* (358-53-99) : . Montparnaeae- 

Pafbé. 14* (328-65-13) ; UaxevlDe. 
9* (770-73-96)1- RojiL-Fmbt. 18- 
(527-41-16). 
pirosmani (Qaort, va) : SencUo 
GTt-le-Cœrrr, 6* (328-81-35). 
PROFESSION REPORTER (H, va 
Ane) : Lanmbooig; 6* (633-97-77). 
Rmi immn. < a ta) («*) ; hu- 
tefcnlTle (833-79-38) ; Gamnont- 
Rlve-Gauche, 6* (648-28-36) (Son 
stéréo) ; Gamnoca-Champs-Eïsiéëa, 
8* (359-04-67) (Son etéréo) : vx : 
impérial, 2* (743-73-52) ; Gaù- 
veUe-Pathé, 1» (387-50-72) ; Gan- 
xnoot- Convention, 15* (828-42-27); 
Gaxunont - Gambetta, 20* (797- 

02-74) ; Maz-Under. 9* (770-40-04). 
LB 8HERIP EST EM PRISON (A_ 
va) : Elyséee-Polnt-Show. 8* (225- 
67-29); Studio - Contrescarpe. 5* 
(325-78-37). 

SOUVENIRS D'EN FRANCE (Pr.) : 
Elysées-Llnooln. 8* (359-36-24) : St- 
Germaln-Huohette. 5" (833-87-59); 
St-Lazare-Pasquler. 8* (287-58-16) ; 
U-JnlUet, U* (799-52-23) ; Mont- 
pamasse-Pathé, 14" (236-88-13) ; 
PLM-St-Jacques. 14" (589-68-43). 
TARZOON, LA BONTE DE LA 
JUNGLE (Bafe. vers. AmJ (*) ; 
Ermitage. 8* (359-15-72); Otnny- 
Booles, 8* (033-20-13) ; vX : Rex. 

' > (236-83-93); Rotonde. 6" (633- 
08-22) ; Mistral, 14* (734-20-70) ; 
Liberté-Studio, 12* (343-01-59). 
TREMBLEMENT DE TERRE (A* 
va) (son stéréo, sananrroaud) : 

‘ Ktnopanorama. 15" (308-60-80). 

LB VIEUX FUSIL (Pr.) (*) ; 

George-V. 8* (225-41-48) ; Marl- 
vanx, 2* (742-83-9 0) ; Paramoont- 
Mootpanuùae, • 14" (328-22-17) ; 

Paramount - Maillot, 17" 
(758-24-24) ; Peranumut-Odêans, 
14" (680-03-75) : Pamnoant-Bae- 
tniH. U* (343-79-17) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; Pizza, 
8* (073-74-55). 

VTVA PORTUGAL (AIL, va) : Balnt- 
Sé vérin. 5* (033-80-91): 14-jmüet. 
U" (700-51-13). 
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Deçà 

— M. joies Attal, 
M.etMaieAndrtAttai,- 
M. et Mma DavW SUveia, 

. IL M Uns Joseph Teman. 

IL et Mme Camus Boujnah, 

IL et Mr»»^ Alfred vWiwTh, 
m. et Mme Gilbert Coseu. 

M. et Mm* nhnnff,ii | 

IL et Armand Qu ex, 

JL es Mine Raymond Natal,' 

M. es Mme Raymond. Attal. 

Et leurs enfants, 
las familles parentes et a) liées. 
<m« la douleur de- faire part du déefts 
flalanr très chère et regrettée 

épousé, méra, belle- mère, granrt- 

“ «eut, helle-aenir. tante et 


Mme Jules ATTAL, 
née WntiitM» Nataf. 
survenu le S octobre 1975. 

I*a obsèques auront lien le mer- 
credi 8 octobre, A 14 heures, an 

cimetière de Pantin-Parisien. 

Rénwtraa entrée 

Cet avis ttimt lieu de faire-part. 
50. me Bdooard-Vainaat, 

93170 Bagnolet. 

— Villeneuve -sur -Lot (Lot-et- 
Garonne), 

Mont-da-Mmaan - Capbreton 
(I Andes). 

On noua pria d’annoncer le 'décès 
de . 

SL Georges CALES, 
Ingénieur en chef 
des ponts et rhimtaéw. 
chevalier de la Légion d'honneur. 


quatze-vlngv-t 
domicile. 50 


survenu le i*r octobre 197J5, Abu sa 
-troisième année, en son 


. 5°* 1110 crooheptetxe, 

47300 VülenAivs-snr-Lot. 

Ses obsèques ont eu Heu en r église 
Salnt-miaun-de-la-Gréce. à VUIo- 
neuve-snr-Xot. le 4 octobre fin. 

De la part de 

MM. et Mm>f Raymond, ftmrrr\, 
Roger. François, Michel et Philippe 
Cal e s, lents enfanta et petits- 

AèTtfOTtf aS. 

— Ma» Jacques Chardin, aon 
épouse. 

Le docteur et uttih (^«niin, 

Çf WlUn» , fflirlrtl»- et •Ufm-nrm 
Ses enfante, ses petttæ-XUlas, - 
mvwe Azxâré k mAra» 

Mme Marod Tourey-PiaBat, sa 
belle-mère, 

La docteur et Mme m»« wvtw ji 

leurs enfants et petits-enfants. 

M. Robert ffiwwHn, 

Mme Geneviève CbaitUn-Lealenr et 

■m éinfayi^ 

M. et Mme Georges Plallat et leurs 
enfanta. 

Ses frères, sceur, beau-frère, beHaa- 
acBUrs. neve ux et petlta-navemL 
Seenr Gensvlève wh «ravin, 

Mme Jean Benouvm, 

Ses tjmtj— 

ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu de 

EL Jacques CHARDIN, 
dans sa sotoante-ttedsième année, à 
Parla, le 27 septembre. 

Lee obsèques ont eu Beu dans 
1 Intimité en l'égUee Satat-Plerre de 
Chaînât. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

9. rue Bayard. 

75008 Parta 

— On noue prie de fêta part du 
déote de 

. M. Louis GèlZL 
Ingénieur de la - tti éaéogdng lo . 
chevaUer de la Légion. ‘ d'hanneur: 
survenu A Salon le s octobre. - 
1, .avenue Bleokart, 

06000 Nice. 

— Ou nous prie d'annoncer le 
rappel A Dieu, survenu A Paris le 
3 octobre 1975. de 


née Marinlrtne Courtede, 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 


VENTES 


S. L - Meubles et objets dbst 18- s. 
MU. Zacoste. M™ Ader, Picard, TaJaa. 
S. 5. - Meubles. M* IbuDler. 

S- 7. - Atelier de F.-F- TruCTaut. 
Dessins. Aquarelles. M* Lfbert. 

S. 8. - Livres. M. Fauron. M" René 
et Glande Boisgtrard- 
S. 13. - Tableaux modem. Blhelota. 
Bon mobilier. M* le Blanc. 

VENTE à VERSAILLES 


M* G. BTACHE. comnL- prls eur à 
Versailles. 5, rue Rameau. 
téL 950-55-08 - B51-2S-W 
DIMANCHE 12 OCTOBRE A 14 h. 

300 TABLEAUX MODERNES 
des meül eura artistes de la On 
du XIX* idéale et des écoles 
impressionniste - Cubiste - 
Expressionniste et Contemporaine 
Exposition les 10 et 11 
da9h.A22h.etdeUb.A18b. 


MERCREDI 


rencontré de deux talents, ceftri de FRANÇOIS TRUFFAUT 
: l’IS ABELLE ADJANI est un événemait dans le einéma français» 

Robert ChazaIFRANC£-SOR 



jPH BUïSSr • IVRY GHliS cfiractour * te photographl» NESTOR ALMBŒJR0S 

agTiMHOOtjBEJwiMMBBN BRÉw q bB* PnQCLCnOKB Am Hl ^ 


et de rappeler la eoevenir de 
M.' smed (SEMI, 
tréaorlar-payeur gjnéraL 
De la part de 
Professeur et Mme François Gremy, 
Leurs enfants, 

Mme Alexandre Axe, 

Leur «aux et belle-mnr. 

Michel. Isabelle. Béatrice et Pierre 
Gremy. 

Lexus petits-enfants. 

Capitaine de corvette (R.) et Mme 
Jean-Claude Nory. 

Leurs neveu et nièce, 

Laurence et Jean-Christophe Nory. 
Leurs petits-neveux; 

Mme Juliette Desmares. 

La cérémonie religieuse et lTnhu- 
matlan ont eu lien A Ztigny, dans 
llstisUté. le 7 octobre. 

80. avenue Larroumet, 

94240 L’Hay-lee-Roaea. 

21 . rue ManWanc. 

75015 Parla. 

— M. Daniel Habert, son époux. 
JL et aeœe Bruno Journet. 

Mlle Anne - Claire Hébert, ace 

Et tonte ]a famille ont Ia donloixr 
de voua faire part âudécèe de 
yen» Daniel HESERT, 
idée Jenny -T nn-wr ni rnrn* 
s ur ve nu A Mariette (6else-et-Mame) 

il»M Sa n)'Vi n fntt- l l"* t t < * l " , ‘ ■rvnZ— 
Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 8 octobre 1975, A 16 heures, 
en l'ègOse Saint-Pierre ûe ChaiUot, 
Paris (lfi'O. sa paroisse. 

Réunion A régnsv. 

— Le lieutenant - colonel (CR) 
Claude Landouar, 

P ra npols, Yannick, Pierre - Yves, 
Xavier, nwif et Chlstophe Lan- 
doner, 

Mme Amédéa Drouin, 
um. Edouard Landouer, 

M- et Mme Pierre Drouin, leurs 
enfants et petits-enfante. 

U. et Mme Paul Wauqulez, leurs 
enfante et leur petit-file. 

Mlle Marteldrm Drouin. 

M_ et Mme Jean Drouin et leurs 
enfanta. 

L'amiral (CE.) et Mm» Jean 
RwbmjA leurs enfante et petite- 
enfants. 

vt et Mme Guy isadoiur, leurs 
enfante- et petite entante. 

M. V M mrmiT DleudOUDé, 
ont la douleur de faire part du décrie 

de 

Min» Claude LANDOUER, 
née Monique Drouin, 
rappelée A Dieu, A l’Age de quarante- 
sCe sa», munie des sacrements de 
îrEgl lac, le 5 octobre 1975. 

Les Obsèques auront lieu le mer- 
credi B octobre, A 15 h. 45, en l'église 
Saint-Saturnin. X rue de l'EgUee, A 
AntOUT (92160). 

7. rue du La voix, 

92160 An tony. 

— M. Jean wsebsitm, 

M. et Mme Jean Mechelon, 

M. et Mme Yves Mechelon, 

M. et muer Renandln et 

leurs »whni^ 

MDen Catherine et Françoise Ma- 
cbelon, 

m et Mme Jean-Pierre Mechelon 
et leur Ilia, 

U TVmlnlq ^ MAObriOD, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jean MACBKLON, 
née Yvonne Thevenot, 
surveznz la 6 octobre 1975. 

Obsèques religieuses le T octobre, 
an l'église Sainte-Croix de Gannat. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Gannat - Le Véstaat - Riom - 
Parta 

— Le prafaeMur Jean Matbey, 

Ses élèves et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

um» Jean ma thu y, 
n*» Yvonne Dntilleul, 
survenu la 1^ octobre 1975. 

t .‘tnTiimnUnn a eu Ueu le 6 octo- 
bre, dans -l’intimité, A Axy-enr- 


Le comité de direction AU. 

et le conseil d'administration AXF& 
font part du dé cès de 

M. Pierre SZDO. 
ingénieur 

arts et manufactures, 
directeur général AJLFjEL. 
directeur AXP. 

Ses obsèques auront lien en.l'églim 
Saint-Paul - Saint-Louis de Limogea 
(Haute-Vienne), le mercredi 8 octo- 
bre A U b. 45. 

Remerciement* 


— U. Henry, 

no pouvant répondre personnelle- 
ment A tons ceux qui lui ont 
témoigné compassion et affection 
Ion du décès de son épouse. 

Fanon COTRON-HEKRY, 
les prie de ren excuser et de croire 
A l’expression de sa très vive recon- 


— Mme Georges Pellay, son épouse, 
Mlle Jeanne Pellay. sa «mur. 

Et toute la famille. 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
leur sympathie a l’occasion du décéa 
de 

M. Georges PELLAY. 

19, rue Poussin. 

Paris (18*). 

— Gap (05). 

Mme Joseph Sert et ses enfante 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie lors da décès de 
M- Joseph SERT. 

Avis de 


— En .souvenir de 

Robert LABRE, 

décédé le 27 août 1974, une messe 
sera célébrée le mardi 14 octobre 
1975, A 19 heures, en l’église SaJnt- 
Prançols-do-Sales. 6, rue Brémontler, 
Parle (17*). 

Anniversaires 


— Les parente de 

Didier ZLX.OOZ 

dem and e nt A tons ceux gui L’ont 
connu et aimé une pensée, en ce 
Jour, deuxième anniversaire de son 
accident. 


— La famille Nonvtlon a la 
douleur d'annoncer l e décè s de 
IL Edouard NOUVELON, 

■•n cl un wiImIi wtiiIi » 

an Cameroun. 

«nelm pasteur de ILsy. 
aumônier militaire en retraite. - 
A rhôpttal militaire du Val-de-Qrftce, 
la 4 octobre 1975. 

Ses obsèques ont en lieu dans 
l'Intimité ^rwniijf, 

« Que votes cœur ne 
» trouble point. Croyez en 
» Dieu, et croyez en mal », 
dit le Seigneur. » 

(Jean. XIV, ▼. U 

— Prayesao (Lot). 

, Mme Henri Phi di as, 

Les f a mill e* R o mea s , Zsyen. Chan- 
riesu. 

Ses enfante, petits-enfante, parente 
et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

U. Henri PHIDIAS, 
lngénlenr * u , 

. Promotion Lille 28. 

lyi gAnlu^f 0Q Bhff 
dos fir > yYpTni |Y ^ 

en retraita. 

sur ve n u A l’âge de soixante- six ans, 
la 5 octobre. 

Messe et inh u ma tion en l’église da 
VemeuO-an-Hslatte (Oise), la mer- 
credi 8 octobre. A 14 heures. 

Le présent avis tient lieu de fatra- 
P*rt. ■ 

M On - pria <t*fr ppfi>n H >r 2o 

dtoès da'M. Francis RuaUan survenu, 
le 3 octobre 197% A l’Age de quatre- 
vingt-un ans. 

EM. Francis RueOan, n* A Renne» le 
31 septembre 18M. docteur és lettres, a 
commencé sa carrière en 1724 comme 
pr utem ur de géo grap hie A l'Ecole navale. 
Fbodeteer « 1725 de l'Institut franco- 
japonais A Kwansa) A Kyoto, M. Rnallan 
avait- été ensuite chargé da différentes 
missions d'études en Amérique, Asie et 
Europe. P r o f esseur à l'Institut des hautes 
études d'Amérique latha de runiversfté 
de Parts, puis professeur de géographie 
A le faculté des lettres de Rennes, n avait 
été entre 174! et 1956 professeur A la 
faculté de philosophie de rtaifverefté du 
Brésil A Rlode-lanelroi II était membre 
de d iff érent e s sociétés savantes françaises 
et éusnpè re sj 

— Limoges ‘ - Paris - Men t on - 


— A la mémoire de 

Berto TAUBERT. 
artiste peintre, 
disparu subitement le 8 octobre 1974. 
» fille; sa famille, demandent tue 
pensé e émue A ceux qui l’ont connu 
et aimé. 

Comm onfcoKoRE diverses 


— Mme Chow Chlng Lie, auteur 
du livre c la palanquin des i«wm », 
paru aux Editions Robert Laffont, 
donnera un récital de piano, le mer- 
credi 8 octobre 1975, A 2fl h. 30. 
Théâtre du Champs-Elysées. 15. ave- 
nue Montaigne. Location an théAtre 
ou par téléphone : BAL. 44-38 et 
dans lu agences. 

Visites et conférence* 


MEHCHED2 8 OCTOBRE 

VISITE) . GDID&BS BT PROMB- 
mrm — Caisse nationale du 
monuments historiques, 15 heures, 
62, me ff"lnt-ftntr4uff, Mme Bouquet 
des Chaux : « Hôtel de Sully ». — 
25 h, 26, avenue du Président- 
Roosevelt, A Clamart, Mme Chapuls ; 
« damait ». — 15 h., devant l’égUae, 
«um Gatnler-Ablbeig : a Saint- 
Sulplce et son quartier ». 

CONFERENCES. — 20 h. 45, 
184, boulevard Saint-Germain, U. H. 
Ch. Gefftuy : c Le mystère des 
glandes » (Conférences de l*Oasla). 
— 20 h. 30, 25, rue Bergère, M. Jean 
Chevalier . c Trois femmes mysti- 
ques : Rabi’a, Edwige, Mtia D al 
(L'Homme et la Connaissance). 


Un SCHWEPPES! 
Alors, un SCHWEPPES 
Bitter Léman. 


LETTRES 


MORT 

DE L’ÉCRIVAIN 
DANOIS 

JACOB PÀLCDAN 

L’écrivain danois Jacob Fxlu- 
daxt vient de mourir d’une crise 
cardiaque à rage de soixante-dix- 
neuf ans. 

lier dans scs Jeunes années. 
Vins, Jacob Paludaa avait 
l’un dee acte are tes pins lus m 
Scandinavie entre lu deux guerres. 

S avait grandi dans un milieu 
intellectuel im père était historien 
de la littérature), il s'orienta d'abord 
vere la pharmacie puis, après avoir 
terminé ses études, U effectua un 
assez long séjour aux Etats-Unis, 
qui devait faire de lui un adversaire 
déclaré de l’américanisme, de la 
civilisation culturelle, bref, de tou- 
tes les déviations spirituelles et 
humaines apporté» par le progrès 
technique. Cette philosophie, qui 
s'affirma rigoureusement dés ses 
pr emière ouvrages, le fit souvent 
clamer dans les rangs tes réaction- 
naires ; mata actuellement, ses ad- 
mirateurs se plaisent è voir dans cet 
hnmmi» solitaire. A la personnalité 
très accusée, un précurseur et un 
prophète — voire même le père 
naturel des hippies d'aujourd'hui, 
dont le rapprochent aussi son go Ut 
et sa curiosité pour l'occultisme et 
les phénomène» parapeydUques. 

Il avait été l’un dre fondateur* 
de l'Académie danoise, qui lui dé- 
cerna son grand prix en 19&K. — 
C. O.] 



* 

SG 

65, Champs-Elysées Paris 
Le grand spécialiste 
à Paris de 

LimMfflGI 

Costumes fait» main 
Pardessus et Imperméables 
Chemisés, encolures 37 à 48 
15 formas da col 
3 longueurs de manches 

Pyjavestas - Pyjamas 
_ et xme Ionie de jolies choses 
pour LUI 

H 

Ouvert sans interruption 
de 9 h 30 & 19 h. 


CHEMISES 

MESURES 

130 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Moledierbes - ANJ. 15-41 


avant transformation 


Mine Pierre Kdo, née Bnssae, «t 

son fUa Pierre-Mail*. 

M. et Mme Rsaé Bldo, 

M. et Mme Roger Julien. 

Les familles fiOdo, Barthelmé. Pe- 
lissotz. 

Pruri ts eVftllKs, 

ont la douleur de faire part du décès 

de 

M. Pierre SIDO. 

ingénieur ■ - 

arts et manufactura, 
leur époux, père, frère, neveu et 
cousin, 

survenu A Paria, le * octobre. 

Ses Obsèques auront lieu le mer- 
credi 8 octobre, à W h. 45, en régttre 
Balnt-Faul - Salnt-LOUU de Limoges 
(rue Arlstide-SriandJ, où l’on sa 
réunira. 

73. rua Théodore-Bac. 

87100 Limoges. 


SOLDES 

• • du 3 au 25 octobre inclus 

: • . - ' sur . . 

ORFEVRERIE CRISTALLERIE 
PORCELAINE 

.. 20 , 40 % 

COMPTOIR CARDINET 

• .la plus grande bijouterie de Paris 

: ,188 à 192. rue Cardinet Paris XVII 

angle avenue de Clichy 

V'/V-:-: téléphone : 627.62.22 - 

Parking : tue Pouchet. Métro : Brochant. Bus : 36.54.74. 


CONFERENCES DE L’OASIS 

184, bd Balnt-Germaln, 75008 Farte (Métro : Saint-GermaActtae-Préd) 
MERCREDI 8 OCTOBRE 1975 A 20 h. 45 



■ par M. BL-CH. GEFFRO Y 

Directe ur- Fondateur des maisons de « LA VTE CLAIRE » 
D'après la théorie du Dr Jean GAUTIER, de Bordeaux : 
c Préd ominanc e du système glandulaire sur le système nerveux » 
Ses conséquences enr la protection de la santé, sur la longévité 
et but l'évolution de la personne hu m ain e . 

Débat - Au début de la réunion : causerie d’actualité par U, REMY. 

(Entrée libre et gratuite.) 
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RADIO-TÉLËVISION 


VU 


La paille et la poutre 


&est bien ce qu’on se disait 
aussi, chacun chez soi, chacun 
pour soi, en revoyant, dans la 
pétarade, le vrombissement des 
armes, des avions de F Axe, la 
beau tllm de Rossd Mourir â 
Madrid : la guerre d’Espagne, 
c'est la répétition générale, le 
brouillon, le prélude de la 
deuxième guerre mondiale. Hitler 
et Mussolini accordent leurs vio- 
lons ; 36 précède 38. Et, lace 
i l'isolationnisme anglo-saxon, 
le principe de la non-intervention 
annonce dé/à Munich et bientôt 
Prague. 

Au cours du débai qui a suivi, 
M. François Bllloux ( P.C. ) dira 
avoir été témoin d’une scène 
prémonitoire : plein de morgue, 
de dédain, un officier français 
vérifie i ia frontière fa tenue des 
rescapés (- c’est ça F armée répu- 
blicaine I »; que nous allons noua 
empresser de coller dans des 
camps de co/icantrafion, inau- 
gurés à leur intention è Argelôa 
et ailleurs. Alors un lieutenant 
espagnol : « Quand Hftiar atta- 
quera la France, /s souhaite que 
votre armée tienne aussi long- 
temps que la nôtre.» 

Nos postas ns s'éf signent 
lamais complètement Ils gardent, 
d'un soir A l’autre, le reflet ou 
récho d'une image, d’un mot 
Encore imprégnés, sans doute. 


par les •> Dossiers de récran-, 
la semaine dernière sur ce sujet 
justement, sur les accords de 
Munich, c'est ce qui nous aura 
le plus frappé : Blum hésitant 
à intervenir, le souhaitant, y 
renonçant, cédant au poids de 
roplnion publique — il le raconte 
en 1945 dans un article du 
Populaire, cité par Henri No- 
guàres (Ligue des droits de 
r nomma J. Dans ce concert de 
- non -, on ne bouge pas ; deux 
voix seulement pour le : « oui », 
on y va ; dont celle-ci : le roi 
de France aurait fait la guerre. 

Et Roger Qlcquel, le meneur 
de Jeu, de passer fa balle à 
M, Pierre Boutang (romancier 
et professeur), monarchiste 
convaincu sinon convaincant, 
qu'épauleront à la barre de la 
défense MM. Duprat ( historien , 
membre du Front nations/; et 
Georges Wagner, avocat, autre 
monarchiste. 

Nez rouge, cheveux verts, on 
les invite, c’es: de tradition, i 
Jouer les Auguste de soirée, les 
faire-valoir, A lancer de lourdaa 
répliques bien réactionnaires 
autorisant de so/idss reparties, 
bien progressistes. Droite- 
gauche. de quoi brouiller las 
pistes. A ce compte IA, 
MM. Alexandre Sangulnettl 
(UD.R.) et notre collaborateur 


Marcel Nledergang se retrou- 
vaient sur las mêmes bancs. 

SI, i rexemple de Rome et de 
Berlin, Paris avait superbement 
Ignoré, au lieu de le contourner 
mollement, le pacte de non- 
intervention, aurelt-on pu arrêter 
le Caudillo, renverser la Duce 
et supprimer la Führer? Sans 
doute. Comme on n’écrit pas 
F histoire avec des si, on s'inter- 
rogea sur r avenir : taut-ll 
approuver la décision prise A 
Luxembourg par les ministres 
des alla iras étrangères des Neul 
— allé venait de tomber sur lea 
téléscripteurs — cTInierrompre 
les discussions en cours sur 
l'entrée de F Es pagne dans ia 
club européen ? M. Noguàres 
était pour. M. Sanguînettl était 
contre, ainsi que MM. Boutang 
et Wagner. GaucAe-dra/fe ; un 
Instant brouillé, le pointillé de la 
ligne de partage réapparaissait 
assez clairement. 

Mois le tond du problème, le 
seul qui nous aurait vraiment 
donné A réfléchir, on Fa A peine 
effleuré. Après Vichy, après 
rindochlne et r Algérie, après 
la condamnation A mort d’an 
entant de dlxsept ans, avons- 
nous le droit de condamner 
là-bas ce que noue tolérons ici? 
Où est la paille ? Où est la 
poutre ? Où sont les Pyrénées ? 

CLAUDE SARRAUTE. ' 


AUJOURD’H UI 

MÉTÉOROLOGIE 




LE JOUR 
LE PLUS LONG 
DE FRANCE-MUSIQUE 

• Tous les publics de France- 
Musique s’étaient laftaca séduire, 
sembfe-t-11, par l'invitation 
qu'avaient lancée, pour le samedi 
4 octobre, les nouveaux respon- 
sables de la chaîne : entrée gra- 
tuite et programme « non stop s, 
dans les studios 103, 104 et 105 de 
la Maison de la radio; permission 
accordée de participer a la a cui- 
sine » des enregistrements et des 
retransmissions, rencontre avec 
les nouveaux producteurs. 

Tous les publics ? C'est-à-dire 
tous les âges : adolescents en ba- 
lade, marmots braillards, couples 
très organisés, portant leur pro- 
géniture sur le dos; vieilles dames 
un peu déroutées mais sou- 
riantes : a Aujourd'hui, il n’y a 
pas de chaises , on s'asseoit par 
terre », disaient les hfitesses, an 


premier étage du grand hall, avec 
l'air d’annoncer une bonne nou- 
velle. Et tout le monde semblait 
raid, persuadé, cette fols, qu' a il 
y avait du changement ». 

Autre fait nouveau : la gentil- 
lesse des appariteurs. Et. vers 
18 heures, l’arrivée inattendue de 
deux ou trois groupes « folk » (de 
ceux que l'on volt dans les cou- 
loirs du métro Ch&telet aux 
heures de pointe) qui s’instal- 
lèrent dans les alvéoles vitrés 
de la façade du quai Kennedy. 

La journée allait s’achever très 
tard, au palais de Challlot, en 
compagnie du groupe « rock » 
allemand CAN. Mais le jour le 
plus long de France-Musique 
laisera sans doute un autre 
souvenir : Ionisation, de Varèse, 
interprété par lu enfants du 
récent atelier de percussion, en 
place par la chaîne. Là, oui, U y 
aura sans doute du changement. 

A. R. 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 7 OCTOBRE 
— Mme Jeannette Laot, secré- 
taire nationale de la C-FJ).T.,-Ie 
docteur Michèle Montrciay, 
MM. Robert Sabatier et Michel 
de Satnt-Pierre, des téléspectatri- 
ces participent au débat sur la 
condition féminine (Antenne 2. 
vers 22 heures). 

MERCREDI 8 OCTOBRE 
— Af. Michel Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste, ré- 
pond aux questions de Philippe 
Bouvard sur R.Ti. à 13 heures. 

— MM. Claude Entier (PB.) et 
Alexandre Sangitinettï (UJ3JR.) 
parlent de «• manifestations et 
violence » sur Radio-Monte- 
Carlo à 13 heures. 

— Un p ortr ait de Mme Golda 
M&r est diffusé au cours du ma- 
gazine « C’est-à-dire » sur An- 
tenne 2 à 21 h 30. 


Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en ftûllibars (Te mb vaut environ % de tm 
Î^Zone de pluie eu neige V averses [forages l— ■ ► Sens de la mardis des froji 
» a i . Front chaud JL4. Front froid mâmA Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 7 octobre à 
0 bfeure et le mercredi 8 octobre à 
24 Heures : 

La skAc de hautes pressions qui 
protège la France de la partie active 
des courants perturbés se renforce 
sur les lies Britanniques. Ce nouveau 
centre anticyclonique ainsi formé se 
déplacera vers l'Allemagne et main- 
tiendra notre pays a i'abrl dés 
perturbations. 


Mercredi, en bordure de l’air froid 
qui s'écoule vers l'Europe centrale, 
les nuages seront assez nombreux le 
matin de la Manche orientale au 
Rhin et au nord-est du Massif Cen- 
tral avec un aspect brumeux, mais, 
dans la Journée, des éclaircies plus 
nombreuses sa développeront entre 
ces nuages. 

Sur le reste de la France, après la 
disparition des brouillards formés en 
fin de nuit dans les vallées, la temps 
sera bien ensoleillé. 


Éducation 


LES PROGRAMMES 


MARDI 7 OCTOBRE 


m !>• Monde » publia ions les 
■eitTw-dbc. nufnéro datô'dct dimanche- 
lundi, ns supp lém e n t wBe-lélé- 
TÎsïon avec las programmes complets 
de U 'semaine. 


CHAINE 1 : TF 1 


• ; Alain PAGE . 

LES 

COMPAGNONS 

D’ELEUSIS 

C'est aussi • . 
un merveilleux roman à lire. 

i vol 33 f ÆBIN /MICHEL 


20 h. 30, Jeu: Quoi, de qui; 21 h. 15, Docu- 
mentaire: Ces années -là (1947), par Michel Droit; 

22 h. 15, Emission littéraire: Pleine page (le 
roman poétique) ; 23 heures, IT 1 dernière. 

CHAINE il (couleur) : A 2 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran. d’A. JammoL 


Film : - la Femme de Jean », de Y. Ballon 
Abandonnée après dtx-hv.lt ans de mariage, 
une femme sort du désespoir pour apprendre 
à vivre par elle-même, A être elle-même. 
Débat : * Les femmes, qui soni-ellas et que 
veulent-elles? » (voir tribunes ét débats); 23 h. 15, 
Journal de l’A2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30. Westerns, filins policiers, aventures: 

• Us détective a la dynamite ». de D. L. Ri ch 
(1968) ; avec KL Douglas, S. Koscina, E. Wallach. 

Les mésaventures d’un policier new-vorkais, 
22 h. 15. FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 n.. Poésie; 20 h. S. Dialogues, de R. PTIIauflln ; 
Le langage et la pensée, avec François Lbermltte, professeur 

• la faculté de médecine de Paris, et Marc Rlchelle ; 2i h. 20, 
Musiques de notre temps : M. Decwwt ; 22 h. 35, Entretiens 
avec B. de Jouwna) ; 23 h.. De ia nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h„ Présentallon ou concert ; 20 tu 30 (SJ, Concert 
en direct du Studio 1(M : Orchestre philharmonique de Radio- 
France, direction M. Leroux : « Symphonie fantastique >, 

• Lelio » (Berlioz) ; 22 il es. Dossiers musicaux ; 74 h.. Mus* 
ques non «dites ; 1 n. De Debussy è T. Riloy. 


MERCREDI 8 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Enquête-fiction : Cécile ou la raison 
des femmes (deuxième partie : « l'Enfant ») ; 
21 h. 25, Variétés: Mcsic Siory (Georges Jouvin 
et sa « trompait* d'or ■) ; 21 h. 50, Emission médi- 
cale : La hanche : 22 h. 50, IT 1 dernière. 

CHAINE I! (couleur) ; A 2 

20 h. 30, Série : Mannix (• la Griffa »} ; 21 h. 30, 
Magazine d’information : , C'est - â - dire, par 
J.-M. Cavada (voir tribunes ét débats) ; 23 heures, 
Journal de l'A2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 


la Belle Equipe », de J. Du vivier 


20 h. 30 CEU, 

(1936) ; avec J. GaMn, M. Cheïrel, 

V. Romance, Ch. Vanel, R. Médina (NJ. 

Cinq copains, chômeurs, qui ont gagné 


Aimas, 


la Loterie nationale, s’unissent pour monter, 
en commun, une guinguette au bord de 
la Marne, 

22 h. 30, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Potelé ; 20 h. 5, Relecture, par H. Juin : Pierre 
Reverdy ; 21 II 35. Musique ds chambre (Beethoven. Malowsfey, 
Schumann) ; 22 h. 35, Entre dans avec Bertrand de Jouvert ; 
73 h» Do la nuR ; 23 II ». Poésie. - 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Présentation du concert; 20 II 30 CS.), En direct 
du Studio KM — Orchestre national s «- Symphonie n» I 
pour Défit orchestre, le Printemps (MJthaud) • Peintures 
noires > (Ch. Oiavnes] r « Thoran-Go » CM. Oharta) A cor 
et à crt . (C. Ballif) ; 22 h. 4S, Les dossiers musicaux : 
De Satie A Jim Morrfson j 24 II, Musiques non écrites : L'Alle- 
magne ; 1 h» Plans sur plans. 


Comment partir avec des amis 

et fixer 

le rendez-vous 2 mois à l'avance. 

Réservation électronique S.N.CP. Prenez vos places maintenant 
et retrouvez vos amis dans le train. Mais tout cela est expliqué dans 
le guide pratique 1975 du voyageur S.N.C.F. Demandez-le 
dans les gares et agences de voyages. Lisez-le bien. Soyez malin. * 

Apprenez le train. EZE3 


• L’université de Poitiers vient 
de créer un diplôme d’études 
approfondies de « politique et 
droit du développement » destiné 
à donner une formation spécia- 
lisée sur 'les problèmes du déve- 
loppement qu'affrontent actuel- 
lement les pays du tiers-monde. 
Outre deux enseignements consa- 
crés & la théorie générale et à 
la politique administrative du 
développement, quatre séminaires 
de recherche seront proposés aux 
étudiants sur les structures poli- 
tiques et sociales de ces pays, les 
aspects Internationaux et fiscaux 
et enfin l'histoire et les doctrines 
du développement. La prépara- 
tion. sera assurée par des ensei- 
gnants. possédant une expérience 
vécue des problèmes du. tl erg- 
monde. Les cours commenceront 
en novembre. (Corresp.) 

• L’ Institut de langue et 
culture françaises (IX.CSJ de 
l'Institut catholique de Paris 
ouvre un enseignement audio- 
visuel de langue française destiné 
aux ' étudiants étrangers débu- 
tants. 

• LLCJ, 21, rue d’Assas, 75270 pa- 
rla, Cedex 06. TêL : 222-41-80 poste 381. 


Animation 


• Le Service technique ‘ pour 
les aettottis de jeunesse (S.TAJ.) 
propose des stages de formation 
pour animateurs de centres de 
vacances et de loisirs pendant 
les vacances de Noël, ainsi que 
des stages de spécialisation (ma- 
rionnettes, poterie, tissage, ski 
de fond). 

★ Service technique poux les acti- 
vités de Jeunesse, 10, nu de Cha- 
rnue, 75011 Parla. TB. : 790-65-62. 

• Animation-Jeunesse organise 
au mois de novembre une série 
de stages pour éducateurs, ani- 
mateurs et enseignants sur la 
créativité, l'expression écrite, le 
travail du cuir et le tissage. 

# Animation jeunesse, 73, rue de 
Bucl, 75006 Parla,. T«. : 039-38-07 ou 
325-61-74. 


Colloaue 


. • Des journées d’information 
sur les problèmes des relations 
affectives et sexuelles auront lieu 
les 15 et 16 novembre, à Paris, sur 
le thème « sexualité des parents, 
sexualité des adolescents ». Elles 
sont organisées par l'Association 
française . des centres de consul- 
tation conjugale, 19, rue Lacaze, 
75014 Paris. TéL : 540-80-40. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME W 1 271 


12 3-4567» 



- - • HORIZONTALEMENT ■ 

L Etait déjà découverte quand 
on l’inventa. — IL Vraiment trop 
simples. — m. Vient d'aller ; Cri 
familier à une Pucelie. — rv. 
Mieux jugée si elle est captivante. 
— V. Parfumerait. — VL Démons- 
tratif ; Pronom ; Abréviation. — 
VU Regagné par un algie; Cavité 

anatomique (épelé). — VIEL 
L’histoire a aussi retenu qu’il 
s'intéressait de près aux besoins 
de ses sujets. — IX. Est vague: 
Vraiment parfaite — X. Extrait 
de Chopin ; Pas tout à fait cent. 


— XL En proie A une contrition 
sincère. 

VERTICALEMENT 
1. Ne resta pas debout; S’étend 
quand on le fait fructifier. — 
2. Division arbitraire Point du 
jour. — 3. Pour les attraper, on 
peut toujours courir t — 4. Ré- 
pandus au hasard ; Nettement 
relevé. — 5. En activité ; Permet- 
tent è des ladies de papotez 
loisir (inversé) ; Ville du Yémen. 

— 6. Interjection; Pont un tra- 
vail capillaire. — 7. D’un auxi- 
liaire ; Lente créature (inversé) ; 
Figure biblique. — 8. On attend 
qu'il soit mort pour le brûler ; 
Oblige â prendre un certain recul, 

— 9. Le bel âge. 

Solution du problème n* . 1 270 
Horizontalement 

L Quarts : BL — IL Ere ; As. 

— HL Vautours. — IV. In ; Iules. 

— V. Gien ; Ees. — VL Nérite : 
SL — VIL Oteras. — VUL Adé- 
nites. — ES. Age ; Dé ; SO. — 
X- Gê ; Ou. — XL Entremets. 

Verticalement 

1. Vigne (Noé) : Age. — 2. Dra- 
me ; Agén. — 3. Erode. — 4. Réti- 
vité ; Or. — 5. Trou ; Tendue. — 
6. Seul ; Eriè. — 7. Rée ; At ; De. 

— & Bassesses. — 9. la; SI; Sons. 

GUY BROUTY. 


wmlc, 


Service 

français 


en direct de Londres 
Informations à 


6.30 

730 

12.15 

19.00 


276m 

276m 

371m 

276m 


75 

49 

49 


49 41m 
31 25m 

41 31m 


Pom tou* détaJ», écrivez au Service français de 1* 
B8C, Bush Hoase, Strond, Londres WC2B 4PH, Angleterre. 


Lea vents seront variables t 
blés et les tempéra turcs vw 
peu. 

Le début de matinée sera 
dans les réglons au ciel déga 
fin de nuit, et quelques 
gelées blanches sont probable* 
lement . 

Mardi 7 octobre, è 7 hetu 
pression atmosphérique rèdul 
niveau ds la mer était A Pai 
Bourget, d a 1 028,3 millibar* 
772 m illim ètre* de mercure. 

Températures (le premier 
indique le maximum en régir 
couru de la Journée du 6 oc tôt 
second, le minimum de la m 
fl au 7) : Ajaccio. 25 et 12 d 
Biarritz, 23 et 13 ; Bordeaux. 1( 
Brest, IC et A; Caen, 1S 
Cherbourg, 18 et 10 ; Cler 
Ferrand. 10 et 5: Dijon, lfl 
Grenoble. 17 et 4 ; Lille. 17 . 
Lyon, 18 et 6 : Marseille, 24 • 
Nancy, 14 et 5: Nantes, 18 
Nice. 23 et 15 ; Parts - Le Boun 
et 12 ; Fau. 23 et 9 ; Perplgn- 
et 12; Rennes. 18 et 8; Stras 
16 et 3 ; Tours. 18 et fl : Touloi 
et 8 ; Pointe-à-Pitre. 30 et 25. 

Températures relevées ft 1* 
ger : Amsterdam. 16 et 12 d> 
Athènes. 31 et 17; Bonn. 16 r 
Bruxelles, 17 et 11; Le Gal- 
et 20 ; Des Canaries, 23 ei 
Copenhague. 15 et 10 ; Oenéi 
et S ; Lisbonne, 25 et 11 ; Lo 
IT et T : Madrid. 28 et 12 : More 
et 2; New-York. 22 et 12: P. 
de -Majorque. 27 et 13; Rom 
et 11 ; Stockholm. 15 et 7. 


Journal officiel 


Est publié au Journal o//i 
daté fi-7 octobre : 

UN ARRETE 

• Partant statut des fédérât 
départementales des chasseur! 


f Publicité) — 

TRAVAILLER 


•..1 


AUX ETATS-UNIS? 

C’EST POSSIBLE l 

RENSEIGNEMENTS GRATtP. 
Ecrire noua n» HUM. a le Monde 
PobL 8. rue des Italiens, q«d.' 


St Mmh 

Service des Abonnements 

*• rue des Italiens 

75427 PARIS > CEDEX 09 % 
C.C.P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 in ois 9 mois 12 mob, 


FRANCE - D.OJH. - T.O.M- 
ex- COMMUNAUTE (sanT Algérie 
MF 160 F 232 F 3M 1 

TOITS "PAYS ETRANGERS 
P AK VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 830 F 

ETRANGER '.‘r 
par messageries 

Z - BELGIQUE-LUXEMBQJ 
PAYS-BAS - SUISSE' 

DS F 218 F 387 F «I 

IL — TUNISIE 
325 F 231 F 337 F 

Far vota aérienne 

tarif sur demande 

Lea abonnés qui paient 
chèque postal (trois volets) ... 
dront bien Joindre ce chèque- 
leur demande 
Changements d'adresse i 
mues ou provisoires (l. 
semaines ou plus), nos abon 
oemt invités A formuler L 
flamande une semaine au mo 
avant leur départ 

Joindre la dernière 

d'envol A toute 

Veamm avoir Pobllceanre 
ndlger ton lea noms prop.™ 
•» caractères d'imprimerie, yj 
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. u tes UBpaXi 

e=RES D’EMPLOI 3*00 . .. 39,70 . 

Jffrea d'empbï "PlapsrjÎB eocadrâs** v 
tfoiiium 15 Egna© de hauteur 38,00 4*37 

OUNDEfi D’EMPLOI . 7,00 8,03 

AUX OU • 

RDPOSmONSCOMMERC 65,00 75,89 


Annonce* cuuss* 


LTMtyOBIUER 
Actet-Vaïfe-Locafida 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


UOftfi ÜBWTJL 

25.00 29,19 
QOflO 35J03 

23.00 2B£S 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 




Not mutions de prospection minière sont 
implantées dans les cinq continents : leur 
activité a» développe et les sortes de recherche 
se multiplient. - 

. Pour améliorer l’élude des questions soulevées 
par la conclusion de n ornirr ** 1 t yT f*r nr y ^* d’as- 
sociatton avec nos partenaires étrangers, noos 
cherchons an jeune 

iriste d’affaires 
'^süterhational 

- —5i 


Fi;.k, 


!c *i 

^3 


Chargé de suivre r ensemble des problèmes 
Juridiques relatifs à notre développement inter- 
national (t Joint ventares ». jiscaüté, droit 
minier J, U fera la synthèse rus bformariora 
- et proposera des solutions. 

J[ gara, pw conséquent, m fntcriocBténr pri- 
vilégié pour les responsables de nos dbrtxsa* 
«iiate», les consdUant dans la. pré pa r a t ion 
des a é gocfr rt fone. . , . 

Vite première expirlettce.de la gestion d’en- 
treprise et le gottt des questions économiques 
seront ùuüipèrtsablaà cet excellen t juriste ; 
basé à MARSEILLE, il effectuera des dépla- 
cements à réfranger où il pourra éventuel- 
lement poursuivre sa carrière. 

Sa' rémunération annuelle, tenant compte de 
son expérience, se situera autour de 70.000 F; 
il bénéficiera en outre d'importants avantages 
sociaux. 

Nous avons demandé aux conseils en recru- 
tement d'£UREQ U !P d'examiner confiden- 
tiellement les candidatures : écrirex-Ieur 
rapidement sous rèf. 36 T. 

EUREQXJIP 

W I4, bd Dugonumer. 13001 Marseille 
19. me Yves du Manoir. 92420 Yauaesson 


•fourre.. 


REPUBLIQUE 
ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


ORGANISME DE CONTROLE TECHNIQUE 
DE LA CONSTRUCTION 

> - (C. T. O 

. recherche 

_ pour ses services implantés à 

SKIKDA, ANNABA 
^ OUARGLA et BECHAR 

INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 
, EXPÉRIENCE DANS LE BATIMENT 
BJL ET CJ». 

DURÉE DU CONTRAT : 2 ANS 
RÉMUNÉRATION SELON COMPÉ- 

r, I tence. 

; ' ; AVANTAGES DIVERS. 

' : ,’ire avec corr. vitae ot prétention» à C.T.Ç., 
boulevard Bongara, EL BIAR - ALGER. 



iji - 
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FRANCFORT 

Le filiale commerciale allemande d'un 
Groupe textile français de très grande 
notoriété recherche son 

responsable * 
administratif j 

Pour prendre en charge 

• .supervision de la comptabilité 

• gestion des stocks 

• administration du personnel 

• administration des ventes 

• services généraux. 

Le candidat recherché : 

• sera bilingue parfait (Allemand/ 
Français) 

• aura 5 ans d'expérience dans une 
fonction Üe ce type. 

• polyvalent, aura travailler dans 
une structure légère. 

Le développement rapide de cette 
filiale permet d'envisager de réelles 
possibilités d'évolution. 

Pour recevoir Informations complé- 
mentaires, écrire sous référence 471 F^ 
5, rue Mayerbo«r 
75009 Paris 


■ République Algérienne Démocratique et Populaire 

SECRÉTARIAT (TÉTÂT au PLAN 
COMMISSARIAT NA TIONAL à ('INFORMATIQUE 

Centre d’études et de recherches en informatique 

OUED-SMAR - ALGER 

(Etablissement chargé de la formation d'informaticiens : 

Programma» - Analystes - Ingénieurs) 

RECRUTE DE SUITE: 

» 2 ENSEIGNANTS en TECHNOLOGIE des ORDINATEURS 

I 2 ENSEIGNANTS en SYSTÈMES d' EXPLOITATION con- 
naissant « SIRIS 7 » 

I 1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Les titulaires doivent justifier do titres suffisants et d'une expérience pratique dans leur spécialité. 
Ils donrent avoir déjà enseigné. Ils aaraat des activités d'enseignement et de recherche, et partici- 
pera et à rcacadnmcat des élites dans des projets réels en entreprise. 

Lear recrutement sa fera soit dans le cadre d'un contrat de droit commun, soit, par le biais de la 
Coopération Technique Algiro-Fnmçake. 

Les dossiers de candidature (C.V. détaillé 
et toutes pièces justificatives des titres et 
qualifications) doivent parvenir au : Oued-smar Alger 


CERI 


SÜÆML 



Réf.2565 


Réf. 2504 


Recherche pour importante Société Nationale 
d'Engineering en Algérie. 

Pour la réalisation de plusieurs projets industriels 
(conserveries alimentaires, eaux minérales et boissons, 
tabacs et allumettes, tôles ondnlées). 

DEPARTEMENT TRAVAUX 

• Directeur de travaux . 

Ayant une expérience multidisciplinaire dans 
G.Cn C-M-, Electricité, fluides et montage 

du matériel de production. 

• Directeur Adjoint . 

Travaux routiers: Expérience exigée 5 ans 

• Ingénieur préfabrication 

, foraine, béton complexe. 

Expérience exigée 6 à 10 ans. . Réf.2505 

DEPARTEMENT PROJETS 

• Chef de projets 

Conception et coordinaiion des études. 

Expérience exigée S à 10 ans dans B.E. 

Formation grande école. Réf. 2501 

• Architecte industriel 

Conception et rcalisaiions bâtiments industriels. 

Expérience exigée 7 à 10 ans. Réf. 2592 

DEPARTEMENT GENIE CIVIL 


• Ingénieur G.C. 

Responsable d’un projet en G.C, B A. et C.M. 
Expérience exigée 5 ans. 

• Ingénieur V.R.D. 

Etudes et suivis réalisations de tous les VJUD. 
Expérience exigée 8 à 10 ans. 

• Ingénieur Projeteur CM 

lourde et légère. Conception calculs 
et réalisations. Expérience exigée 5 ans,. 

• Ingénieur Proj eteur B. A. 

lourd et léger. Conception, calculs 
et réalisations. Expérience exigée 5 ans. 


Pour tous ces postes, il est offert : 

• une bonne rémunération • des avantages sociaux 

• un logement meublé • un accueil assuré et faeflilé. 
Adresser c-v., détaillé sous référence correspondante à : 
EXPAN5IAL : 6, rue Halévy 78009 Paris 


Réf. 2580 



IMPORTANTE SOCIETE 
AMERICAINE 

de matériel de forme, 
compresseurs et pompes 

recherche 

pour son siège. 
d'Afrique du Nord 

UH JEUNE CIDRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

ayant un* formation Technique 
solide, quelques années d'expé- 
rience dans ta vente de maté- 
riel lourd et une- connaissance 
courante de l'anglais al Ou 
français. 

Après un stase d'un u, H sera 
amené à résider 
en Afrique du Nord comme 

Directeur régional 

Envoyer C.V„ u» 122.1». 
REGIE -PRESSE 
85 Ms, rt* Rtaom tir, PAR 15-3». 


Nous recherchons 

CHEF COMPTABLE 

pour Fl U ALE ALLEMANDE 
avec respoosâbinié des 

comptabilités générales, 

clients, bilans, etc-. 
Connaissances en* matière 
d'utlftsatlon ' . 
da r Informa tique. 
Qualités ü'anlmatlon et 
d'ascendant sont Indls- 
nensabtas A cette fonction 
de coordination. 
Connaissant» de l'allemand 
exigée. 

Résidence près FRANCFORT. 
Ecrire avec curriculum vitae a 
n® 24L275, Confessa Publicité, 
20, bv. Opéra, Parfs-I», oui tr. 


Société maintenance 
recherche 
pour ETRANGER 

ÉLECTR. RADIO 
MÉGA MOTEURS 
MÉGA ARMEMENT 

SPECIAL. AML PANHARD. 
Anglais et références exigés.. 
Ecrire avec C.V. défait, et prêt. 
MINET PUBLICITE, n» 40.834, 
40, rue Olivier -de-Serres, 
75075 PARIS, qui transmettra. 


emploi/ internationaux 


. Le Monde présente cette rubrique 
. dans, ses pages d'annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d? offres Remplois. 


SOCIETE 
rechercha pour 
CHANTIERS ETRANGER 


INGÉNIEUR 

ou 

TECHNICIEN 

EXPLOITATION 

pour assurer la mise en route 
ef ' l'exploitation d'une centrale 
thermoélectriaue {vapeurL 

ANGL. ET REFER. EXIGES. 

Envoyer C.V. et prétentions è 
MINET PUBLICITE, n» 40338, 
40, rua Ollvlerde-Serres, 
75815 PARIS, qui I r am metlr a . 


important Cabinet comptable 
B Pobtfe-a-Pltre (Guadeloupe}, 

recherche 

JEUNE COMPTABLE 

Niveau BSEC, BT ou similaire. 

MISSION : gestion de dossiers, 
protêts de bilan, contacts 
clients. 

3 8 4 ans d'expérience des tech- 
niques comptables, des amha'a- 
sanoes dans la domaine fiscal et 
lurMIoue sont indispensables. 

Logement facilité. 

Poste d’avenir stable. 
Adresser C.V. délanié 8 

SELETEC 

Conseil m Recrutement, 57009 
Strasbourg Cédex, ss réf. 505. 


Import a nt e filature moderne 
coton et avnthètlouo 
en Afrique du Nord 
proche grand centra touristique 

JEUNE INGENIEUR 
DE FABRICATION 

EU SAIT, ESrre, ES ITM, ITR. 

Une expérience de 3 B 5 ans 
en filature coton et synthétique 
est Indispensable. 

Peste stable, bien rémunéré. 

Indemnité de logement. 

AOr. C-V. dét. â SELETEC 

Conseil en recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 612. 


IMPORTANTE SOCIETE 

AFRIQUE OUEST 
FRANCOPHONE 

recherche pour 
SA DIVISION 
APPROVISIONNEMENTS 

COMPTABLE 
MATIERE 

La poste, orienté vers le con- 
tréte et la formation de colla- 
bora leurs, requiert un très bon 
niveau d'instruction otntrale et 
une expérience professionnelle 
de plusieurs années, principale- 
ment en AFRIQUE.- Il pourrait 
également convenir a un res- 
ponsable de magasin Industriel 
très habitué aux problèmes 
administratifs. 

Age minimum 30 ans. 

Envoyer C.V„ photo, prétentions 

à n® 25.118, _ 

COWTEGSE PUBLICITE. 

20, av. de l'Opéra, Parls-l». q.L 


Société Minière Marocaine 
recherche 

1 INGENIEUR 

pouf essais et organisation 

1 INGENIEUR 

pour bureau éludes 
el prolcts. 

Ecrire Havas Contact, 1 
Haussnaim. Parte-8*. n* 


Pour création da parie A 
MADAGASCAR Sté de tramgp. 
maritime recherche 

INGENIEUR 

Direction ai surveillance 
technique de sa noue. 
Ayant forte expérience moues 
ef machines. Ecrire avec CV. 

et références à E 9417, 
Havas Bordeaux, 54, cuirs du 
Chapeau-Rouge 
. qui transmettra. 


Société 

Pétrolière 

RECHERCHE 

pour ses chantiers 
sahariens 

GÉOLOGUES 

de Surveillance Géologique 

Niveau Ingénieur 

ou 

Licenciés en Géologie 

Expérience professionnelle exigée. 

Ecr. avec C.V. détaillé et prétentions 
hALCORESA „ 

10, rue du Sahara 
Hydra - ALGER/ ALGERIE 


Bureau National 
d'Etudes Economiques 
et Techniques 

RECRUTE 

— INGÉNIEURS : V. R. D. 

BÉTON ARMÉ 
CIRCULATION 
DES SOLS. 

-ARCHITECTES. 
-URBANISTES. 
—SPÉCIALISTES 
POUR RÉNOVATIONS. 

Expérience minimum : 3 ans. 
Logement assuré. 

Uen de travail : Oran, Annaba. 

Ecrira en {oignant C.V. détaillé et références 
professionnelles à 
ECOTEC - Mission D.E.G. 

26, boulevard Benadda Beaaouda, ORAN. - 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE BATIMENT ET T.P. 

recherche pour ses chantiers 

L’UN AU MAROC 
L’AUTRE EN LIBYE 

DEUX ENSEIGNANTS 

FORMATION UNIVERSITAIRE SCIENTIFIQUE 
ANGLAIS LU ET PARLÉ INDISPENSABLE 
EXPÉRIENCE ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

LEURS FONCTIONS : répétiteur* toutes disciplines 
auprès de» «riant» du personnel français expatrié, 
inscrits au CJff.TJE. pour lesquel» les mathémat. 
modernes demandent une attention particulière. 

POSTES A POURVOIR RAPIDEMENT 

Adresser lettre manuacrlte avec CV très détaillé «t 
photo & n° 25.212 Contasse Publicité. 20. et. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


International Group responsable 
for worldwide transport 
actîvities seeks 

managers 

Shippîng - Clearing & Forwarding • 

Containers - Airfraght for 

AFRICA - M1DDL.E EAST - 
FAR EAST. 

Vory attractive salary. 

Th qs« positions coUld be Tiald by former 
eaptaln* chisf or seeond mate as welf as 
wall experîeneed peopta [n Th osa nctivftles. 

Plaase write wlth photo and C.V. to 
Service 7170 M 

/î) plein emploi PUBLICITE 

1^^ 10, ruedumall PARIS 2ôme 


J 


W 






•jjlr 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ fcgionou» 


Controller 


Haute-Savoie (proximité Genève) 

F 100000 

SPORTS ET LOISIRS 

Un important groupe américain spécialisé dans 
la iâbncation et la commenâalisanon d'aitidcs 
de soort restmctme ses opérations et recherche 


Dépendant directement dn Directeur Général 


européennes d’a ssur e r : 

- la mise en place et le sszridn contrôle 
budgétaire: 

- la prépamdon des étais finaudes mensuels ; 

- leur consolidation selon les normes des 
sociétés U.S. cotées en bouse : 

- la préparation des plans de trésorerie : 

- la politique financière d a groupe. 

Le candidat âgé de 30 ansxnmimum anm une 
solide formation supérieure, n aura acquis une 
expérience comptable et financière d’an moins 

S a« Hatig îm Bl OU UC mtamatinnnl flft fl mtr» 

pratiqué les techniques de xeporting américain. 

TTm» pnrfiri fF mniniTMiice dg la 

langue anglaise est nécessaire et 
celle de l'informatique 
souhaitable. 

Ké£C200I 
Adresser C.V. détaillé, 
en spécifânt la référence, 
àO-CFULCONIS, 

Tour Maine-Montparnasse, 

33, avenue dn Maine, 75755 Paris 
Cedex 15. Discrétion absolue. 



GROUPE 

ELF AQUITAINE 

rechercha pour son 
Département Procédés 
de la Division Technique 


UN INGENIEUR 
en génie dwraque 


Priorité sera donnée aux ingéniées ayant 
firfr : génie cbümqua à rENSPM, dégagés 
des obligations Tnfiirafr»*- 

Scsi rôle sera d'effectuer des études tech- 
niques pour améliorer les installations 
In amtridja^ d’établir des de 

procédés pour de nouvelles installations: 

Résidence à PAU. 

Envoyer C.V. et pr étenti ons i No 24.682 
CONTESSE PUBLICITE, 20, zv. Opéra 
75040 PARIS ckdct oi, qui transmettra. 


RGANISM 
vocation ré 

E 

iq 

BANC 

ionale 

ïfle côtière 

a 

d 

uMOF 


Hn 


Sté expertise cttnstaMe 
recherche 

RÉflS B 5 H CONFIRMÉ 

pour dossiers commissariats 
aux comptes. Rérrum. selon 
«uaiiftcaKon. Ecr. CV. maiws- 

M. Lewen. 3. r. Plerre-Scmant, 
94700 Matsom-Affort. 


mm 


Niveau BAC 
TéL 266-77-77. poste 222. 


GOURREGES 

recherche 

POUR SON UNITE 
D'AUBER VAJJ ERS 

RESPOKSABLE 

ADfMMSTUftnF 

Chargé de : 

— Organisation générale ; 

— Gestion du personnel 
(40 personnes! ; 

— Liaison av. services centraux 
pour réalisation des objectifs. 

ProRI : 

— Minimum 30 ans ; 

— Expérience de l'encadrement. 
Adresser C.V. + photo 

au Service du Personnel, 

40, rue Franco ls-1 Paris-8«. 


Puissant groupe International 
bâtiments diarpento métallique 
Industrialisée en expansion. 

Recherche 

pour son agence de Paris 

IttGEMBHt DE VENTE 

ETP- AM -ENS! ou autodidacte 
confirmé. 

5 à 10 ans expérience commer- 
ciale et technique en charpente 
et construction métallique 
Industrialisée. 

Bonnes notions d'anglais 
souhaitées. 

Poste stable. Indépendant, 
comportant des possibilités de 
promotion. 

Rémunération élevée. 

Di sc r é tion absolue garantie. 

Adr. CV. dét ss n<* 2J43 à 
SOPiÇ, 3, rue St-Plerre-le-Jeune, 
<7000 STRASBOURG. 


V HOW TO MO VE QUICKLY ’« 

r !N A PROPERTY SPEC1AUST JOB- 

COVERING HOLLAND, BELG1UM, FRANCE’ 
ITALY, SW1TZERLAND AND SEVERAL ■ 
MED1TERRANEAN COUNTRIES 

DIGITAL EOUIPMENT CORPORATION*: 
one of the leading manufacturers of Computer Systems,: 

has an excellent career opportun ity for a~ 

PROPERTffiS/FAClUTIiS 

SPECIALISA 

whowilt - 

• deve/ op office torecasts and budgets, 

m conduct and assist the search for office space 
includlng space to be built to the,. 

company r s reguirements, r 

• evaiuatc alternative solutions for présentation and' 

. discussion with senior management 

• negociate with agents and deveioppers on lease and 

purchase contracts for space and building, 

The position requlres a flexible individual, idéal! y an 
architect or engineer, willfng to travel, with an abiiity 
to deal with peopie and analyze, împlement solutions for 
a large varïety of real estate related problems. 

It is necessary to hâve at ieast 5 years real estate and - 
financial expérience and to be fluent in English and Franck' 

The job is normal! y based in Geneva. 

Should y ou be interested. please send your résumé fo : 

Personnel Department -- Régional HQ - 
DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION 
Quai Ernest Ansermet 20 
CH - 1200 GENEVE 8 


« 
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IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 

en expansion continue 

zc cherche pour une de ses urines situées dans le 

■■ BAS-RHIN — 

Jeune Psychologue 

pour étoffer son service du personnel local 

Il sera titulaire d’une licence de Psycho, ou mieux 
d’une maîtrise de Psychologie industrielle, et 
aura éventuellement un ou deux ans d’expérience. 

Ce poste pourra déboucher rapidement sur des 
responsabilités importantes. 

Une discrétion absolue est assurée. 

Adresser CV avec ph oto et prétentions à No 246 10 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra,' 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



O 


emploi/ régionaux 



UNE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION 
DE MAISONS 

dans le SUD-EST, développe régulièrement sa 
rentabilité au sein d'une ambiance jeune, unie 
et évolutive. 

Elle souhaite s’adjoindra 

UN CADRE 

TECHNIC0 - COMMERCIAL 


n est un pont entre le client — qu'il peut être 
amené i recevoir — et le bureau d’études, auquel 
U transmet un projet h a rm onieux. Agé de 35 ans 
mi n i m u m , diplômé ou non, U est très créatif, et 
doit Justifier d’un niveau élevé de technique . 
architecturale. 

• 

Envoyer lettre manuscrite, currlc. vitae et photo 
sous référ. 24.859. FRAGMA, Immeuble Olymple, 
10L rue de Tolbiac. 75645 PARIS CEDEX 13. 


Société Indusu «Ile 

COTE ATLANTIQUE 


ms 



i 


• f» •• 

communication 

Agi d'an moins 30 ans, de tormainjn supérieurs et ayant 
plusieurs années d'expérience professionnelle en inHieu Industriel, • 
ce cadre, attaché à la Direction des Relations Humaines, 
aura pour tâche de faciliter la comiBanicatkn 
et rinioimatlon dans imite l'Entreprise 

Tort» rotomattons^ur cette ortra seront données en toute discrétion 

Marmation Carrière mSSSm^ 

JM SVP 11-1 1 de9hâ 18 h 
■■ ( i m donnera un rendez «WS 

V Wm I loi I candidats intéressés. 


IMPORTANT PROMOTEUR CONSTRUCTEUR 
BORDEAUX 
rechercha 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

CB CADRE dynamique, ayant 10 ana d'expérience 
dons la fonction conducteur de travaux devra 
maîtriser parfaitement 
PLANS - METRES - APPELS D'OFFRES 
PRIX DE REVIENT - GESTION CHANTIERS i 
U devra habiter BORDEAUX pour surveiller les 
Chantiers du Sud-Ouest. 

La rémunération de base en fonction de l'expé- 
rience ne sera pas Inférieure à 60.000 F + intéresse- 
ment + frais. 

Adresser CV num. + photo et prétentions sous 
référence ISS A 

SELECONSEIL ^ bordLSx™ 11 * 


qui donnera un rende: -voœ 
aux candidats intéressés. 
Référence 060 . 

65. avenue «Wagram 
75017 PARIS 


SOCIETE D’INGÉNIERIE 

recherche 

Pour région LENS 

UN INGÉNIEUR 

Grande École* pour poste de 

CHEF DE PB0JET 


WÏÏ^ÏÏÏMTiW 


• Responsabilités étendues 

• Expériences B.E. et Ingénieur Affaires 
indispensables. 

Ecrite sous a" 40822 B 4 BLEU. 17, rue Le bel, 
•34300 - VTNCENNES, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE EST FRANCE 
•400 personnes) recherche son 

CHEF DU PERSONNEL 

Agé de 35 ana minimum. U doit avoir 5 ans au 
moins d’expérience dans la profession. 

Une très bonne connaissance des lois sociales et 
le goût des contacts sont Indispensables pour s» 
fonctions. 

• Rémunération Intéressante 

• Logement fourni 

Adresser C.V. détaillé sous référence CA 68 è 


S j k _ - <•; "H CONSEIL. EN RECRUTEMENT 
5 bis, rue Keppler, 

75119 - PARIS 

PROFILS 


Tng di piûmé. Formation électricité et mécanique 
Spécialisation industries thermiques 
acquise ou donnée par l’Entreprise. 
Grandes capacités indispen sables pour or gani ser, 
animer et contrôler la gestion de plusieurs affaires 
en France (avec bureau d’études et de recherches) 
et assurer l'expansion de la société. 

Discrétion assurée. Dossier ret ourn é a n candid at. 
O and. TTuvn , C.V. et prêt-, A SUD MAn a rTTI NQ. 
n« 11.682 - 3. place F.-Barec, 13006 MAR S EILL E. 


IMPIE SOCIÉTÉ INFORMATIQUE TOULOUSE 

Filiale établissement financier 
recherche 

- PROGRAMMEURS « COBOL » confirmés 

Minimum 2 ans de pratique sur matériel I_B.iL 
DOSv’OS. 

- PROGRAMMEUR «ÀSMLHJR» 
confirmés 

Minimum 2 ans do pratique d’un langage Assem- 
bleu r exp érience programmât! du mini-processeur 

Envoyer curr. vitae et prêtent. & Société IMPACT. 
8, place Jeanae-d’Arc. 31000 TOULOUSE, qui tr. 


Maæ prions les lecteurs répoudout eux 
« ANNONCES DOMICILIEES » d« vouloir 
bien Indiquer rhîblemeaf sur F en v el oppe le 
Humera de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l’adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité i os d'ane agence. 


Pour l'Entreprise située à 

ÉPI N AL VOSGES 

Société de Distribution Alimentaire 
en forte expansion. 

Recherche : 

JEUNE TECHNICIEN COMPTABLE 

— Libre de culte. Niveau D.E.CS. 

— 3 ans expérience minimum pour la comptabilité 
d'un groupe de magasins. 

(Salaire annuel 36.000 F.) 

Ecrire avec C.V. et phot o D. R.H. s. 502. 

94577 RUNGIS CEDEX 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR WAGONNAGE 
recherche 
REGION NORD 

CHEF DE FABRICATION 
INGÉNIEUR AJL 

OU EQUIVALENT 

ayant expérience en construction soudée, goût du 
commandement et de l'organisation 
pour responsabilité 

PRODUCTION ET -BUREAU METHODE 

Adress er C .V, photo, références K prétentions 
n« 8278 A F. LÏCHAD S-A- io. rue Louvoie 
75063 F£RIS Cedex 02 qui transmettra. 


UNE AFFAIRE FAMILIALE FABRIQUANT- f 
DE LA VERRERIE D'ÉCLAIRAGE, cherche Is " 

directeur de son usine \ 

située dans le Sud-Ouest. f 

Il est le numéro 2 de l'entreprise, responsable ■ 
de la production (investissements, méthodes, | 
fabrication...), du commercial (devis, factu- | 
ration, comptes clients), de l'administration S 
des biens sociaux, des relations avec l’envi- i- 
ronnement et surtout, de l’emploi de 800 } 
travailleurs (industrie de main-d'eauvre). ■ 
C'est nécessairement un ingénieur (do I 
préférence chimiste) de plus de 35 ans, I. 
ayant fait la preuve de sa réussite, dans I 
des conditions difficBes, A la tête d'uns 
unité autonome. 


H 
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ALEXANDRE TIC S. A. S 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS ». 
LYON- ULLE- GENEVE -ZURICH -BRUXELLES B 
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recherche COMPTABLE confir- 
mé (e). MANCHE PORCS, 

B J». 1W. S80Û7 NE VERS. 


STÉ DE SERVICES 

recherche 

DÉLÉGUÉS 

COMMERCIAUX 

pour contacte haut niveau, 

•l. habitent en PROVINCE. 
Expérience indispensable. 
Emr. C.V. + photo + prêtent. 6 
n* 24771, CONTESSE Publicité, 
20» av. Opéra, Parlç-l ,r , q. tr. 


GROUP. ANCIEN. MUTUELLE 
Proche banlieue ROUEN 
recherche 

ASSISTANT de formation 

pour former ou recycler 
des Agents d’Assurances, 

U candidat devra : 

— être 09Û d'av moire 35 ans ; 

— lustttler d'un niveau d'élu- 
des supérieures ; 

— avoir impérativement des dua- 
lités de pédagogue; 

— être Intéressé par les pro- 
blèmes de formation d'un 
réseau, com merc ial ; 

— un» lomwtton assurance, bien 
ope souhaitée, n'est pas In- 

_ dispensâtes. 

Envoyer CV. manuscrit, photo 

? " iv mu de rémunération, uu- 
, ©ROUPE ANCIENNE 

MUTUELLE (Service du per- 
Mnoel). Codex 3037. 

»W1 ROUEN Cedex. 


ORGANISME FINANCIER 
recherche 
UN OU UNE 

JEUNE CADRE 

bout lui confier la direction 


L'Margisstmenr souhaite de 
fonction devrait déboucher da 
un an environ sur un poste 1 




BMB gi p 


important Cabinet d'expertises 
D>’L>rï^ ri ?^?E « rechercave pour 
BEZIERS un ingénieur 

Ecr. HAVAS BEZIERS W «Æ6. 


MUTUELLE N LE i DES - 

TALIERS reeherdie pe S»V. 
social situé è MONTARG/SJWi.\. 
CHEF DE DIVISION- SERV* . 
CES COMPTABLES ET MKJ, - 
NOGRAPH1QUES format, ew? 1 : ■ 
table luridktue SBWdfire WJi 
D.E.5.C. ou équlval. 
on drdt — 30 on®, mln. Adr^,>, 
candidahira CV. dtialllé, pW». : . 

CRetJ et prélonHwis à . ^ 
Directeur Mutuelle Nationale des : 

Hospitaliers. B -P. »*. 

4S2D3 Monta roll. W*cf«. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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activités: 

Télétraitement (Temps Partagé, Gestion 

a Transactions), 

Réseaux de téléinformatique. 
Commutation do me s sages, 

. Informatique répartie, 
nous recherchons des 

Eogemeurs commerciato 

réf-A' - 1 

Formation Grande École ou équivalent. 


: Pan«. -en informatique ou de systèmes à haw» de 
f 0r ^mlniordînateura. 

ocl f ' '^Analystes et analystes 
J ' s ^t?^pn)gram. dapplic^ÛHis 

réfB 

i Vu ,î n-l, 'fa Pour la réaitsaôon d'applications de télê- 
. ^‘gestion. 

/ *" ■ Niveau Maîtrisa ou DUT d'informatique, : 

csiau Débutants à 2 ans d’aepériencet, - . 

. ..» r Nifcj» Bonne œrinaiss. FORTRAN/COBOL 

‘ ” ’ nl .^Analystes et analystes 
* programmeurs système 

k tCLipi^^Pour la réalisation de systèmes tôtéinfor- 
C limatiques sur minionfirateurs 
Niveau DUT informatique, 
p-__ v "-£* 2 ans d'expérience, 

EJ WBIIHl 1 Bonne pratique de langages Assembleur. 

! K 1*1 |ÎÎB Pdsîcs à 1X311 rvo ’ r à Par ' 3lrè s rapidement 
SS* StiUlR Envoyer lettre et CV en indiquant la réf. 

Poste à TELESYSTEMES . , 

— k" 10, rue de Verdun A 

.. - 92100 BOULOGNE. 


I|! Iil|l!ii!|||!il:i !l|!l I miT, h MltUiiiïÏÏT 


IMPORTANT GROUPEMENT D'EXPORTA- 
TEURS DE BIENS D'ÉQUIPEMENT - PARIS 
RECHERCHE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

X, E.C.P., MINES, M.BA 

AYANT UNE TRS SOUDE EXPÉRIENCE DU 

COMMERCE INTERNATIONAL (DANS LE 

DOMAINE BIENS D'ÉQUIPEMENT} ET 

L'HABITUDE DES RELATIONS A NIVEAU 

ÉLEVÉ 

• n a n i m era une équipé chargée ne 
toutes activités d'études, de contacte 
et de promotion contribuant au déve- 
loppement des ventes à l'étranger des 
matériels de plusieurs constructems 

français. 

• Z1 assumera personnellement un grand 
nombre de contacts tant & r étranger 
qu'avec les membres du groupement. 

CONNAISSANCE PARFAITE DE L'ANGLAIS 
INDISPENSABLE. 

Ecrire sous référence SC 294 AU 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE BIENS D'ÉQUIPEMENT 
EN CHAUDRONNERIE INOX (2.000 PERSON- 
NES - RÉPUTATION MONDIALE) 
RECHERCHE POUR DEUX USINES EN 
PROVINCE 


n?ï 7 ïïn^ 


!3ECT*UR nnJÛEXA S INSTRUMENTS 1 

™ FRANCE .. . | 

renforce l’organisation et F implantât! ou =5 

,rr.- en FRANCS do sa. = 

DIViSIOII SYSTÈMES DIGITAUX ,| 

Four ce faire, noua ncberdiaiu des s ‘ 5 

NGÉNIEURS DYNAMIQUES | 

lésirant faire carrière dons ma Société 5 
! | t t ? \ - \ | ( développant et commercialisant = 

des produits Informa ti ques = 

r de technologie avancée = 


AJA, LD.N. OU ÉQUIVALENT 
INTÉGRÉS DANS PETITE ÉQUIPE DE CADRES 
(Chaque usine a environ 300 personnes). 
Ils se formeront aux problème* Indus- 
triel* en étant chargés de missions variées 
axées essentiellement sur Isa domaines: 

PROGRÈS TECHNIQUES, QUALITÉ, MÉTHODE 

Sa participeront à l’étude des problèmes 
et à la mise en place des solutions. Puis 
Uf. évolueront an sein de la Société et lia 
pourront assumer des responsabilités hié- 
rarchiques. 

Ces postes peuvent convenir & candidate 
débutants ou ayant quelques années 
d’expérience (mécanique ou chaudronne- 
rie), dynamiques, animateurs, attirés par 
— les réalisations concrètes. 

Ecrire' sous référence US soz AM. 


FIRME FRANÇAISE NÉGOCES TECHNIQUES 
DISTRIBUANT MATÉRIELS ET ÉQUIPEMENTS 
POUR L'INDUSTRIE 

Grande villa 150 km OUEST PARIS, - 

RECHERCHE POUR SECONDER P.D.G. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 


i»EK3ipg$nieiirs commerciaux 
. ; et technico-commerciaux 

p;*i jf SQSl Expérimentés dans 1» vente de : 

1 . .. — tenranoux; 

1 • minhcrdinotears 

(marchés -OEM et industriels).; 

— réseau de télétraitement et systèmes. . 

Deux Ingénieurs 
responsables produits 

■ .r r-gyant une expé ri ence confirmée sur les : 

^ ferroïncrax électroniques ; 
n — mini-ordinateurs industriels. 

■ ' ; ' ’oea ingénieurs seront responsables de la pro- 

■ . J motion commerciale des. nouveaux produits 

• • - de la définition des politiques de prix, et 

chargés en général des liaisons entre Service 
Commercial et Service Technique. 


M •’ Hl 

Î| 

Waai< 


Ingénieurs de maintenance 

mini-ordinatears et systèmes. 


H sugte d’un’ poste qui 1 peut convenir & 
diplômé grande école ou niveau équiva- 
lent; 37 ans minimum. ayant acquis dans 
négoce de produits pour l’industrie 

UNE SOLIDE EXPÉRIENCE MARKETING ET 
GESTION. SITUATION AVENIR DANS FIRME 
EN LARGE EXPANSION. 

Ecrire sous référence KB 193 CM. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR QE LIGNES DE 
PRODUCTION AUTOMATISÉES (INDUSTRIES 
ALIMENTAIRES, PHARMACEUTIQUES, CHI- 
MIQUES) - VILLE CENTRE-OUEST (PROXI- 
MITÉ LITTORAL) RECHERCHE 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

ÉTUDES ET RÉALISATIONS . 

H sera chargé i 

m de concevoir des matériels (armoires 
de puissance et de télécommande). 

• de -définir, avec les fournisseurs, les 
technologies appropriées (élactro-méca- 

‘ nique, logique statique, circuits Inté- 
grés. calculateurs de proeesa-). 

• de enivre la réalisation et la mise en 
service (en France et.* l’étranger). 

Ce poste peut convenir 1 un Ingénieur 
débutant ou ayant quelques années 
d’expérience, ayant qualités de dynamisme 
et de contact. 


TRANSPORTS URBAINS DE VOYAGEURS 

Groupe pavé, gestionnaire de réseaux de 
, transports urbains d’un grand nombre de 
villes de provin ce, recherche 




chargés de l'animation, de la gestion et 
du développement de réseau (effectif 50 
h 300 personnes) ainsi que des contacta 
avec les autorités concédante». 

EXPÉRIENCE COMMANDEMENT ET GESTION 
INDISPENSABLE. 

Ecrire sons référence Zj a» ajil 

CADRE DE MARKETING 

Formation supérieure, disposant déjà 
d’une expérience professionnelle à domi- 
nante commerciale, ayant : 

• des qualités de contact, d'imagination, 
de rigueur, 

• le sens et le goftt du service public et 
des problèmes d'urbanisme (formation 
spécifique au marketing transports 
urbain* assurée). 

Ecrire sous référence KA 291 AM. 

CES POSTES IMPLIQUENT UN GRAND 
DYNAMISME, CE SECTEUR D'ACTIVITÉ 
ÉTANT EN FORT DÉVELOPPEMENT. 

RÉSIDENCE EN . PROVINCE. POSSIBILITÉ 
D'UNE CERTAINE MOBILITÉ GÉOGRAPHIQUE. 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE DANS LES ÉQUIPE- 
MENTS INDUSTRIELS POUR CHIMIE - PÉTRO- 
CHIMIE - PÉTROLE (MOTORISATION DE 
VANNES - PARIS) 

RECHERCHE POUR ÊTRE ATTACHÉ AU 
DIRECTEUR COMMERCIAL 

COLLABORATEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

POUR LA RÉGION PARISIENNE 

CAPABLE D'ASSURER AVEC AUTONOMIE 
LES CONTACTS TECHNICO-COMMERCIAUX 
AVEC LES INDUSTRIES ET LES ENGINEE- 
RINGS SPÉCIALISÉS. 

Ce poste peut convenir a candidat 27 an* 
minimum, ayant solide formation de h ft* 
(CNAM - BTS), disposant de quelques 
année* expérience de venta d’équipement 
industriel et ayant connaissance en méca- 
nique; pneumatique, hydraulique— 

SITUATION ÉVOLUTIVE DANS FIRME EN 
DEVELOPPEMENT. 

Ecrire sou référence US 196 AM. 


IMPORTANTE ENTREPRISE TRAVAUX PU- 
BLICS PARIS - CREE POSTE D* 


RESPONSABLE 
DE LA SÉCURITÉ 

H sera chargé : 

• CT étudier lea problèmes de sécurité sur 
les chantiers et de promouvoir toutee 
actions visant à la prévention des 
accidents. 

• d'informer les directions opération- 
nelles sur la législation. 

• d'assurer les liaisons avec les orga- 
nismes officiels et les partenaires 
sociaux 

Ce poste conviendrait & un ingénient 
ayant une solide expérience similaire 
acquise dans le domaine TJ. ou Mines, 
passionné par les problèmes humains que 
soulèvent les questions de séourité et 
ayant un sens pédagogique marqué. 

Barbe sons référence MC 203 AM. * 


Ecrire sous référence ND 204 Alt 


etâ 


4 rue Massenet 
75016 PARIS 

discrétion absolue 


C.V. dét- ou téL : DIVISION SYSTEMS DIGIT 
|C.V. détaillé ou téL : DIVISION SYSTEMES 
rAUX - Soute Nationale, 186 La Bcursldlère 
Le Plessis-Robinson - TéL : 630-23-43. p. 304. 


«nininnnuraniominmiraifflunniimimuiiHiminiiE IMPT GROUPE IMMOBILIER (PARIS) 


ASSURANCE DE U QUALITE 
NES CENTRALES NUCLEAIRES 


nieur, vous avez une solide expérience de le 
industrielle, acquise en bureau d'études, 
rôle de fabrication. 

s vous proposons de .valoriser votre expé-. 
» dans un domaine neuf, l'Assurance de la 
f ftt, dans un secteur ds pointe, Té'Atadda&v- 
ain de la Division Qualité vous -serez respon- 
» d'une équipa d'ingénieurs, qui aura pour 

ions : 

mir à jour les programmes d' Assurance de 
islité de tous Iss établissements delà Société, 
irifiâr l'application de ces programmes, 
ombreux contacts; l'utilisation de docum ents 
tés en anglais impliquent la maîtrise de cette 
je pour asamer cette fonction, 
v A No 24870, COMTESSE PUBLICITE, 
venue de l'Opéra, 7SD40 Paris Cedex 01, q.tr. 


Chef des services Comptables 

Il devra : 

assumer, en direct avec la Direction Générale, 

la responsabilité de toute la comptabilité du 
Groupe : service central et unités comptables 
de chacune des Sociétés ; 

— faire de la comptabilité un véritable outil de 
gestion pour la Direction Générale: 

— adapter la comptabilité 4 la ta i l le actuelle et 

prévisible du Groupe ; . « - 

— chercher la meilleure effi c aci t é et fiabilité dans 
dea limites raleonnables.de coût du Service. 

Il OD/O f 

— 1 une formation générale de base obligat oirem ent 
de niveau supérieur ; HEC, ESSEC ou SUP. de 
CO. si possible; 

obligatoirement le dlpléme d’expert-comptable ; 

une expérience de la comptabilité concrète, riche 

et. variée, telle que pourraient la donner dea 
postes de responsabilité dans au m oi n s 2 entre- 
prises de taille moyenne : 

— l’expérience de la direction d'une équipe de col- 
laborateurs assez Impartante : 

— l'habitude ds l'utilisation de l'Informatique ; 

— le contact facile avec les responsables de haut 
niveau ; 

— une honnêteté à toute épreuve. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 

Recrutement du COME3, 
19, r. de la Faix, 75002 Paris 
Isous référence 1201). 


RESPONSABLE DE GESTION 

84.000 + directement rattaché aq Directeur 

H est responsable de la dé fin iti o n, de la mise en 
place et du contrôle des procédures d’exploitation. 

H centralise et analyse toutes information* prove- 
nant des différents établissements, en vue d’éta- 
blir toutes prévisions et statistiques nécessaires 
à la bonne gestion de l’exploitation. 

Dirigeant 200 personnes. Il est amené à proposer 
toute méthode ou action visant A mieux c ern er 
et utiliser les ressources humaines de l'entreprise. 

C’est un ZAC, ou B8BZC. ayant quelques années 
d’expérience dans le do m a ine de la ge s tio n et 
souhaitant accéder à un niveau de réelles res- 
ponsabilités. 

Envoyer C.V. détaillé, rémunération actuelle et 
prétentions A M. SENAT, 4. ras Robert-Kstienne. 
75008 PARIS. 


INVESTISSEUR IMMOBK-ngR INTERNATIONAL 
localisé à- l’Ouest de Paris ■ ■ - 


' UN COLLABORATEUR 

responsable de la commercialisation et négociation 
d’un important pro gramm e 
de BUREAUX LOCATIFS 

— Jeune et dynamique: 

— Expérience Immobilière indispensable; 
— Excellent négociateur; 

— Pouvant s’intégrer facilement dan» un 
staff réduit; 

— Libre rapidement; 

— Possibilité . intéressante de carrière. 

Env. lettre menus., C.V„ prétentions « photo a : 
INTEKNATRA, 134, avenue dé VlUlèrt, 75017 PARIS 



Compagnie Générale 

d- Informatique 


recherche pour na Département FORMATION 

2 INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

Pendant les deux premières années, 
ils renfonceront l'équipe chargée 
de l'enseignement de nos méthodes, 
ils recevront pour cela une formation 
aux techniques de la C.G.L (CORIG, PAO, 

Leur carrière sera ensuite orientée, 
suivant leurs goûts, 

vers les autres activités de la C.G.I. : 
Conseil, Software, Traitement. 

Si vous êtes intéressés et si vous êtes disponibles 
rapidement, 

envoyez votre CV. t photo à : 
Christian VO ISARD - C.G.I. 

84, rue de Grenelle, 75007 PARIS. 


I 


marketing 
communication 

Expérience Marketing Resaareh/ Marketing Action 

Le* fonction* î dana la Grouoa BERNARD KRJEF 
(Département TASK FORCE ) faire f audit des 
structures et procédures Marketing chez la client 
et prendre en charge des budgets Marketing et 
communication importants, «Tan diriger les appli- 
cations en coordonnant l’action des spécialistes 
études marketing et ressourças humaines. 

Son travail se fera directement en relation avec les 
entreprises et- en liaison étroite avec las agences 
de publicité ; ce poste ne peut convenir qu’à un 
homme ayant acquis une expérience positive on 
«Marketing Renarch» et «Markatlng and sales». 
Envoyez C.V., photo récente et rémunération a et. 
sous réf. 2308/M. (A mention no r sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures ast garanti part 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX Q6 


IMPORTANTS SOCIETE INTERNATIONALE 

recherche pour l’Im pl antati o n 
de sa nouvelle usine en Région Parisienne 

INGÉNIEUR INDUSTRIEL 

Connaissant : 

• TTwpi»w«^M«w d’usine, organisation de la fabrl- 
. cation «n série*, petite mécanique de précision 

(matériel chirurgical) . organisation des postas 
■ de travail, contrôle de qualité, technique «la 
stockage. 

Anglais écrit et parié avec perfection. 

Son travail : 

• Projet d’implantation de la nouvelle usine, 
réalisation de cette implantation, mise an routa 
de l'usina. 

Ensuite : 

• Suivi du développement de cette usine, nou- 
velles techniques de fabrication, études et lan- 
cement de nouveaux produits. 

NOUS LUI OFFRONS : 

• De travailler bous la responsabilité du Directeur 
de l’usina 

• Salaire annuel de 60 à 80000 P suivant expé- 
rience, certitude d’une carrière intéressante. 

NOOS LDI DEMANDONS : 

• De sérieuse* références, S ans d'exp. minimum. 

• Son C.V. m anusc r it en anglais avec photo, ses 
référencée avec salaire, sa date de disponibilité. 

Ecrire sous numéro 12L309, REGIE- PRESSE. 8S bis. 
rue Réaumur, 75002 PARTS, qui tr. Dlscr. assurée. 


GROUPE 

ELF AQUITAINE 




recherche 

POUR SES ACTIVITES 
CONTRATS TECHNIQUES 

DIPLOME 
ou DOCTEUR en DROIT, HEC~ 

EXPERIMENTE 

chargé principalement de la négociation et de 
rétablissement en tangua anglaisa de contrats 
de services et travaux Intéressant la branche 
exploration production y compris secteur 
offshore. 

Bilinguisme Anglais/ Français requis. 

Références industrisHas en ligne avec caracté- 
ristiques du poste seront exigées. 

EXPATRIATION EVENTUELLE 
DANS SUITE DE CARRIERE. 

Ecrire sous référence No 24438 avec CV et 
photo, ELF-RE Département Développement o ! 
Formation - 75739 PARIS CEDEX 15. i 


GROUPE BANCAIRE ET FINANCIER 
DE TOUT PREMIER PLAN 

rechercha 

pour son service Inspection 

JEUNE INSPECTEUR 

a Formation supérieure; 

• Connaissance approfondie de l'ensemble dea 
opérations bancaires; 

• Possédant une expérience acquise au soin d’une 
équipe d’inspection ou de contrôle d’une 
banque ; 

• Aptitude ans contacts humains «t grande 
objectivité de jugement. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions -à : 

EPS!, ta, avenue Victor-Hugo, PARI5-16* 
sous réf. : M48 - Discrétion assurée 
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offres d’emplo 


offres d’emploi 


La Direction de J* organisation et de r informati- 
que d'une des premières sociétés françaises de 
distribution, équipée d'importantes configura- 
tions IBM 370, Heu de travail Paris- Pte d'Orléans 
recherche deux 

analystes 

programmeurs 

45-52.000 F 

De formation supérieure et connaissant le PL 1. 
Il est offert : 

• de travailler sur de nouveaux projets, 

• de foire partie de petits groupes de travail, 

• une formation permanente aux possibilités 
des derniers matériels et systèmes I.B.M. 

• une possibilité d'évolution à l'intérieur d'une 
grande société. 

Adresser C.V. détaillé en rappelant la référence 
ME 501 à C.G.S. 19, rue de la Paix 75002 Paris 
chargé de ce recrutement ; secret professionnel 
strictement garanti. 




offres d’emploi 


JEUNE INGENIEUR 

grande école 

POUR DIRECTION GENERALE 

Filiale d’un Groupe Français 

“if SLSKJg ?. ualit ff voulue$ pour s'adapter à une excellente équipe en place, prendra 

d ^? em0 r t de . « entreprise et. après avoir reçu la formation nécessaire 
aprè L 2 °. u 3 ««L «surer la Direction générale auprès du Présidant dans 
le cadre d une délégation de plus en plus large. 

0nt una ‘ positîon industrielle et des perspectives favorables, laVrtuatîon financière 

— Rémunération de départ 200.000 F. 

— Perspectives 5 long terme daps te groupe. 

Adresser curriculum vitae détaillé à No 25.040, CONTESSE PUBLICITE, 20, pvenue de l'Opéra. 
75Q40 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


Très importante entreprise industrielle de construction 
mécanique, 4 usines, 2000 pers. f filiale d’un des premiers 
groupes nationaux, recherche dans le cadre de la diversifi- 
cation de ses activités : 

Un Chef de Produit 

pour un ensemble de machines Industrielles destinées à des Industries 
diversifiées (plastique, bols, en particulier)* Il sera chargé de la gestion 
des produits (étude économique, planification, catalogue), das relations 
avec tes partenaires, de la rentabilité des produits... 

Une formation commerciale (HHC - ES SEC...) et une expérience en 
marketing Industriel de quelques années sont souhaitées. 

Un Chef de Marché 

pour développer- la présence de' la Société sur les marchés de la sous- 
traitance, de l'entretien et de la construction mécanique. Il devra recher- 
cher des produits nouveaux; élaborer le plan de lancement de ces produits 
et le contrôler. 

Une formation d'ingénieur (Centrale, A.M,..} complétée par me formation 
aux techniques modernes de marketing, une expérience de quelques années 
dans la vente de biens d'équipement ou de construction mécanique sont 
souhaitées. 

Ces postes Intéressent des candidats Jeunes, dynamiques, capables d'éla- 
borer et de mettre en place leurs moyens de travail et de créer leur fonction. 
En contact avec le marché et les services opérationnels (vente, technique, 
finances). Ils sauront définir les axes de développement com mer cial de la 
Société. Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

La rémunération sera fonction de la formation et de l'e x périe nc e acquise. 



„ ■■■WMliiiil—mihSÜWfiB _ F A_- 

7lj * 

S NEC MA IP* 

I recherche pour son Urina de Production de ? r - 

1 GENNEVILLÎERS . j 

■■iii—TemrHf'' ' 

do SERVICE COMPTâEUl! 




chargé de collaborer : 

- à le comptabilité générale et analytiquo 

- au contrôle budgétaire 

• d l'établissement des bilans et compta; 
d’exploitation. 

Pour occuper ce poste R est nécessaire 
de présenter une expérience approfondie 
de cinq années dans un service comptable 
une formation supérieure avec DE CS. Une 
connaissance de comptabilité infommbee 
en usine serait appréciée. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prêt, 
sous le No 20514 à CONTESSE Publier* 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01; q.tr. 


' Isélé 


V 


CEGO-S 


Adresser lettre man. et CV détaillé sous réf. M/75.185 à 
F.FAMCHON - SELE CEGOS 33, quri Gallténl 92153 
SU R ESN ES qui s'engage & répondre et garantit une 
totale discrétion ; 


Société Française de 1er plan 
recherche pour assurer le développement de son 
SECTEUR CIMENTERIE 

ingénions technico-commerciaux 
ingénieurs de chantiers 
ingénieurs d 1 exploitation 


Réf. Cl 04 


Réf. Cl 05 


Réf. Cl 06 


Pour réussir dans ces postes, il est souhaitable d'avoir 35 ans 
minimum et plusieurs années d'expérience dans l'activité de 
cimenterie. 

Lieu de travail : Paris, province ou étranger. 

La plus panda discrétion est garantie. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions en nous indiquant te 
référance choisie * 

SEXTANT/DP A 

1 82, avenue Chartes de Gaulle - 92200 Neuilly-sur-Seine 
qui transmettra 


►important Groupe français 

► 5000 personnes 

► Mécanique de Précision et Optique 
J recherche 

(RESPONSABLE COMPTABLE 
] des STOCKS 

£ 25 ans minimum. 

Pour .ce poste, situé dans le 
r Service Contrôle Comptable, ±1 
£ est indispensable t 

- d'avoir l'expérience d'une 
grande entreprise utilisant 
1 * Informatique 

— de connaître les procédures 
d'inventaire et de Cut-*off, 
les méthodes de valorisation 
des stocks et les techniques - 
de correctifs sur' stocks à 
prix: standard. 

la fonction c ons iste 3 récapi- 
tuler trimestriellement les 
inventaires - des usines, à en 
faire l'analyse et les conmen- 
taires, à s'assurer que le cirr 

► cuit de contrôle interne (au 

£ niveau des stocks) soit fiable, 
Let 3 présenter les conclusions 

► aux Commissaires aux Comptes 

► et à la Direction. 


£ Rémunération, minimum. . 

► départ : 45-000 F 

► lieu de travail ; Créteil 


Ecrire Service T 

kÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉi 



IMPORTANT GROUPE ’ 

DE SERVIGES PÉTROLIERS 

rechercha pour 
XOUVEAD DEPARTEMENT 

UN CHEF DE PROJET 

formation Arts et Métiers on Centrale. 

Expérience professionnelle 3 . Twinirarrrr^ 
expérimenté en fabrication turbo-maehlnas ou 

qlînlIniTiyy. 

Rési dence région parisienne. 

Envoyer C.V. et photo A FOREX NEPTUNE 
20, avenue Rapp - 75007 PARIS. 


Jeune Ingénieur Chimiste 


Une entreprise Industrielle française a créé, afin, de diversifier set, - 
activités, un département produits chimiques de synthèse. Son laboratolnj ■ ■ * 
a déjà obtenu dès résultats concrétisés par des contrats de vente. • • 1 

Un posta d'ingénieur chimiste organlclen est à créer auprès du responsabk 
de l'équipe de mise au point et de fabrication -sem! -Industrielle pal: 
Industrielle des produits. 

Il s'agit d'une situation d'avenir pour un Jeune Ingénieur Grande Ecole 
Chirale (organique) s'intéressant à l'industrialisation et désirant évoluai 
vers des responsabilités d'encadrement en production. 

Logement de fonction près de Chantilly. 

Isélé I Adrsssar lettre man. et CV détaillé sous réf. 23432/M 1 
L ■ ■ J MJ. FOURNI AT - SÊLÉ CËGOS 33, -quai Gallldnt 92153 

[Ai 3£lC>Sl SURESNES qui s'engage A répondre et garantit- uni 
KSa&B&Bfl totale discrétion. 


The French Affiiiafe of a leading U.S. Pefrochemicals Produce 

la looklng for a 

YOIJNfi TECHNICAL-SALES ENGINEER 

(ïiow Denslty Polyathylene and Polypropylaoo) 

ta joln lts PLASTICS sales team. ^ 

Probable location la Paria area wlth frequent travelling. • 

The candidate must speak and wrlte PERPSCT ENGUSH (one year In U. K 
or I7JB.A.). Ideally, he would be a French National wlth a unlveralty o 
engineering degree. hâve a rew ysara of industiy expert en ce, he ■tronglft 
sales ortanted. International!? xnlnded and mobile. 

Beglneara wlth excellant knowledge of jengiinn are also of Interest. 

Write to 8WEBBTS Publicité, boîte postale 2«9. 75424 PARIS CEDEX 09,1 
aotu référence 1 - 612 . qm transmettra. 


r 


Assistante de Direction 


Notre Compagnie est en évolution régulière et améliore progressivement h- ■ 

Slèg ® *** à ParUl ’ "«reavmis plus d»y 
soixante bureaux régionaux, 1.800 personnes au total. 

créons auprès de notre Direction Technique et Commerciale un postai 
d Assistante ; ses missions : seconder le Directeur dans la préparât! ondes \ 
décisions : prendra en charge la ré daction de lettras. rapports ou clroo* 

phone - 





; — , • — , — — ..«,..«,1 utj iriuas, rap 

foires; assurer les premiers contacts - visites ou tëlénti 
nombreux Interlocuteurs Internes ou externes. 


avec de 


WIS 


c>est *“» fonction qui « xjge d'excellents contacts, du tact et de l’assu* }■ 

5S^S a S£^rî? h ^f , 2f bon 2f* Acuités de rédaction. Une 
formation universitaire et un ou deux ans d'expérience sont souhaitées.;' 


Lséiê 


CEGOS 


P.M.E. Agent exeloslf firme leader mondial, 
spécialisée dans commercial! ration et service 
Après-Vente de biens d’équipements pour 
commerces alimentaires, hôtellerie, restauration, 
grandes surfaces, etc, 

bscuercbe 

JEUNE CADRE COMMERCIAL 

30 mu Twtniw\n»i l «oUde formati on (BEC, i***R*tr\ 
ES CL.) et quelques années d’expérience pour : 
Premier temps : en qualité de Secrétaire Général, 
seconder Directeur Général et participer active- 
ment a la préparation et la définition de la poli- 
tique’ commerciale (objectifs, prix, organisation). 
Deuxième temps : El capable, responsabilité directe 
de : mise en œuvra dea études commerciales, 
administration, gestion, animation, préparation et 
suivi des actions commerciales et publicitaires. 
Buts : accroît» la rentabilité «t le volume dre 
ventes en dynamisant lea équipes de l’entre prise. 

Troisième temps : après résultats. < Directeur 
Commercial Adjoint ». pal» « Directeur Comméra 
cfol ». 

qualités requises : bon commerçant, gestionnaire 
gt animateur . Connaissance de l’italien souhai- 
table. 

Rémunération évolutive susceptible d’amélioration 
rapide selon résultats et responsabilités. 

Ecrire lettre manuscrite et C.V. complet, avec 
rémunération et photo A : 

O P T fi. 20. nu d'Athènes. 750C9 PA R IS, qui 
transmettra. Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ D’ENGINEERING 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLES 

Minimum 2 ans d'expérience engineering 

ANGLAIS NÉCESSAIRE 

Ecrire n- 34^95 CONTESSE 
Publicité. 20. avenue de l'Opéra. Parts-l*. qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
(Métro Pont dé Neuilly) 

équipée d'un IBM 370/125 (256K) 
recherche un 

INGENIEUR 

SYSTEME 

ayant une bonne connaissance 
do DOS/ VS et, si possible, de 
cics. 

U aura pour rôle de démarrer le 
système de télétraitement et de 
prévoir la mise en place de 
bases de données. 

Adresser C.V.. photo et lettre 
manuscrite sous réf. 407 à : 

engey consa! 

12, bd Jean Mermoz 
92200 NEUILLY 


U rae 95450 VIGNY. 

FAÇ TS. «6-22-82. 

Groupe International d’aliments du bétaü rech. un 


VÉTÉRINAIRE 


ayant de préférence SAS année* de pratique, pour 
dw activités d’étude et d'assistance technique, 
dans le domaine de l'élevage du porc. 

Ecr. à 1TXFAC - Service Vétérinaire - 95450 VIGNY. 
Notice descriptive du poste sur simple demande. 
Entière discrétion assurée. 



LUMUIUS 

(Ti 



-PARIS. 


process sales 
engineer 

Agés de 30 aïs an moins. <nm très Haut Dfvaan fie fonnUon et 
ayant la doaDfg expédance on process pétroiter et pttraehfailqna et 
de l’action commerciale, pnx prendre en main certains da nos 
crfnsaflx de développant 

Pour ce poste, la maîtrise de la bogue Anoiaisa est jo&spaæto. 
ttjBS^ort^^^gimoafln Otes è ta possUDté de pomeme 

Tontes fatorputlocs sur crée offre seront données en toute tflscrfîIOB 

InfcrmatkmCarrifere wSSSsr* 

SVP 11-11 de 9 h 1 15 b 

qui donnera un rendez-wes 
aux candidats In tti re afo ; 
Référence K» 

65. avram de Wagiaa 
75017 PARIS 


SVP.tUI 



1 s di raff;,s£ rs rtttsffs^i nass 
ZL'ssrsssr *- 5 Lïïtsssi 


Société Équipement pour Collectivités 
à Paris, recherche pour 
créer un laboratoire de recherches 

un ingénieur 
ëlectromëcanicien 


Il aura pour mission de développer un produit non.Vj 
U?.M e *.?* ant au "'"««U 118 I® recherche appilqué£jj:£>,. 

de { étude de fonctionnement, du contrôle. '““Ui 
On lui demande ; 

• un diplOme d'ingénieur en électromécanique . 

• un esprit de créativité, 

• une méthode rigoureuse et logique 

Il s'intégrera dans une équipe qui cherche & pr° 
mouvoir de nouveaux produits. 

Adresser uns lettre manuscrite 4- CV + photo 4 
prétentions sous référence 123 â te Société 


* 

* 

* 

* 

* 


SIKA 

Leader européen en produits chimiques 
pour la construction recherche pour 
renforcer son équipa à la Direction 
Technique 

un ingénieur 
B.et T.P. 

H aura pour tâche; 

. • la mise au point de produits ■ 

• l'assistance technique à la clientèle. 
Pour tout renseignement complémen- 
taire écrire sous référence S. su â 
inscrire sur l'enveloppe) au 




hébert conseil 

PoiMOtmitea BuüsSne 
H, fa Préaeonrédre, Porte 9* 








40, me du Four 
75005 Paris 
548.24.96 


ÉTABUSSEMENT PUBLIC A CARACTÈRE SOCIÀl 
Quartier Opéra 
recherche 

RESPONSABLES 

D'ORGANISATION ADMINiSTPATlVE 

confirmés ayant expérience contrôle do fia ■*“» 
et connalsaanca d*analyu d'autom&tisatiûD. 

CONSEILLERS DE GESTION ADMINISTRATIVE 

avec bonne* eonnaleaancee de calcul économique- 
Rémunération fcnn uelle 90JK)0 A 70JNX en fonctfoO . 
quali fi cation. 

En v. currtc. vitae et prétentions as bp 
A INTERMEDIA, 69, rua La Payôttft. 73088 Pana 
qui transmettra. 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 



offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT CABINET D'ORGANISATION 

VECTEUR SJL 

Organisation Intégrale des Entreprise* 

78. avenu® fiaymond-PoInearé 
75118 Fâ&ÏS 


■ 




inieur Ck 


et travail]» .en - coordination avec. 4ea . 

filiales eœopéatmes sur : 

• ! 03 campagnes promotionnelles ' 

• l’irrfornBtlon médicale sur nos produits 

• la formation des réseaux 

• Iss textes médicaux ptop wg onnejs 

L'expértancs de I 1 Industrie Phgnnac&aÜqpa 
est souhaitée ainsi que la connaissance 
de fangns(3) étrangère^). 

Déplacements prévus : : - 

3 vpyases.de 2 Jours par mois. 

SI la poste nus Intéresse, adrasMMMB votra 
CV, a ao jôrtnmce MOi.fdlsaétlea tmaurt ») . 

4h.|mii ss»- ;aâ?as»tts> 


Un groupement parisien - 

composé d'importants partenaires 
recherche pour PARIS 


PARIS. ANGLAIS PARLE. 

De famadon sopériettre, Agé de plus ûe a*», ayant mu 
«périmes dhctsOta «s b va industrieUa et «ta qoetcoe 

Bxpb^ 0 »navi 0 iaat, a an ttfiégrë i m éçSpeâMe&at 


des ÎBduàpMs de poirae. ' ~' r 

loates fafonnaiioos sur ceue otite sensu damées en tara tfiscrttoa 

Jafimnatâon Carrière £,£££«&. 

SPM SVP 11-11 A S fa â 18 fa 
W |0 ^^0 qui donnen » re«te-»ous 

lOl I luz nodulris lota/cssir. 

Référence 666 


GRANDES ÉCOLES 

ayant expérience gestion et, El possible, 
organisation, attirés par la profession 
d'organisateur -conseil. 

Do c fnf| || i*a iiitii es IslormsUqtH seront 

Ti gApK- 

guroyer lettre manuscrite, photo et C.V. détaillé. 





ES. avenue de IfUna 
75017 MRS 


'gj', r. % m m b 

' -ïlHffiHEÜR ElECMEH 1 

^ à fonctions ENGINEERING « 

, ' ;i *mf (î^- 

• *> » • »« „. ( '-«■j 

■! en Ki^fiêiura pour mission da définir et de coordonner les 
■n ri s d B recherche des différents partenaires dans 

domaine de la cuisine industrielle. 

<r e formation tournée vers l'électricité serait ap- 
' giclée. Il n'est pes nécessaire de connaîtra ta 
" " ? .-*î r 'nde cuisine. 

. i lui demande d'avoir des capacités d’observation, 

malyie, de création et de coordination, ii est 
“ “• _ “ - — - — de faire la synthèse de différent* travaux. 

, t; ^ ^ , '''üst rompu à tous les contacts humains. . 

-U “ " *' “ ^^^fresser lettre manuscrite + CV f photo +• 

étendons sous référence 124 àta Société 



IA! -S \!.E '-7 


40, rue du Four 
75008 Paris 
548.2430 


BERGERAT MONNOYEUR 

rechsrehs 

ADJOINT (E) CHEF OU SERVICE 

COMPTABILITÉ 

e pacte s’adressa A un Jeune cadre comptable 
gant su moins le D-E.CS. et 3 ans d'exp&ianeo 
ans on cabinet d'Expertlse ou en Entreprise. 
■ -est situé h la PLAINE-SAINT -DENIS. 

- flimr curriculum vltae. photo et, prétentions. tJ 
déur ORA8G8S, 6, me Christophe-Colomb. 
75068 PARIS. 


•WIMI r 


- IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche pour non Beirice 

ODES FINANCIÈRES 

INGENIEUR Grande Écrie 

'■ \Sdsüt en outré s 

: -haeion Economique et comptable 

. f.M- 1 & 3 ans d’expérienoe professionnelle, 
anglais InrtlspenasWa. 

- allemand 

royer C.V. manuscrit + photo, n* 2L9SZ, 
Publicité, 20, av. Opéra, Pafla-1», Q. tr. 


vallourec 

■nportant groupe métallurgique, transfor- 
lation des métaux recherche 

ingénieur 

attaché 1 la Direction comnrercUte 
d'un de ses départements - 

e poste nécessite une formation d'ingénieur: 
fines. Centrale ou équivalent, la connaisan- 
: de ('anglais, 3 à 4 ans d'expérience soit en 
ibricatïon, soit dans un poste commercial 
u marketing. Il suppose des qualités de 
sntact, le gott de la négociation et une 
’ande disponibilité. 

dresser lettre manuscrite + C.V. + photo 
■ rémunération 6 Madame Varéne chargée 
u recrutement des cadres s/réf. 69/74 A 

flllourec 7 otace du Chancelier Adenauer 


t ■ Groupe de constructeurs Fran çais - 
. (tram eatatlon tclontlUqua et lnloronticiiM 
recherche ; 

GÉNBEUKS COMMERCIAUX 

I pour gactaur chlmle/blolagle ; 

1 pour secteur systèmes informatiques. 

. demandons 

, ■ — diplômés universitaires ou lngenloti ra î 
— loaffuo maso indispensable. a n glai s appr. 
s 1 offrons . , 

— Rémunération intéressants, tous Xrala 
remboursés ; 

— Situation très active comportant présence 
fréquenta en UJRÆ.B. (plus de ISO jours 
i • an) : 

_ e semaines de vacances. 

;.V. et photo i SMJTS. lié. Les Bureaux 
le la Colline - 92213 BAXNT-CLOUB. 


INGÉNIEUR AGRO-AGRI 
pour l'EXPORT 

No us fabriquon s des PRODUITS PHPTO PHAR- 
MACEUTIQUES et les commercialisons non 
s eulem ent sur la ' F r a nce m ais ■«—< SUR 
L 7ÜROPg, LB BASSIN MEDITERRANEEN BT LE 
Mom-OBZSNT. 

Nous renforçons les structures de notre dépar- 
tement' Exportation pour assurer la pro m otion da 
nos produits 

et RECHERCHONS 

Un INGENIEUR ayant déjà une mmiE u n» d e 
2 5 3 ans du commerce internatio nal, possédant 
une pratique correcte de la LANGUE ANGLAISE. 
Des connaissances phytosanitaires et de la langue 
alleman d e ocraient appréciées. 

LA. QUIN OLEINE, Société en forte croissance, 
filiale de Philips Duphar, prend en charge votre 
formation et votre carrière. 

Poste A pourvoir début Janvier 167& 

Réponse et discrétion assurées à tonte lettre 
manque.. C;V. photo et ré munér ation souhaitée à s 
M. RASTIER 

LA OmNOLEDOB, 43. rue de Liège, 75008 PARIS- 


X Les 

^ Compagnies 

- <f Assurances 
du 

recherchent pour leur Service de 

COMPTABILITE GENERALE 

CADRECOMPIAB 

• Titulaire da D.E.CJ5. 

m ayant une bonne expérience de l’encs- 

-■ drem&nt, . 

• lieu de travail : UÀRLY LE ROI 
Écrivez votra lettre de candidature et votre 
currlculuni-vltaeau :• 

GROUPE DROUOT 

i SERVICE DU RECRUTEMENT . . 

L Placé Victorien Saidon A 

\ 78161 UARLY LE ROI / 


Pour ses UNITÉS FONCTIONNELLES 

IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUT10UE 

recherche 

DIPLÔMÉS - 

DE- L'EMSEIGNEMEHT SUPÉRIEUR 

fficence en Droit ou Sc. Eco CIFFOP, 

SUP. de C0/IEP). 

Intéressés par : 

— les PHOBLBME3 ECONOMIQUES : études A 
caractère Social et Financier, 

— tj» QUESTIONS SOCIALES : Fonction person- 
sonnei. Formation. Information. 

Le goût du travail en équipe et le sens des 
relations humaines sont fain^* wia.MfK. 

Envoyer C.V. et prétentions n* 24-674 . 
Contasse Publicité, 20, av. Opéra, Paris -1 ,J . qui tr. 


transport » 

international 


\ 

PARIS > 


Non a ofl sius un Gnons français spéctalhl dam la transport 
lotarasaensf. lovaaeot iaçlwii i l'Urwstr 00 fUlaltt). 
Pour faire ftca i ntre dévakeoenent noos recherchons pou* 
mus lia FUTUR CHEF de GROUPE ayant sa moins 3 M 
4 Bris fTKpérieaca profam amellB il au h braoche, acpolss 
dut ni treosttttre oo on mousr, 

II sua napoosaéte ifm cooraat d'sfftirti spétiflqn pots* 51 
boni ma axcallsua comalssanca do l'mgisls rt/bc da 
rdlNflNrf Mt oécsssaZrtL 


rdlNOod Mt oécsssaZrtL 

La salai» d» dflart sera ftoction da rogririmn aatfrieara 
da tr!Wi*i . 

Envoyer GV, photo st réounéraHm setBatls sus réf. 
aozAI trtprass st dbtritlm anoréa). su : 


<<S> 


Groupe Opéra Sélection 

S RUE DE IA i'.üCHODIERi- - 75C02 PA 



Importante Banque Privée 
recherche un 

cadredeformatbn 

juridique 

(droit ou notariats 

capable da seconder le Responsable du 
Service Recouvrement. 


Il aura la responsabilité complète cTUn secteur 
déterminé. 

Ce poste com/tendraltà un cïwSdatde 50 ans 
. mWmimaysntimtiératjvementuneexpériemB 
du contentieux bancaire. 

Adressez cv. et prétentions sois réf 46283 à 
Havas Oontacf 156, bd Haussmann 75008 Paris. 


GROUPE PE S OCIE TES BBC H BRI'. H K 

POUR -SERVICE CENTRALISE 

DU PERSONNEL PROXIMITE CHAMPS-ELYSEES 

COLLABORATEUR 

Pmiîaiianent an courant des problèmes sociaux 
et de la législation du travail. Sous l’autorité 
directe du responsable du service sera plus parti- 
culléremant chargé de l'établissement des statis- 
tiques du groupe, des -Haiann» systématiques avec 
l'administration du travail. Participera activement 
au recrutement dus collaborateurs subalternes des 
usines et A la g estion du personnel. 

Ce poste conviendrait A pe rsonne dynamique 
riman t ir* contacta humains et c ap a b le de s'inté- 
grer A une équipa. . .. . 

. Solide expérience dons m pos te stm llolre exigée. 
Déplacements occasionnels en province p os si ble s. 

Adresser O.V. détaillé, photo (ret.) et prêtent. & : 
AEBAZUR SJL, 10. rue de M a ri gn o n . Paria (8*>. 


IMPORTANTS AGENCE 
DE VOYAGES 

en expansion créé poste Attaché de Direction. 

FUTUR SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Beepanrahle administration, comptabilité, per- 
sonnel, et contrûlo de gestion. 5 ans mini mum 
d'expérience exigés. 

Envoyer C.V. manuscrit, prétentions et photo sous 
n* 781574 à BSGlB-FfiESSE. 85 bis. rus Béauraur. 
75002 Paris, qui transmettra. 



STÊ DE SERVICES 

. . reriieroie Pour . 
PARIS 

DÉLÈGUES 


IHiLit’JïSHMW 


pour contacts haut niveau. 
Expérience Indispensable. 
Env. CV. + Photo + prêt. 3 
n* 24769 CD UT ESSE PuMcftA 
20. BV. de l'Opéra, Paris-l", o.t. 


Sté dnamkma en forte expan- 
sion recherche pour créer et 
dîrluer son laboratoire d'essais 
et de recherche s applîtruées, 

1 INGB6EUR ou 
ASSIMILÉ ou 
TSHK1CIEN SUPBl. 

expér. aouh. en iHMoofe et Phv- 
sko-chtrnle des matériaux. Adr. 
CV. et prêtant, s/réf. Z939, * 
P. LICHAU SJL. 10, r. Louvols, 
75063 Parts Cedex 02, qd tr. 


Ce posta exlse une compétence 
en matière de bifiment, ban- 
caire et flnandire. 

Un esprit méthodique et ripou- 
reine des contacts humains. 
AM souhaité minimum 35 ans. 
Nous offrons “Im fixe important, 
un Intéressement aux résultats, 
remboursement des frais de 
déplacement. Situation d 'avenir 
pour élément cart&ràencïeux et 
ctynamique. 

Adresser CV. roanusc. et photo 
3 Chartreb 140, avenue Charies- 
de-GauIle, NEUILLY, n» 7L261. 


Finale Gram tnte rea ftoe a f 
Secteur Manutention 
recherche 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 



Chargé de la Gestion du LA.V. 
et di probL fechnfciu. de la SIA 

Le candidat. Age min. 3? a„ 
nïv. Ingénieur a régir, de ta 
gestion d'un service après-vente 
de matériel destiné è l'Industrie. 

TéL ou env. CV. s/réf. DA 501. 
3 C.G.5* 19, rue de la Paix, 
79002 PARIS - Tél. ; 073-21 -OS. 


Impt Centre de Formation 
de Jeunes en Gestion 
reche r c ha 

1 INTERVENANT 

pour enseignement comptabio 
(comptabtl. ale). Adress. photo 
+ CV« » IFAG, 51, rue Saint- 
Georges - Paris (9»>. 


Compagnie Américaine 


BANQUE DE DÉPÔTS 
recherche pour Paris 


cadre 

de banque 


Niveau élevé, diplômé Etudes Supérieures, 
Minimum IDans expérience bancaire, 
pour prendre, au sein d’une nouvelle 
direcrion. tes fonctions de Marketing et 
(fanimafioa du réseau d’agences. ' 

adresser curriculum vitae avec photô- . 
èt niveau salaire sous rét 57711 
' à Havas Contact 156, bd Haussmann 
75008 Paris 


SÔCSEEE D'ETUDES ET DE SERVICES 
rechercha 

COMMERCIAL AGRESSIF 
NIVEAU INGÉNIEUR 

SALAIRE ÉLEVÉ 

Seines les - candidatures Justifiant dun® réussite 
«innn j* secteur dee adminUtnttioss oa sociétés 
nationales seront retendes. 

gertre sons référenoo 7.792 A P. LICHAU BA, 
10,.rne Louvols, 73003 Paris Cedex 02, qui traasa. 


. STÉ DES EDIT70NS 
RADIO 

.. «mata Hadutte) 
rschercfae 

JEUNES TKHtæO- 
COMMHCttUX 

02 ans minimum. • 

2 ans expérience vente), 
désireux de rhsdr dm 
le domaine de la publicité 
éle c tr o n ique professionnelle 

Env. CV. evee photo «Mçftent- 
i o» 2ia», Contasse PuHIdlé, 
20. ov. Opéra. Paris- 1»». q. tr. 


IN6ÉN. D’ÉTUDES 

Haut niveau. Formation ou 
expérience aérenaidiwie né- 
cessaire. Expérimentés dans 
le domaine des calculatavrs 
numériauw. 

Mission . : «oneeptTon/Mlse 
en ouvre de systèmes de 
pilota se et de navigation 
aérienne. 

Qualité de contact 

et d'snlnutfoo. 

Envoyer CV. st prétendons 
é n» 4121 COFAP, 40, rue 
de Chabrol, 75010 Parts, oui tr. 


GROUPE DE PRESSE 
recherche 

ANALYSTES FINANCIERS 
et * 

REDACTEURS SPECIALISES 

avec sérieuse fbrmalton 
économique et expérience 
professionnelle pour étades 
et Informations' sur l'activité 
dos sociétés financières et 
tadistrf elles françaises et 


Adr. cv. détaillé evee réf. A 
S. G. P. 

ta, av. de l'Opéra, Paris n**1. 





ORGANISME LOGEMENT 
DU SECTEUR SOCIAL 
Ville universitaire proche Paris 
recherche- 

jeune licencie 

DROIT PRIVE OU EQUIVAL 
Spédallté urbanisme appréciée. 
Libéré oUIsatto» mîljtairesP 
PT ANIMATION D'UN CENTRE 
DnNFORMATUN LOGEMENT. 
Ecr. s Oise Information Habitat 
Boite Postale 22 e 
<8296 COMPÏEGNE. 


Clinique médicale avec service 
réanimation banlieue Ouest Parts 
chère. INFIRMIERE D.E. Sa), 
début. 2^00 F. Logement gratuK 
en dehors de la clinique. Prime 
d'ancien». Reprise. Très bonnes 
conditions de travail. H or. amé- 
nagé. 1 W.-e. sur 2 trav. Long. 
W.-E. dé ru»s M ou 5 1rs). 
Mutuelta. Ecr. avec réf tr. à 
n* 20510, COMTESSE Publicité. 
20, av. Opéra, paris-}*', oui «r. 


ORGANISME PUBUC 
rechercha pour Paris : 

— ingéetoor «a msaalsatioa ; 
DipUme études supérieures, 

■ Expérience en aresnlsatton 

administrative souhaitée. 

— ^ na l y rtw . 

Dlpléft» études supérieures. 
Expérience en Informatique 
de gestion. 

— Aaalrs to -P r o sri mmrér 1 
Formation t.U.T^ 

Expérience COBOL an». 

Env CV. et prêt. 3 Sad Mar- 
keting, sou» n*' 11476, 3, Plaça 
F.-Beret. — 13896 MARSEILLE. 


LA ^ ^ A SEIMA 
Fabrique d'apporeHs sonore» et 
lumineux de signalisations pour 
automobiles, S unités de pro- 
duction en France, 
recherche pour te laboratoire 
d 'Etudes de son établi ss ement 
de CORBEIL (91) 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

ECHELON 

Titulaires BT eu BTS 
dégagés des OJA., bon salaire.. 

Averties» sociaux. camerounaise ayt dlpMmes frm- 

) cals souhait, s'assurer représeo- 
Ecrire avec CV. et prétentions. | talion mais, franc, pour, ta Cn- 


représent. 

demande 


Direction du Personnel 
32, r. de -Paris (89) St-Ctément. 


meroun. TéL 577^3-36, 9-12 h. 


travaux 
à façon 


Büi 


Voir les demandes d’emploi 
et antres rubriques 
en page 27 






















H MS'Î 



Page 26 — LE MONDE — 8 octobre 1975 ■ • • 

l'immobilier 


appartements vente- 


Parts - Rive droite 


Fach-Vider-Haao. partie, vend 
élégant 2 p.+lerr., 4" éle.. asc.. ; 
oonll. calme, ta tell - 55349-79. j Livraison novembre 1975. 

R. CAMBACERES. ESpHSSC j Mg f y ' L SS! 

Imm. P-d.T., 105 c. èqu., tél. te M* 


INVESTISSEURS ™t2L 

De R. OE MOSCOU - Imm. p. 
° de I. Gd 2 P,. 57 mz. Il cft. 

MARAIS, R. TURENNE waw: 

pnœc ine Vend direct. 
Bel Immeuble ancien , exœcJlwmel 

restauration de Prestige. 3-4 P . + rit. serv.. lM nÆ tt 
Reste quelques studios 2 pièces, contort. v ue dfcw fc - 7 70- 24-53 


transports. — S71-1I83. 

CALME - VBtfiURE 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


locations 
non meublées 
Offre 


suuna Gd I P. rima 
SUPERBE TERRASSE 
Sud. Tél. Garage. - 331 -*1-11. 

ST-MANDE 


Centre Etoile 
Centre Nation 
Centre Maine 


525-25-25 

346-11-74 

539-22-17 


GROUPE VRIOAUD, 

15, rue de la Paix, PAR1S8". 
873-15-51 .. #73-80-23. 


M° Nation beau a p. «*. 

s. d'eau, «c. ££*.£*.”» SÜk Pr * F ‘ " Tet ***■“■ 

PI. soleil. 105.000 F. - 628-79-40. _ 


ine 2 pièces, genre ateOer, 
lu 3S m2, calme, ensoleille, 

refait neuf. - 770-74-14. 


êôer. Province 


COTE D'AZUR. CANNES. Sons 


Part 4 : îd "Æ " u YILUERS BTJStftft-srJSt'ifc 

GARE DE LYON. Imm. Slanda. . „- r -,- rn ........ 122. nie d'Antibes. CANNES. 

(73 ) 99-04-11 


GARE DE LYON. Imm. Sfandfl, ni iTT Cr AI, iiTKinirr b,dt 

3 ■ÿJSS-J 1 & ZÆiï BUTTES-CHAUMONT p ^ t - 

semlca. 370J0Q F. T. 3 P. neuf, 64 m2 + balcon. 8- et 

Mamn. Bel Imm. 72, él. nf, dWe <jem. étage, imm. stand., tt cît. 


livg, moo., a/Bd balcon.^c % _eq ; . culs. éq. par décorât., asc., fn- 
Bs. 280.800 + box - 229-52-98. ferphone. cave, box pr 1 voit.. 
Près FOCH, part, vend direct. très CALME, ENSOLEILLE 
beau studio, immeuble stands. Prix 3304X10 F. - Tél. 203-3589, 
ceinte - TOI. 525-83-36. w. 18 b. vis. mardi B, merc. 9 
ine près GARE NORD. 4 pcea, â PBrt ' 10 !?_g.*jjî»r. dlm - 12 

* u 103 m2, tt conlort, sur rue après-midi. 

et cour. Imm. pierre do taille. ARTS ET METIERS. Imm. rèru, 

“JïîiJtss s»": ffiïïf 

Poutres. Soleil, charme. . , 

Living -i- 1 chambre,. . Paris -Rive gauche 
3* êta., dans immeuble rénové. 11 ■— 1 ■■■■ t - ■ 


■f fie prés GARE NORD. 4 pces. 
lu un mt. tt conlort. sur rue 


âge, imm. stand., tt ctt, SAVEZ-VOUS 

. par décorat., asc.. In- _ 

. cave, box or 1 voit., 

ALME, ENSOLEILLE 

L000 F. - Tél. 203-3589, d £,Î^ELSL 

1. VU. mardi B, merc. 9 ^ UN 4 P. 

10 h et sam. Il, dlm. 12 ^ au» 

anrès-mldl. ” Mve “SSRfc,? qu * 

T METIERS. Imm. rén.. 126.000 F 

£* in5, J?ïï. , 2? Renseïg. et docum- PROFINA, 
1554)00 F - 8338683. 19, rue Auber. 9». T. 742-74-75. 

M. -Jtft» tauche . «MHHOVBICE 

■ — ■—- ■ "-. t - a S mm. du centre, part. 8 part 


Pour tous loger on pour Investir 
voua propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs & l’achat: 

— une document- précisa sur choque programme: 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste: 

— des confie lia Juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT OE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 


PARIS 12 

400 m de la Gare de Lyon 

r î'4100F LEM2 

>» _ I balcon compris. 

i crédit poss. 80 % réescompiL 

CRÉDIT FONCIER FRANCE 



Usa formula emptnmdfa 
d'annoncer hmooUHères pour 
tes professionnels et tes particuliers. 

• Une annonce no Jour an choix. 

• La répét i tion de cetta annonce le jour suivant. 

30 F la Egne tnt total -j- TVA. 

Renseignements au Journal et par téléphone àn 
S33-44-2L 




locations 

meublées 

Offre 


VARENNE face jardin Provtnce 
5» éf., asc_ 3 p. 2 ta, terras., 

3500 F. 4- ch. 360-2846, mat. CANNES. B0Ot Bd sldg, r.-ch., 
fclln privé, px mod. T. 527-57-38. 

EXCLU SJYJTÊ 

JOHN ARTHUR ET 

TIFFfiN 

(5*) BooMq. bnpecc. 5DÔ mois -f- 
RUE DE ÇKAZELLE. pet. Cession «FAC», 337-69-59. 

STUDiM ÏSE“i^ 0iP - Ï 50. ~ riia ' de Rivoli (M" * Louv rëT . 

, ïs! T - Burx commercx, 100 m. Cession 

poss. PO*- 850 + ch. bail 1404)00 F. 3- étage. 

Téléphoné : 32SQ6-52. 

JOHN ARTHUR ET Fr. Sentier. Fds Comm. comprt 

•ncmi 5 burx. Ettvlr. i.ooo m2 sur 4 

IffTUl niveaux. Prix intér. 5088380. 

A SELECTIONNE PROPRIETAIRE vend rue 

. JL ir -i nn rt , GAY - LUSSAC mors boutique 

«t BANLIEUE PROCHE. RAPP. 18-flOO F.KJ- 

D'AUTRK APPARTEMENTS p^. mjoo F . nwSw 

dp STUIHQ an 7 P. 

et PROPRIÉTÉS Baol. OUEST Surface terrain 


locaux 

commerciaux 


Mercr. 14-ia h. 33. rue Chariot. R c. bs, wc. tél.. J¥î , , l a,^ Jl î'„ÎS 1 * 2 ? 

EXELMANS. Uvlng-rootn 4- 153JXB F. « FAÇ -, 337-6»59. APPARTEMENT 103 FU2 

2 chambres. 75 l.' étago. BONAPARTE - Caractère. 


CablrtM^DORMION - 3 9»M2^ Llvlrw, 2 chambres - 622-02-17. l09 gJ baie- gar., px 380000 F. 
SiSgL MAISON PARTICULIERE Ecrire HAVAS. 1939 AJx 13A2S. 

BOULEVARD FLANDRI N A vendre, Paris-ir, avec atelier 

ÜT.Î"’ P -V T- .».-? f? " 1 ? ! . 3 ,, 11 :* d’artiste. ISO «*. Téléphoner le 

belle réœption, çhbre service. malin : 3439892. 

MARTIN. Dr^Sruît - 742-99-09. PUcement exceptionnel. ^ St udios 


partir 73.000 


MONCEAU. P. de T., standing. — ■■■ gae j isa 

5> étage, asc., double 38,. AV. BOSQUET. Spiend. 6 p., 
ÏÏÏÏ+j clT* sew, 2 hs ' tan * imm - *ta«K»Br 1» Plan 

cwf posa wof - Partait. Profess. libér. poss axe. 

c., Ml.._PMa._prof. B7IL900 F. Visite mercredi, de 


appartem. 

achat 


Studio à 6 pièces 

Grand jardin intérieur 

NPDPT 51 . av. Franklin 
1 Roosevelt, 8* 

BAL. 62J20/ELY. 4032 

IMMEUBLES DE QUALITÉ 



57, R. de PASSY 
PAWS-1B* 


CHAMPS-ELYSEES 
24. RUE MARBEUF 


Reconstruction du P étage 
avec terrasse au T. 


parfait. Profess. libér. passoxe. URGENT. REC H. : ,u 

870900 F. Visite mercredi, de 14», 17\ r, T, Neoüly, Wi 

IhUUSTifTX M srawo «1 5 pjkes 

“ Vr. S/Gds lantlas. calme. Pour Personnel Sociétés PRIX FHIMES ET DEFINIT. 


POURQUOI ACHETER 
dans la RESID. MIRABEAU 
1} LA QUALITE DES AP PTS. 

Reste quelques studios et 2 p. 

,+ 3 P ières. 2 nlv. bat. nf, tél., eau, électr. Vendrais villa neuve, type 3 - 

DU STUDIO AU 5 PIECES ^ 'PggfiSVSg*- 

DEpS “ u ™ Ta;cwMaBMMX qpxurjs stasaagg'tiiTS - 

PRIX FERMES ET DEFI Nil. 3) UNE PLUS-VALUE RAPIDE AV. d* ITALIE - CH imm. stand. 3» étage dons Irrvn«i*te classé 350 m2 env. Beau pav. sél. 

[ Ivrate nrAvim - arinhtmm 77 à prévoir grâce 8 station métro 5 Gd studio, esta- bams, fS. « cau 2L 5? J tBOVa !Ü“h ^ 4 <*., 2 hns, gar. chaut, maz. 

tSS »«*• Inaugurée en- 1976. 27* étage. 1 JOO F C.C - 326-3 6-10 Téléph. ; W3-7P. avant 10 h. 36IP0Q F. TéL 705-224». 

^Isauf dimancJie et lundi)?^ S/pL. ’^- rue RAr. Couturier un7jU7T Imm. Bd standing j - g . ” ** A VENDRE r 

cirrpn 125, r. du CTi.-MMI 1» - JfALAKOPP. MIU/WI splendide t pièces, SNLMare - PL akby. Côde dr. IJ ALPES {Beaufartabi} : 

ait WA 7S3-24-2B - 306-3557 d,n H« ,M A 240 m2, perk.+ 2 ch. serv. Repr. *>■**» bouHque angle 50 ntf + Gd chalet de montag, aménag» 


usines 


Ensemble Industriel U.IJL 
800 m Porte d'AubervIlUar-a 
13.621 M2 dont 9J68 M2 Are 

et 

4-808 M2 BAT! 
Raccords Fer et Eau. 

M. Gousse rd, 19, avenue Niel, 
Paris 117») 

Télépb. : 924-13-35. 


SCEAUX. P. A P. vend maison 
état tmpec. J P. p, calma, ver- 
dure PT. Ivcée, parc et piscine. 
550000 F. TéL <60-11-28. 


(5*1 Boetfq. Impecc. 500 mois + 5» 000 F. T«. 660-11-20. 

a - rrjra - aa . „ 

Burx comme r c x , J oo m. Cession B : p P Tt ? , J P , H* a S B 

bail 14ÛJ00 F 3> étane. reoapt. + I cno. + 2 cnb. de 
TBWw-MaML mtv- + sanitaires. Nwnbmses 
STS d6,eml ' A«- ?» "'r 3 gar. Px 

950.000. KUOXSON, LAB. IMt. 
5 burx. Envir. 1.000 iït 2 sur A l.t n u t: — _ — — — . — - 

niveaux. Prix intér. 5084S4». ANTONY. PavM. 53. 4 Pièces, 
" p Bnw ï PTt T ëü ‘ ni. • bna ' lmt>e<x - Bar. Jard. 

GAY °lu^ac^ R mare Bf boufique g™»» » 

RAPP. 18-flOO F 4? ctMKs] Vis. samedi, dimanche, 46, rué 


Prix: I7OW0 F - 783-48-76 


Raymond-S mort (941 ORLY. 


Gros-œuvre terminé fin octobre, t) Aleller+3 p., 195 *=, 1 M. 6. [rech. STUDIOS et APPARTEM. 


livraison Un décembre. 
RESTE 


2) 7 P- 225”-, pk. à mod. 1M2. 

3) 4-5 pi, beaucoup de charme. 


Paris, Nanilly, Boulogne. 
LAGRANGE - 265-53-94. 


1 ™ , S*‘' a L m l±*' 00 “■ 5,< J et BURON - mas r- p ^ 


Livrais, prévue : printemps 77. 
Rens. sur place tous les tours 
(sauf dimanche et lundi). 


Terrasse en duplex. 

Vis. Is les 1rs, Il h. 30 8 14 h. 
et 16 h. 30 A 19 h., st sam. et D. 

Pari. 8 part, vend appert. 12* 
Près Bols de Vincennes, 

M avec terrasse 150 
Résidence standing. 
34686-48 ou 5064147. 


SUR CHAMP-DE-MARS 
Lux. apnt duplex, 10 p-, 4 bs. 


MOREAU S JL <G 
560-39-11, poste 223. 


ta. Z 3, CinPfl 12S - r. du Ch.-MWî 1» _ 

(O.ljtj, | olCIAü 783-24-28 - 306-36-57 Samedi, dlm. 10-12 h. Lundi, 


VISITES SUR RENDEZ-VOUS 
174. bd Haussmonn, Paris-B*. 
TéL : 522-03-28 et 924-93-33. 


bmi. ouest 

2300 m2, surf. bât. au sol 500 m2 
2 rthr. bit, nf, téJ., eau, électr* 
prox. gare. - TéL 486-1362. 


368 000 F. T& 705-2268. 


^blIÎM'or^teJÏÏS^ii^S,*- Acheté. URGENT, rive gauche, 

“"éSL pr pTÎK» ,, teHÎS: 

MICHEL 6. PEYL - 26S9M5. JJ, 


r. VAVIN. ODE. 95-TO. SOLEIL. 
A AMENAGER. 


riiez notaire. Téléph. : 073-2355. 
Ach. 57 A, tt cfL Ecr. A 4640 


XV e DUPLEIX LOURMEL 
Studios, 2 et 4 pièces 
Habitables 1" trimestre 77 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 


mère, sam., dim. 14 h. 30/18 h. 
ou Tél. : 742-2897. 


justifiée. 3J00 F. - 577-29-29. 


heures de repas au apr. 18 h. — Â~VENDRE 

SNLaxare - PL Olçby. Cède tir. ij ALPES (Beaufartabi) : 
bail, bouHque angle 50 m2 -f Gd riistaf de montag, aménage 
s/sol+app. 2 P. Ctlis. bns adiac. vue et ahuatton oxceptionneik 


sa. CIL, MÜTtt dtâîhM. 3*n«. PRESS- 3». “ Bfie-Nouvril«-2-. 41, av. Friedland. BAL- *M9. 


tt confort. Ta. Prix 182900 F. 
KIJOXSON - LAB. 1389 


— — — **~ pp cr.niLPirP nnr r\ m CA 34 P-, Ctt. Ecrire A 4941, 

[e SACRE-CŒUR. Imm p. de PR - ST 0DE ‘ 42 ' 70 PRESS, 31, bd Bne-Nouvel^. 

t. Gd 2 p. cuis, équipée, ^ ^ 3 ^ 4 ^ 4 Mn iï. Ach. ent studio ou 2 p. PARIS. 


XSON - LAB 1389 PARC MONTSOU RIS 

— Appartement tout conft, 115 -a. 
GAMBETTA balcon sa **, a expositions, 

colme. soleil, verdure 

P ' ECES ' S pièces, 2 s. de bs. parking, 

50-00° F. ~ <01-48 - 73. sous-sol - 588-3262- 


lout confort. Ta. OPE. 4086. 


MAISON 6 PIECES, confort, 
jardin. 45ILOOO F. — <07 - 48 - 73. 

AU CŒUR DË PARIS 
L'H.P. de Talroa rénové et di- 
visé en quelques appart e ments, 
dont Z avec grand jardin privé 

PftESHGE ET JARDINS 

CALME ET SOLEIL 
PRIX ELEVES. 

Sur place, du lundi an jeudi, 
de 14 h. 30 à 17 heures, 

9, rue de la Tour-des-Dames, 
Paris-9*. Renseignements : 
874-19-73, A défaut : 62480-15. 

!U ST-LOUIS 

ImmeaMe rénové 




XII» RUE DE FICPUS LE CONFORT OE PARIS 

Studios, 2ct 4 pièces. à de s PR IX DE BANUEUE. 
Livrable, 4- trimestre 76. Djj STUDiO AU 5 PiECES 

PRIX NON REVISABLES. ' aM '“ u rww 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 

«1, av. Friedland- BAL. 9369. Tout confort. »f Ualrer», soleil. 


Sur la ligne PLEYEL-CHAMPS- r» - 

1 elysee s-clemenceau Région panxtenne 

A. 3 MIN. M- GARiBALDI — . 

LA RESIDENCE ■ Emile-Zola a 8 P. PPLES + dép. TEL. Mais. 
VOUS OFFRE gardien. Cour 4- ianfln, garage, 

LE CONFORT OE PARIS 5.W0 F mensuel. T. 536-2162. 
à des PRIX DE BANUEUE. 

DU STUDIO AU 5 PiECES 


RambutemSainluDenfc cède dr. 2) CORSE (proxlm. Alacrio) 


bail boufiq. 35 n«_+- 1 s/sols. Tris belle -vlria récente' 
540-99-05 - 78367-58. en bordure directs mer ; 

(falaise et plane). 

Ecr. J.-P. GUERIN, not rf 49, , 

République, Albertville 73211 

JODY-EN-JOSAS i" 

daas cadra de verdure f 

calma et résidentiel, maison 
Part, vend cause santé .beau conte, sélour doubla. 3 char 
Pressing 100 m2. Mstér. réct. s. de-bs^s. d’eau, cuis. éoul e « '• 
Logecn. 2 p. rit. valeur réelle : tt confort, tél.. cellier, garf* 
250.000' F; sacrifié à 150.000 cptï Jardin privé 600 m-. Prix 458iUr 
49, rue Jeen-Bonal Agença de Jouy-en-Ja5as,i ' 



CARDINAL-LBflOINE 

(Près SEINE). Immeub. classé. Re ch er ch e pgrta-15*, 7* arrondi, 
rénové, STUDIOS ET 2 PIE- pr bons clients, apgts Iles sort. 
C ES tout confort. — 77338- 74. et immeotries. PAIEM. COM PT. 

7 > n o riT ini iiiee m i u Ecrire Jean FeolRade, 5, rue 
DnriCWL-MAMtnAII A-earttwldi, 15*. T4L 979-2987. 
Ds imm. très grand standing, 
beaux appartem. de 3 et 5 pces 
6600 F le mètre carré. 

Disponibles immédiatement. 

Mme RAYNAUD, 256-98-98. 


j appartements 
occupes 


5 a bd ST-6ERMAIN 


PANTHÉON 


XVIII" JULES-JOFFRIN 
Chambres et studios 
286 et 5 pièces. 
Habitables début 77 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland. BAL. 9389. 
N EU I LL Y 

65, BD DU CHATEAU 
DU STUBI0 AU E P. 

TRES GRAND STANDING 
Très b. jardin Privatif embrasé, 
parkings, chambres de service. 
Prix ferme et définitif. 
Livraison fin T97S. 

Bureau de vente sur place 


2 b., cuisine, salle de bains. __ . .. y Prap. vendent dans imm. tou» tous les jours (sauf dimanche), 

TB. 92486-17 on 18 posta 26. même. Habiter une telle adresse ctt appert, occupés : 45 p. ri de 14 h. 30 A 18 h. 30. 

,r " duplex- Téléph. : 723-3868. TéL 533-16-62. 


4" BOURSE 

*- PLACE des VICTOIRES 
Pour vous loger, alliez la 
charme exceptionnel du très 
bel ancien (poutres, pierres 
4 m. sous plafond) au plus 
grand confort moderne (cul- 


dans un immeuble classé 
monument historique 
OU TOUTES SURFACES 
SONT DISPONIBLES 
ENTRE 38 ET 380 M2 
oui sera la pins belle rénovation 
lamals réoHséo 2 Paris, et oui 
sera wi placement d’argent que 
vous pourriez faire, mérite bien 


Actuellement 4* étage. 

PX FERMES et DEFINITIFS 
Pr rens. : PROFINA. 70-74-75, 
ou s/PL sam. 14 lu 30 A 17 h. 30, 
10, rue Emile-Zola, A SLOuen. 

9* CHATHUDUN 

5, rue Ciauze) 

G/O. 1* ét., livrais, prév. été M 

2 à 4 PŒCES, «S~ 

•KOCT «»'•*- F^Rooeeralt 
rajtC I BAL. 61-20 

16 B * M # POMPE 

23, rue Decamps 
Hahltafates dans trois mois 

STUDIOS et 2 PIECES 

Vraies cuisines, balcons 
ururr Sir av. F.-Roosevea 
•vLILLI RAI . IMt 


locations 
non meublées 
Demande 


Couple cherche appartem. 3 p„ 
salie de bains, ascenseur. 
Paris ou «gne R.ejl 


fonds de 
commerce 


(92) La GarenneCokanbes. 


propriétés 


SAINTE-COLOMBE P. PROVINS 
part, vd b. mais, bourg, ds pare 1 


Ecr. n» 6-053, « le Monde » Pub. boisé, gd saL cfiemkL, saLlm. 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9". -t- 4 ck, 2 bs, chaut. caL maz^ 


Part. A part. J. F. empl. mlnist. 


as-sot, gar^ serre. 660-49-94. 


Huera uc jguT-BQ-jD5ai,. 

30, rue du Or-Knrzanss- 1 ■ . , 
TéL : 93646-12. t - 
* JC* ' 

Décor lux. Jard. 80O «s 
Vue exception. — 82S-9C |- f 

BANL OUEST ^ 

EL1SABETHVILLE, dS qO 1 -’ 
résldantiel, TRES CALM 


PALAIS - ROYAL di. 1 louer EHGHlEN (moins que valeur mags. villa mexfièra, 4 di '*• 
1- lanv. studio vide 800 F ce. terrain). Propriété A rénover sol, gar., n cft, ïïcVés nu«’ 
max. Prés du lieu de travail-ou Quart, résident. Pare 2 000 m2. ]65C m2. 450.000 F. - hjC; 
sur lignes bus/métre direct Prix : 700 000 F. 98981-74. ? 


sur lignes bus/métre direct 
Ecr. n« 7-4S4, « la Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Pari»*". 


750 km SUD prés GIEN 
loli village, boni LOIRE. 


Ch. ss a9cg 4 S 6 p„ PARIS ou I style contemporain, ard séjour. 


PAV I LL. banlieue. T. 742-53-34. 1 


sine équipée, bains, moquette, [ que vous appelez lè propriétaire 


inlerphône. apport, en duplex). 
H me reste 

2 STUDIOS 
1 = 2 PIECES 
1 = 3 PIECES 

Contactez le propriétaire 
rapidement pour rendez-vous 
au 32586-78 + 2525. 

SPECIAL INVESTISSEMENT" 

M° AVRQN et NATION 


directement au 
32S-56-78 + 25-23. 

VAU GIRARD 

MAGNIFfQ. APPART. tOO M2 
kixueusem. agencé. 2 terrasses. 
Jardin. TEL. Chambre service. 
1.200-000 F. — 704 - 88-18. 

PAffTHÉDN 

Immeuble tout rit, stdg. Prop. 
vendent superbe réception + 
3 ctibres (poss. 4). cuis., bains. 


bureaux bureaux bureaux bureaux bureaux 


e sud 


3 chia es, uilv., bus, g ara 9e 
tri cft, «res cachet, Impecc. 
3400 IR2. 180 000 P. 4348086. 

20 km PARIS-OUEST 
prox. gare. Villa neuve, 7 p„ 
2 s. de bains, cuis. équip„ site 
exceptionnel, lardm boisé. 



AGENCE SAN PEYR& 

M MENERBES — («) TX-ft ' : 

MAISON DANS HAMEAU ; 

B. REST. AVEC 7000 M2 Tr 


Prix • 410 000 F TB uuuc* “■ 1 KEa ‘. 1 r 

. ‘ . ' - T” - . *** **** CUIS. REP- S EJ. CHEMINS 

Avand/e Verser 18 ha, pleine 4 CH.. 3 S. DE BAINS. ;S, 


production avec hangar et ma- 
tériel. Région Nantes. Cablmt 
MONOT, 10, rue de l’ Arche- 
Sèche, 44000 Nantes 
TSéPh. (40) 738287. 


éOODO CPT + 260 000 FAC' 


forêts 1 


CANNES 


Propriétaire vend Importai" 
Super. Propriété 1. hectare, -près plantation Cdte-d’lvoire. -. 
centre, crime, vue mer, extra, Tél. le soir 42789-44. 

Immense sélour + 8 chambres, 
piscine, tagemt gard. MAGNET, 

33, bd Carnot, LE CA N N ET 06. 

32 KM OUEST PARIS vendez rapidement en viag... 
site umÎque Expertise gratuits. Discrète - 

Snle«ride S ^ . Etude LO DEL. TéL : 7DM0- 
g, bd VoUalre, PARiS-i. 

calme. Libre oo en partie MONTMARTRE. Imm. gothtq. 
oceapé (par I personne). Vente shxfio 77 =>» df séjour 50 » 
avec long crédit par pptaire boiseries et cheminées XVII" 


Studio A partir 70.000 
Livraison immédiate. 


partir 45.000 F. I Téiéphorta : /leKKHP, 


90 nûs tf dtp léféPh. 


A200MDyARISl 

«L 


11.000 M=DE BUREAUX DIVISIBLES, 

L EN 3 IMMEUBLES.UVRAISON IMMEDIATE 

, n ttW3JBlE DÉJÀ LOLÆl 


Location el gestion assuré». RARE. 265X00 F. - ODE. 73-37. 


Rentabilité 9 â 12 %. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
3598186. 

■1IIETTP S®*" avemre MOZART 
RTUCI IC GRAND STANDING 
1AH ■* Réception 50 2 ch. 

i™ + i petite, 2 bains + 


IMMEUBLE 

RENOVE 

S/RUE et COUR-JARDIN 
OCCUPES 1-28 P„ W.-C. 
TéL : 622-2683 (poste 26) 

il KJâ RESIDENTIEL 
AU91H plein SOLEIL 


V vvo ■/ / r £fc« JlI 


beau studio dt_«qrelCT. _frt ? c_: Ds imm. TRES Bon STAND. 
.60000 F. VERHEL. 52681-50. j p, rT CFT, 76 M2 + VASTE 

3 " Propr. vd studio LOGGIA. Vis. tous tes jours : 
Il cft» 535-3485 CCMC7C 65, av. Gi-LeOerc, 
S. place ce jour de 12 h. A 19 h. T4 . ■ m 88-80 

5 5, rue des Archive-.. uiuuii IMM. NF 1974 

U MADAlc très bel m eimotu gd stand. 

inHAHIO lTOTU & 2 PCES 45 M2. TT CONFORT 

caractère, ravalé, 9 PPC« + 14 m2 LOGGIA. TEL. PARK. 
tt confl, lél., 4" él. rüt “ 1S, rue de rAbbé-Giénoira 
PX 150.000. Vis. rner.-idl 13-17 h. MARDI-M ERCR EDI, 15/18 H. 

TST-rc SrSrSèssi LinœœduRG 

FDCH et V.-HUGO igTMS ,2n.^ ? 

gn ■» (récepL SB " + 1 Standing. Soleil. 730.00Q F. 
ou 9° 2 riibre»), tt rit, , r, bouL Garibaldi - 3 Pièces, 

s- 15 » K rétfvue. 

VERNEL 52681-50 Px 250.000 F. T. Roux, 742-9188. 

Ile FAIDHERBE. I immeuble 

• • 1970, gd 2 P. 60 »>. H D . . 

cft. Baie, parte. Px 2M-0W F. Région parisienne 

KIJOXSON LAB. 1389 

16" g^, 3M N nÆ°gde réceoTi GENTILLY - Particulier vend 
s. A re, 4 ch., 2 bns. 2 ch. serv. J8 pl. HR ■ H né I 
Boiseries. Décorai. - 567-2248. 235.000 F. T. 5 888987, le so ir. 

MONTROUGE. Imm. récent, liv. 

Pr. iniIVRF Imm. classé +2 «h- bs. Tii Wi ens. 
LU Urne APPT caractère. 183.000 F - 53987-52. 




^ C-tNiMY 




Peu: ; rtr.se'^-.v-r.er^. V^empîiîîez «s envoyés ce bon à ; 

SOURDAIS BUREAU MATIQUE: 162-T66, boûlword Hau::n3nn 750CS Paris. Tél. 

N o. -h es Sa Soc'éîé : rue : 


A PARTIR DE 3?C F LE M 7 


— MICHEL KER5TEIN 

s.» D i recteur com rr.ercia I 
\ burecu ténoia sur plaça 

^ MLfS?.92Æ 

C?-Y 


viagers i 


vendez rapidement en viag.. 
Expertisé gratuite. Discrète - 
Etude LODEU TéL : 70080- 
3S, bd Voltaire, ' paris-i 


oo possibilité de viager. . 
_ Téléphone : 46680-15. 

EXCEPTIONNEL “ 

M ini, OUEST - Authentique 
WIJ PRESBYTERE. 3 PC8S 
récapt., 4 chbres, dalleoe an- 
cien, boiseries, trumeaux, ravis. 


Style et ca rac tère exœnt. 
Occupé 1 T. 7B a. 9QJM0 ri 

F ONCIAL 

TRES TRES RARE \ ' 

"• MAILLOT SP!™"*' 


dépend. Joli iartfm Oca. arbres, oocupé. 100880 + R. VOU 53-7 - 


LARGLER 

32, bd Malesherbes ■ ANJ. 02-49 


Ach. viagers oo nœ-propriét 

‘SsfsrvERNa 


INJ. DZ-49 52681-58 * Ln "W. 

4, PL EsMenne-ffOrvos, Part; , 

CHATflU pa Q? R - M ^ WS ^ RT JASMIN 881 iram - »• ^ ^ 

uuniuu 3 Pièces, réception, «WIBHl Eîago «ové. As.- 
6 du sel. tains, 3 caU mil. + Dbte llv., 2 ch. + cnbr. serv ' 
3 bureaux, beau Jardin d’angle rit. Dccm. l Tôt. 70.000 + . 

1 JOO ml Convtend. prof. Rbér. L800 F/m. VERNEL, 53687 

*VZ£**- Mm. 


Nexs éela pe.tc.--c & csrlocier:- 


LUUins. appt caractère, 
superficie 75 mJ sur JARDIN. 


PARTICULIER VEND F-4 


A VENDRE OU A LOUER 
RAMBOUILLET ZJ. 

LUX. BUREAUX 350 m2 
+ apoart. et entrepôts 
Treuil 20 tonnes, ta KWa 
7 lignes féHtrton.. léfex. 
660*4 * 84 - 3508086. 

PARIS-tS» Leceerbe-LotarmeL " 
immeuble taxe <«'340 tn2. 

â rerdre ou a lacer. 

CD G EVENTE. TftL 266-34-56. 
MAILLOT. Lotie ss P.-d-Porte 


Tél., living. chambre, culs- bns. dans résidence . très calme, 10* surfaces. TS QUART. 


JARDIN D'HIVER gare Saint-Miche (-sur-Orse. 

TèL 754-I48S TG. au 9 01-25-74. I 

PORTE SAINT-CLOUD. Pr. M» I 

qa Très bel immeuble. 2* étaae Imm. récent, pl. soleil, grands 
s/ ri» et lardln S/6 pièces, balcons, sélour double. 2 chb., 
tt rit, 190 m2+«hbre serv. Vis. s. bains, ceb. foll. are c douche, 
s/pl. merrr.-idi, 14h3o-t7h30î eui*. Px 375.000 F VAL. 3649. 

40, RUE CONDORCET BOULOGNE - Quoi Le Gallo - 


"9345-SS - m-19-10. 

AV. MONTAIGNE 
A LOUER ' 

SCO m2 de bureaux. i 
RICHARD ELLIS - 225-2789.1 


I PLACE VENDOME 

Part, loue 259 m2 bureau. 

Té ). ; 2«M^90 -r 4 4- 90, 

! SAINT-AUGUSTIN 

SAINT-LAZARE 

A LOUER bureaux ds immeub. 
de burx, gd stand., climatisa- j 
t;on serv., télex, létèsh., salle 
de conférences, parking. j 

Telépft. : 522-32-20 OU 6589. 

PROPRIETAIRE j. 

Loue 1 ou plusieurs bureaux ds 
immeuble neuf. Tél. : 753-12-40. j 


7* AV. RAPP 

DS IMMEUBLE STANDING 

1-272 ra 2 

cloisonnés, s. de conférence 
FONCIP - ANJ. 90-73 


LARGO - 

32, bd Maleshe rbes - ANJ. 02-49 
rech. PROPRIETES de carac- 
tère, ïusqtfJ <0 KM DE PARIS, 
SAUF EST. 


PrwMMrao rensefgnebveos 

F. CRUZ “• 

Estimation gratuite. Plscrtr 

1 1RRF - Parc MONCEAL 
UOIU1 Beau STUDIO 
tt confort. Sur 2 Têtes. T A 
35 M2, calme. 358» F com 

FOKCîAL +.'•». 


terrains 


locaux industriels 


IV" BUR EAUX en location SAUF EST. £ 5- nSi e , 

W ds HOTEL PARTTCUL. I 35 

SCO m: sur trois niveaux. I I + 1J570 F/M. 

CALME. VERDURE 
TéL : 747-57-50 

e PROPRIETAIRE ("U FU, [AL ? , r?, * c ‘°"=: lt : 

Loue I ou plusieurs bureaux A4 ANGLET, près Biarritz 2 km u ", Swrt lM orriu. 

refait neuf. - Tél. 72385-13. de Is mer, t CQO mî (tes rtabtllt. "> ** Malesherbes - 26682- 
Ecr. n» 6.0S9 • te Monde » Pub.. 

5. r. des lia liens. 75Æ7 Parts -9". 

Rech. terrain rég. . Ouest. Sud 
50 km Paris, bois, pré. 3 6 10 ha 

pr co/avanlre locai ton prêt, gu 1 H 3B PARIS OUEST 

•*•*- T ®L 2318484. - . par autoroute A-ID. magnifie 


i umnm. 26682-35 
Vendez S 5SE cendltioi 
FniDrUI 36 «» réffirenc- 
rURUIHL Expertise grntui 


manoirs i 


RUE ST-HONORE 7g~ 


s/Orafolre. Téta studio, n conft, Sélour, 4 chambres, 2 tains, 
bel imm. 145.000 F. - 874-7047. Décoration élégante. 

1 êrê PARKI NG - Prix 6288» F - 

LOUVRE- ST-H0N0RE «7397-27 - 073-34-93. 


BO *îmmcîjWe" Iwo!" Sfcsge° ‘ A 

VUE SUR SAINT<LOUD m . ^“^^^4560, 


ber imm. 145.000 F. - 874-7047. 

LOUVRE -ST-H0N0RE 

RENOVATION DE QUALITE! 

STUDIOS ET 2 PIECES 
A sc. Vide-ordures. - 343-97-15. 


VINCENNES (près château J. 


GEORGE-V - ALMA 

SAKS /NVESTlSSq/.lBÏ.T 

NI COMMISSION 


MARTIN Dr Dre!»*' Msigïg ensemble lux. burx meublés pr ! 
MARTIN. Dr Prort - 7C-9989- 5ftge pnsUge. F m2 

CHAMPERRET, SUT verdure, charges 4- «e. Tel. 357-53-73J 


LAFAY ETTE /MAGENTA 
Imm. neuf de Presfide 

BOREAUX KSP. A PART. 
250 n2 A 550 F/ra2 

RICHARD BUS 225-27-80 


DCA II 7n« Prta METRO CHAMPERR ET, Sur verdure. charges 4- «e. TÉL 357-58-73. 
DCnU AU ST-FARGEAU opsts 2. 3 et 5 P., kméî verbal. . !• 

Imm. neuf, étage 8rt«* l£2£S ^ 230 0,2 "** WAGSAM « 

Beau llv_ 4- r ch. Parle, -onjux ALGRAIN - 285-OD89, €984. 

+ petit C.F. VE RNEL, 57681-50. BOULOGNE. Maison 7 p_ 15B“» R ‘‘ ,ie M^RET ,1 ?’aAta'M-rü! !jna ' ! 
nkcCV loo m “n^'p'lDÔunw trts agréable lordln de 100 .. _ r 

PAbST ^ “ÏÏS r ALGRAIN, 2858664, 03-59. NEUILLY 

60 m2, lux. ref par érehit Si sT n liîïV DA o eTcTi c — p » ,,aîre toue 1 60 0 '-^ Kraa», 

™aL Lit 50 m? Ovfv irnfc, a N Bi ILLY -BASATELLE ImmeOte rouf - Tél. 753-1 7-CL 


eo m2, lux. rcf. par archit. dé- 
corai. Llv. 50 m2. Conv. unjq. A 


HERET - BAL. 62 ». ; 

NEUILLY 

pptaire fsue 1 eu Plus, bureaux. 
Immeuble rouf - Tél. 753-17-42. 


A CEDER 

BAIL COMMERCIAL 

6 BOREAUX 
QUARTIER 
ETOILE 


A LOUER CANNES U B06GA 

Etat Bear • Surface : 7.798 m2 environ (âivlalbles). 
Accès facile tons tonnages. Proximité Immédiate 
IWT- Autoroute - 5-S.CJ. Marchandise» - Aéro- 
port CANNES. — Renseignements PARIS r VOLS. 
TéL : 522-57-82. — CANNES: (93) 38-83-67. 


hôtels-partie. IL immeubles 


mmmE 

» KM. DE PARIS 
FORET DE LYONS 


1 H 38 PARIS OUEST 
Par autoroute A-IO. maanrnq 
MANOIR NORMAND 
consr. sur envlac. château tt - 
Romb, dépencta mais San) 
77 ha parc. bois, veraers exen- 


Terr. A bâtir, toutes viabilités. Et. O DO, 37. r. I samba ni, E 
» F IC *•'. T«. 627-9181. I S/EUrtL (1587) 6698-94 ou 6698 l 


les annonces classées du 

Monde 

sont reçues par téléphone 


cola ou Célibat, as enfant. Agen- 5/ verdure, soleil, calme, lux. 1 3 20 BUREAUX. T» qwfierS I J lignes tôtfdhoniqucï. 
res mi interni. Yabst. Pr vis. : Mq) m=. vde récent., 2 chbres, 2 1 Location ho» wtow w I LOYER ANNUEL : 9 on F. 
TEL. 7S8-3285 (POSTE 22), | unit. AS. Française, 7Î2-12-I2. AG. MAILLOT - 2938585 + I Pour visiter : tS. 5538361!. 


! BUTTES-CHAUMONT, PT. Pan. ASSUREUR cherche PhB. 1m- 
I Belle dem. oart^ 4 p. récente meubles p. de t. PARIS surina. 
, 4 chbros., 2 bns, garage, studio Faire off. Sfé St-Brice, 42, av. 
gardien, grande terrasse- Prix Sutfreu, Parts-7». T. 7369942. 
éievè, ju stifié . T^. i 288-87-09. : 

«h üiimnc y p banljeUé SUD 

OrLLfUWUC HJ-. (reifMDC LOYERS 

Jard. Villa Montmorency. JU OIUIMUO 177 . 9 » Y 

78283-11 - 7428786, Prix 1J7&8» F. - 9963656. 


233.44.31 


233.44.2T 
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DYNAMO DE KIEV 
VAINQUEUR 
* c to] , NlE IA « SUPER-COUPE 
D’EUROPE» 


anisée pour la première fois 
année, dans on but lucratif 
,t» entre le vainguenr de 

d’Europe des clubs 
((Basera de Munich) 
_ de la Coupe- d’Europe des 
l>*„ -vainqueurs de coupe 
■o'j'Bto de Kiev), la « Super- 
“ U g a ppiT"^ de confirmer la 
^mon tante des footballeurs 

u +\ victorieux par 1 à 0 à 
. -ih, les joueurs du Dynamo 
‘-ev ont renouvelé leur succès 
octobre devant cent mille 
Wjfctans en gagnant par 2 à 0 

fji-ra.lw Sam se montrer 

'■Eiij 'taillants que. contre Ujpest 
‘.“«v'nale de la Coupe d’Europe 
T? - jübs vainqueurs de coupe, les 

- o .-ijieurs rmt injpf-* 

ft-jeai fait de multiples 
b tirées latéraux — pour mono- 
"“■* ;jr la balle au centre du ter- 
,^1 entrecoupés de brusques 
Pirations quand un attaquant 
t * 1 kart à se démarquer. 

^ asl le remarquable aüier 
i ; - soviétique Blokhine 1ns- 
le premier but à la qna~ 
■ iV- me minute en prenant de 
! -w* l’arriére central allemand 
"trtaenbek. Meffieur joueur 
terrain, Bk&fcine réussit 
le second bot à la dn- 

/pifinta ri *pij tir 

Kt r-,ï s de 30 mètres. 

Æcapés par les- fortuits de 
r, -prfiwnHKR et Tcutcnsson, 

; r.," meilleurs atout dans le jeu 
‘ ^-ntre- attaque qu’ils affeo- 
•• tôt, les footballeurs alle- 
-r» ont para bien désemparés 
;* l’exhibition de leurs adver- 


ATHLETISME 


Un plan «social > de préparation 
pour les Jeux olympiques 


Lé comité directeur de la 
Fédération française , d'aihlê- 
ânw .IFJ'JU, réuni à. Paris la 
4 octobre, a renouvelé - sa 
plains et entière confiance an 
- tEredarn technique nebosal 
nfnimVH. t. DnbreoUb pour Tac- 
compEssemeni de sa nbdon», 
• a v ant d’approuver le lende- 
main les projets dé ce d ernier 
peur la préparation des Jeux’ 
olympique* de 1876 et de 1980. 

Xtans.la. perspective toute, pro- 
che des Jeux de Montréal, en 
1976, Christian DubreufUi a établi 
im plan- de soutien A Télfte visant 
-à, xecbexchex une certaine égalité 
dn™» la préparation des 
atbi&tes. Cette action de la Fédé- 
ration française 'd’athlétisme se 
présenterait sous deux.. aspects : 

• Aida à rentra fasmot! — La 
FJF«A_ verserait à la cinquantaine 
-d'athlètes susceptibles d’être 
sélectionnés pour les Jeux une 
somme Ose pour, les soins, les 
massages, les frais de déplace- 
ment et les suppléments de nour- 
riture ; 

• Aide sociale. — Elle vise à 
aboutir à un revenu sensiblement 
équivalent pour les athlètes, en 
tenant compte du salaire -et de 
la situation de famtrie de chacun. 
Une indemnité spéciale est prévue 
pour les étudiants, pour les mili- 
taires détachés à l'Institut natio- 
nal des sports CLN-S.) et pour 
les athlètes féminines mariées. 

Cette aide personnalisée sera 
complétée par un programme de 
stage en France (regroupements 


mensuels à rLN.EL, stage d’oxy- 
génation à Aix-les-Bains, k Font- 
Romeu et à Prémanon) ou à 
l’étranger pendant les vacances 
de printemps. 

Dans la perspective plus loin- 
taine des Jeux olympiques de 
Moscou an 1880. Christian Du- 
breuOh a formulé «friq proposi- 
tions jugées c indispensables pour 
que T athlète ne subisse aucun 
préjudice sur te plan sodù- 
. professionnel 

. 1) Constitution d’un groupe 
d’espoirs nationaux. — Cette liste 
serait établie et révisée chaque 
année après consultation des 
entraîneurs nationaux ; 

2) Aide socio-professionnelle. — 
Une commissio n des jeunes étu- 
die dès à présent tous les cas 
particuliers qui lui sont proposés 
et cherche «fa; solutions person- 
nalisées pour l’avenir de chacun; 

2) Aide financière. — Comme 
pour les Jeux de 1976, elle com- 
prend une aide à l'entrainement 
et une aide sociale ; 

4) Aide technique. — Chaque 
athlète restera en liaison avec 
son entraîneur de club, l’entraî- 
neur national et le directeur tech- 
nique national. Des stages. l'oc- 
troi de wi»*fr M et un calendrier 
de compétition, complètent cette 
mesure ; 

5) Aide médicale. — Tous les 
nthiMi* seront régulièrement sui- 
vis par le service médical de 
1TNÆ. 

La Fédération française d’athlé- 
tisme pourra-t-elle obtenir les 

mœynS flnanMorg fnrifqpgnea'hlng 

k cette nouvelle politique? 


FAITS DIVERS 


ARRESTATION 

D’UN LÉGIONNAIRE EN CORSE 


Vu légionnaire a été appréhendé 
en Corse. — Le quatrième légion- 
naire déserteur, qui avait parti- 
cipé, le mercredi 1" octobre, k 
l'agression contre un gardien 
d’une résidence secondaire d 'Al- 
berta coe. localité située à 30 kilo- 
mètres de • Coite, vient d’être 
appréhendé. Un de ses trois com- 
plices, blessé an cours d’une bat- 
tue organisée par les habitants 
d'AIbertûcce, avait succombé qua- 
rante-huit heures plus tard. Les 
deux autres légionnaires, arrêtés 
peu après l’agression, ont été 
écronés k teart-in 

• La Pensée nationale (revue 
doctrinale' nationaliste) condamne 
dans une déclaration publiée 
lundi 6 octobre c rattentat stu- 
pide perpétré contre le domicile 
de M. Michel Debré > et c apporte 
son soutien total au députe de la 
Réunion, oui. à Vheure présente, 
défend les thèses les plus favora- 
bles à riniérèt français en ma- 
tière tPmdépendance et de démo- 
graphie s. 

•A l* Pensée national b. 4 bis, 
rua . Antoine- Bonrdelle. Puis (1S*>. 


MEDECINE — > 
PHARMACIE 

octobre à juin 

Encadrement annuel 
parallèle à la Fac. 

P.C.E.M. et Pharmacie 
Année “O" 

Cours par Prof, de Fac.' 
groupes de 15 étudiants par 
CHU 

I au cœur du Quartier Latin 

I lp EC 46 Bd St Michel 
633. SI. 23 033. 45.87 


r 


Semaine de la 


BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE 
GRECQUE 

pour le commerce international 



Du 11 au 14 octobre 1975 

Hôtel Hilton - ATHÈNES 


organise par 


Hellenic Fashion Center 


50, rue Orairoa - Athènes 135 (Grèce) - Tel. 630115 et 617866 
Adresse télégraphique : LINKDÀTA, Télex 21 4467 Uda GR. 



U Dp» l*DpU T£. 

.^^TOES D’EMPLOI 34,00 39,70 

' ÏT88 d'emploi “Placards encadrés? 

^bintom 18 lignes de hauteur 38,00 44*37 

.^MANDES D'EMPLOI 7.00 8,33 

i^PlTAUXOU 1 - ■ 

ZîdPOSmoftç COMUŒRCï 65JJO 75£9 


annonces cuums 



U B|88 

U Diu T JL 

LWMOBIUER 



Achat-Vonté-Location 

26,00 

29, td 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03- 

L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendretfi) 

23,00 

2635 


ccasions 


b cher te btloux, brilL, 
“p «terie. PERRONO, 
‘•^«ét-tJ'AnHn, OPERA, 
Vktor-Hutret ETOILE. 




* l:- 




r 'ASL peintures, des- 

: 'KIENTAUSTE. B» 1/ 
, -DE PRBFEIt TéL-: 
1 jclercq • maux 


EAUX LIVRES 
aomptant â domicile 

1* «a- 26-73 


cours 
et leçons 


J. F. AmérlC. rfipISméa. donne 
COURS ANGLAIS, prix faWr. 
TéL : WAG. 13M7,-. de « * W ft- 


Prof, prépar. div. cfisdpl. cinéma 
donne mura scénario, découpage, 
critiques du cinéma, et. ouvras 
d’art et nttératre A étudiants .et 
adultes - 567-04-76. 


animaux 


Cause départ proch. eide boxer 
bringe mêle, U mots, origine 
champion à personne ayant gd 
Jardin. TéL ap. 18 h. 977-3841. 

Perdu caniche nain noir, 
nom Bambi, le SM ou 1« ocL 
à SE RAI N COU RT, 95. 

Tri. 403-W-9S OU 464-21-44. 

500 F récompensa.- 


demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi 


secrétoires secrétaires 


aires 

| de direction 


principales qualités : autonomie, 
‘a de à prendre des décisions, sens . 

dispombüilë. 
s pouvez occuper le posie de : 


js pi 

Vade 

^îue. 


SECRETAIRE 
DU DIRECTEUR 
GENERAL 

• mine de caractère et exigeant. 

-s serez sa coUflborairïce directe 
- * l’ensemble des dossiers Direction. 

L ,ri s êtes, bien sûr, sténo-daclylo ci 
cne (angl ais on Italien). Voire 
■rience professionnelle est d’environ 

5. 

î / al aire mensuel est de l'ordre de 4500 F- 
..assez votre dossier de candidature à : 
as Contact, sous ré[. 46239 
>d Haassmann 75008 Paris. 



Redierchons 

ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


AYANT Q UELQUES, AWNEE5 

INEXPERIENCE PROFESSION- 
NELLE POUR SECRETARIAT 
OU PRESIDENT 

Evoluant après un* Période 
• da 2 ans ve rs yna coordi- 
nation admirustraîtve «r 
financière 


Il s'as» d'un srouo* 
Industrial français dort 
la situation financière 
et las pefseecttves sont 
excellantes. 


— 5 X «J 

— Quartier Champs-Elysées; 

— Appointements de départ : 
SSMÛ F. 

Merci d'envoyer votre. C.V. è 
n» 4J09 COFAP, 

40, rue de Chabrol, 

75H0 Paris, oui tr. 


très 


Société Française des Téléphones 

ERICSSON 

■eeberche a «ne Je cadre de sa direction 
tommerdaie régionale (XjevaUola - 92) 

nue secrétaire 

■« du B.TjS» débutante ou expérimentée. 

• ara un goût prononce pour les coütaçte, 
■ * de l'organisation et des responsabilités. 

des notions de gestion. 

4 ul offrir ona un travail au aeln d'une équipe 

’ •* et dynamique, un restaurant d'entreprise. 

-imité des transporta {métro Louise-Mic he l. 

SJï.CJ?. CUchy-LeralloIs) . 
îdldates intéressées so présenteront le Jeudi 
re \ B heures précises, au VL, rue de lorraine 

Uolfl. L'examen de leur candidature prendra 

’.lnée. Rn cas d’impoetiblllté, téléphoner 
Cûatalgnon : 781-35-35, p. 33^7, pr B.-V. 
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SëCRêTMRC 

STENO -4MCTYL0 

EXPERIMENTEE 
NSvmu BAC minimum 
Pr serv. formelle»! orofwsalon- 
nalle braortanta socKté. 
Bureaux sis A Uortrouoe 

■ proximité porte d'Orlêara. 

48 h. sent- 8 II 45-17 h. 30. 
Avant sodaino. » -.mol». 
Restaurent Mlf-sennce. 

Eer. avec C-V-. et prétentions 
B* 25.133, CONTESSE Pub. 
20. av. Opéra, Parls-1», qui tr. 

CHAMBRE SYNDICALE 

PARIS-**, recherche : 

1) Urgent, pour service 
documentation' jet stafMjqoes ! 

SECRET. STENODACTYLO 
30 ans mlnïnx, aimant chiffra» 
..«t variété travail ; 

2) Pour servies administratif, 

SECRET. STENODACTYLO 
EXPERIMENTEE 

13 mois. Sam. fibre, restaurent 
d’entraoriie. Téléphoner : 

11 387-57-6*, poste 205, 

2) 387^574*, parte 222. 


AFRIQUE - OCÉAN INDIEN 

SATXSSKUR - HEALZSA3XDH - OKSTXONNAIKK; 

i Agro-économiste - Manager complet ; 

i Réelle expérience conduite eut le terrain d'ppér. 
agno. et agro-mttnitr. (technique, organisation, 
hnanoement, h nmm e a. etc.) : 

i Aot. senior- consultant auprès gouvernement, atr. 

recherche 

- création an développement dynamique entrepr.: 

- conduite gr. projeta agria., agro-aUmentalrea, 
sucrerie, élevage, lnduetr.. bols. 

Four premier co nt ac t , écrire à N® 3.006 : 


COFflP), 


40. rtieiisCh.tbro)750ÎOP<ir‘Sq tr. 


Four seconder FDG ou Directeur commercial d'une 

SOCIÉTÉ EN EXPANSION. 
TOURNÉE VERS L’EXPORTATION 

. ' CHARGÉE D'ÉTUDES MARKETING 
—Expérience de S ans en agence de publicité sur 
biens d’équipement industriels et produits de 
grande consommation ; 

— Formation linguistique (licence d'anglais, espa- 
gnol, italien, notions de russe) ; 

— Goût des contacts internationaux 

Écrire n» 448 « Le Monde » Pub. 

5. rue des Italiens - 75437 Parls-9*. 


38 A 

Manager efficace 

vendeur et gestionnaire sachant créer et animer 
.un réseau (références disponibles) 
recherche 

ComutBrclMllaation avec ou sans Distribution sur 
SUD-OUEST 

Action ESPAGNE possible 
Ré mu nération sur résultats 
■ Possibilités Investir dans Bureau Commercial voire 
Entrepôt 

Ecrire sous le n» 457 à «le Monde» Publicité, 
5. rua des Italiens. — 75427 PARIS (9*). . 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Polytechnicien. 37 ans, pratique du Conseil en 
organisation et de la gestion dans différents 
secteurs d’activité. 

Sens de l'afXloaelM et de l'animation des hommes, 
expé rie nce de Direction Générale P.M.K. 
recherche poste de responsabilité PARIS. 
Libre rapidement 

Ecrire n* 7.442. «la Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS {9*). 


EeSeCP» - ALLEMAND 

38 ans, sachant faire transition entre mentalités 
française et allemande, expérience Direction filiale 
et r epr és enta ti on des 8tée. françaises en Allemagne 
où U dispose d'excalL contacts' auprès Importants 
cons tru ct e ur » métalliques (fenêtres, façades en 
alu), offre as collaboration ea WA. (également 
autres branches) : filiale, dépôt, agence, etc. 

j JT. DOSEDAHL. D-45Ô0 GelsenklrchBn. 
LQcksbofstr. 13 - TéL : (0-300) 7-25-45. 


SUP. de CO 28 ans 

Oatlens : Finance, comptabilité, 
disponible rendement, cherche 
situation préférence conmardale 
OU marketlns. Ecrire HAVAS 
Rennes, rp 9ÛS B. 


B.T.S. GéoL Nancy, 
D.U.H.S. Moi. séol. 

24 ans. Übér. O.M. exnér, 6 m. 
sfiotechnlqye. EhxL fie propos. 

. préfèrent* Normandie. 

M. DEMEULES, 
SalnLMards, 7030 Baccvevllle. 


J.H. 30 ans. expér. 12 ans dans 
— Contrôle de gestion; 

— Trésorerie; 

— Gestion financière; 

— Administration.; 
cherche situation région IndHT. 
Ber- n> T 76.1 Vf, Rfele-Presse. 
85 bU, rue Résvmur, PAR 15-2*. 


SECRETAIRE DE DIRECTION 

2» «L. bac, B.T.S. et Univ M très 

bon. com. sngL, expér. organ^ 

InK^ cort. ht nlv., exceL prfts-, 
ch. Stt. stable Paris 4LOOO F/sa 

Libre de suite. Ecrire n* 20Ü7Q, 

REGI&PRESSE, 

ES bis, rue Résumur, PARIS-?. 


INGEN IEUR TKERMICIEN 
dfptômé, 3V ans, spécÀllsé équi- 

pement fluides (chauffage, vert- 
tflsllon, dlmstlHffon, senltslr„ 

V.R.D» etc.), 10 e. expér. grasse 

entrepr., 5 ans Impori. B.E.T^ 
sér. référ.. hMellerte. Industr., 
Immotil., cfu direction études 
dans B.E.T. ou organisme de 
promot. Ecr. n* 52A23, PA SVP, 

37, rue Génér^Foy, 7S0C8 Paris- 

Mauricienne 24 s^ licence Klen- 

ces éax, OA.UA. chinois, srwl. 

courant parlé et écrit, recherche 

poste dans société Internatio- 

nale. lieu Indifférent, préférence 
Extrême-Orient ou Moyen-Orient. 

NG-KWING KING, chez Mils E. 

Ah-Hot, 25, rvjcoulmlerxjrerls. 

J. H. Ilb. OM., cfiplTDÜT, DUES 
metfL, école cadres commerce 
sff. écon-, anal, parlé écrit, exp. 
attaché com-, rech. posta assist. 
chargé d'études. Gellsth, 3. r. 
Poètes, 92160 Antony. 66Q-2KO. 


ARCHITECTE D.E -S Jk - 33 e., 
ch. place lui permettant d'utili- 

ser ses connais*, professionnel. 
Ecr. m 465, « le Monde * PuW.. 

5, r. des Itafians, 75427 Paris-V. 

Libre suite cessation activité 

entreprise, CADRE 57 a., ayant 

très forte expér. DIRECTION: 

ADMINISTRAT- COMPTABLE, 
FINANCE PERSONNEL et, RE- 

LATIONS SOCIALES ch. .Situât, 
équivalu mérr* avec contrat* 
duré» déterminée : de «tir. 
Province Sud Loire. — Ecrire 
n» 34.984, CONTESSE PUBL., 
20, av. de ropéra. Par la-t». g .t. 


J. F. LICENCE PHILO 

cherche enmlol mi-temps. 
Téiéptl. 242-44-39. 


J. H. LICENCE SOCIO 
cherche emploi mMerrs». 
TéféPb. 2434409. 
j.F. 20 a- dactylo, 2 a. exp**-., 
notions anglais et Italien, ch. 

cmpL stable. Ecr. M. M»4ARD. 

42, nie d'Ulm. 75805 PARIS. 


J. F. 25 a. D-E-5. européen, 

C.U.E.CE. esp., anal. ch. sttuat. 

imperi-export, transpls Internat. 

rapproen. légistat. européenne: 

Ecr. n» 24.779, CONTESSE Pub., 

20, av. de l’Opéra, Parte - fr.o.L 

J ne FTHe 24 a., Llceiirite en 

droiL Ontlon droit privé Ç.EJ. 

Droit ccl ai. Pron. Industrielles. 

Connaiss. anglais et dactylo. 
Poursuivant doctorat droit des 
affaires. Etudierait toutes pro- 
positions. Ecrire n» 34J97, 
CONTESSE Pubildlé, 

20. av. OPéra, Paris-tir. n. tr. 


Cadra pétroL WL aitgl. aliène, 

part, rompu opérât, moritlm. et 

planning, ch. slfuet. rasgonsab. 

Ecr. n« 457, « le Monda » Pub-, 

5, r. des italiens, 75427 ParivV. 


J. F. 30 ans. SECRETAIRE 

PARTI C. pour une perscnnaL 
Impte, bIL ang1« habituée 
contacts Ms nlv. Libre voyager 

cherche poste équivalent C« Ane- 

tte. ou organls. Internat. 

Ecr. n* 2L754 CONTESSE Pubw 

20, av. de l’Opéra, Paris-l^aA. 


AUSTRALIE 

Cadre 27 ans, bilingue anglais, 
expérience 14 mois Australie, 
dynamique, étud. toutes propos». 
admlnW. commarc. Australasie. 
Ecr. n* 436 , « le Monda » Pub, 
S, r. des italiens. 75427 ParW». 


DOCTEUR SC. ECO 

<SpL Sc. Pa. H. 34 il. tara. eax. 
anal., aHenv gde ex», pédao.. 
resp. étud. éeo. ds organ. bancL, 
ch. emploi, étud. et gest. éco. 
Ecr. n* 7X56, « le Monde > Pubw 
5, r. des Ittllens, 75427 Paris. 


DIRECTION P.M.E. - EHEC 38 ans 

10 ans Direction Commerciale France et Etranger 
INDU S TRUC ALIMENTAIRE et «chimie FINE 

- - Références responsabilités. 

Trilingue ANGLAIS - ITALIEN. 
Formation marketing U SA Libre rapidement. 

TÉL 956-37-13, ou écrire n* 20.798 REGIE-PRESSE, 
85hls, nie Résumur, Phris (2*), qui transmettra. 


4t. 33 ans, Uc. sa Eco + DECS 
Exp. IndusL + Cabinet, ch. PL 
stable prép. Cabinet. 579-27-11. 
1JF. B.EJ». agent administratif 
dactylo accept. petit secrétariat. 
Accueil, ptojl Gare Nord ou 
Saint-Lazare. 959-2>*L 


ingénieur électronicien, 25 ans, 
3 langues (allemand, anglais, 
français), 3 ans -d'expériencs 

dans grande entreprise améri- 

caine d'ordinateurs multinatio- 
nale, responsable des tests et de 
la qualité de circuits intégrés 

LS.I„ recherche emploi stable, 
région indifférente. 
Téléphoner : Allemagne 

7034 7945 ou écrire SS 

n- 119 a Régie Presse 
GmbH, D-6 Frankfurt, 
Rathenaupiatz 

ta, R.F.A.. qui traonsmettra. 


Homme 22 ans, connaissances 

économiques et commerciales, 

«natals, allemand, 2 ans e*pér. 

recherche situation d'avenir 
cadra. Ecr. à Bernard ROUN, 
38, r. Stephenson, 75018 Parts. 

REDACTEUR 

C.FJw pari, anglais. 10 ans 
expér. tournai., relat. pobL et 

audio-vis. ch. cniiab. ou piges. 

Ecr. n* 7Xf>. « le Monde' P«b* 

5. r. des ItaHans, 75427 Pariais. 


36 ans, X, ex-cher ch. acien- 

ue, souh. reconversion dans 

activité non «Intégrée», autre. 
Est-ce possible actuellement ? 

Ecr. n* 462 « le Monde » Pubi., 

5, r. des Italiens, 7S427 Paris-»*. 


Cadre commercial, 32 ans, bi- 

lingue anglais, expérience ges- 
tion et animation des ventes ds 
madères plastiques et produits 

chimiques dans Importante 

wn, es 


clété de dhtributl . 

reste responsable commercial ou 

de vente. Alain Fauqoat av. 

Gl-Leclerc. 92346 Bomite-Raina. 


J. F. 33 a, end., sér^ tS a. 
expér. ayant géra sté transit 
rechercha posta direct serv. 
export ou Ira os. dans PJA.E. 
Ecr, n« 456 « la Monde » Pubi, 

S, r. des lafiens, 75427 Parts-*». 

Ingénieur cherche à dév. tous 

trav. tofwara pour tous tans. 
Ecr. tr 7X59 m & Monde » Pub-, 
S, r. des Italiens. 7S427 Parls-9*. 


Directeur, industrie du bols, 20 

ans expérience grumes et pla- 

cages, indigènes et exotiques 
recherche poste technique ou 
commercial similaire, anglais, 
diplômé EUS. B. 

Ecr. n* 455 « le Monda » Pubi., 
S, r. des Italiens. 75427 Parts-y. 

j. Fme, 28 a„ lie. maîtr. g«> 

graphie et cartogr. rech. emploi 

Péris, région par. dans bar. 
d'études, document, blblloth., 
•nselgnemanL Ecr. J. Dachet, 
Z avenue du MelL ■ 

86000 Poitiers. 

ingénieur en agriculture, 25 ans, 

connaissances allemand, amfL, 
eapSSfL, J an expér. exportât 

Allemagne, cherche situât av. 

pratique langues «rang- .Ecrire 
ne 340 « I» Mande «PnWkJté, 

5, r. des Italiens, 75427 Parts»». 


Licencie en droit des affaires, 

24 ans, connaissance anglais, 

allemand cherche emploi temps 

compl. ou part. TéL 52M9-B1. 


Secrétaire parfait en MBngtu, 

langue maternelle Anglaise, ch. 

Peste. Rive gauche ou région 
Verte Ules. Ecr. n* 20 J 93 , 
REGIE PRESSE, 

S 5 bis, rue Réaumur, Paris pri 
j. F. D.E.S. relat soc. dlptdm. 
r p i s a. Intéress. problème 
format, ch. empl. foncL peraon. 
Ecr. AUcheile Ceiomès. % rue 
de Genève, 94140 AHortvflJe. 


RESPONSABLE DES ACHATS, 
cadre 29 ans. 6 ans exp^ B. T. S. 
constr. mécan, école sup. corru, 
bne oormalss. marché européen 
de rindustr. rech. empl. simiL 
Ecrire n» 52A0I P JL SVP, 
37, r. Général-Foy, 75003 Paris. 


J. F., 25 A, ch. empl. secrét 
dact ss sténo. 12*. 13». 737-06-94. 


Noir ahrtc., 24 méc. compL. 
noL compt gén. ch. pi. sL ds 
Paris. Ecrire Ylmgo. 15, bd 
Montmorency, 16». 


H., 26 ans, LOM, licencié an 
droit (privé), étudier, toutes 
proposit (secL edmtnlSlr. au 
celai). Ecr. 919 Havas Havre. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

38 ans, spécialiste éditions grand 
public CTO ans). Vente directe 
V.P.C, coupons réponses publi- 
cité. A créé, recruté, formé, 
animé, géré corca de verte 7 
directions régionales de 300 A 
500 Personnes, ch. société fran- 
çaise ou étrangère en création 
au è remonter. Etudie toutes 
propositions tous produits. Der- 
nier salaire 130000 F annuel. — 
Ecrire b n* 9.600. PUBLIFOP. 
100. rua de Richelieu, Parle*, 
qui transmettra. 


ANIMATEUR CJLPJLS.E, 
chercha poste Directeur 
Centre soda] : MJ.C. - FJ.T. 
F. de Travailleurs. Migrante. 
Tél : 68*3645. 


Mieux que tous las ordinateurs. 
Fonction de- co-dlr*cL multiple. 

Visible sur rendez-vous. 
Ecrira François Es Boutin Sixco 
62. rue des Pyrénées. 75020. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 

D'EXPLOITATION 

SUR IBM 3 
Niveau BAC ou !»• 

6 à 7 mois - 183 h. de cours 
Gestioo-Anatyse-GAP 2 

Exploitation. 


Ecole privée. 

6, rue d’Amsterdam, 874-56-60. 
94, rue Sairt-L*rare, 8X4-9549. 


capitaux ou 
proposit. com. 


A vdre SJL monégasque vend, 
en France et Btiÿque prod. ex- 
clusif protégé par brfcvet béné- 
fice Important. Ecrire si vous 
dispose* de 5DCL00O FF é AA. RuL 
mont, B.P. 45 MONTE-CARLO. 


autos-vente 


Parilaifler vend Peugeot 204, 
Lo, Meue Ciel, 1972, SjDOO km, 
7A30 F. TéL ap. 18 t 977-2841. 
SIMCA IM1 SPECIAL 
1974, bon état, 18.000 km. 
Tél. ; 2544143. 


Vds CITRDEN SM 71, JL000 fc 

marroo métaJL, Wér. cuir ns 

ct hnatteation. Proc sous Arm 
S'aSte**. 4 «v. DocteurPost 
27480 Lçcvlers, ou ti&. 404V- 
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PRESSE 


POUR ATTIRER L’ATTENTION DES POUVOIRS PUBLICS 

Les onvriers du « Parisien libéré » occupent 
une tour de Notre-Dame 


La principal» conséquence de la manifestation 
des ouvriers du Livre & Notre-Dame a été de per- 
turber le liras» ta distribution des journaux 
du soir à Paris. C'est ainsi que ■ le Nouveau. Jour- 
nal » et ■ l'Agence nouvelle * n'ont pas pu paraître. 

■ La Monde » a dû int er r omp ra son tirage, 
après sa première édition, de 15 heures à 17 11 25. 
Lorsoua Le travail a repris» il n'était pins possible 


de fabriquer la dernière édition, notamment la 
page donnant les cours de Bourse. Le tirage total 
(537 824 exemplaires) a don c été effectué en « pre- 
mière » et les dispositions nécessaires ont été 
prises pour que les kiosques de Paris soient 
appro visi on nés mardi matin «fin de pouvoir 
assurer la vente aux lecteurs qui n’auraient pu 
trouver - le Monde » lundi soir. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ^ 


IMPOTS 


Les redressements fiscaux ont rappo 

5 milli ards de francs à l’État l’année déni 


C'est vers 10 h. 30, lundi matin 

6 octobre — comme nous l'écrivions 
dans notre unique édition datée 

7 octobre, — que quelque deux cents 
ouvriers du Parisien libéré ont Investi 
les tours de Notre-Dame de Paris, 
se retranchant dans la galerie supé- 
rieure de l’édifice et dans l'une des 
tours. Après a'ôtre barricadés, ils 
déployaient cinq banderoles deman- 
dant des négociations et rappelant 
qu'ils en étalent à leur doux cent 
dix-huitième Jour de lutte avec la 
direction du joumaL 


«ACTUEL» DISPARAIT 


Dans son numéro d'octobre 
(n B 58), qui vient de paraître, le 
mensuel Actuel annonce sa dispa- 
rition après cinq ans d'existence 
(octobre 1370). Dans l'éditorial. 
Intitulé c C'est fini », on Ut: 

< Nous arrêtons cette formule 
précise qui a fini par nous enser- 
rer comme un corset. Noua ne 
sommes pas des professeurs en 
underground gui prêchent jusqu'à 
l'épuisement de leurs corps d’iné- 
puisables évangiles. f_j 

> Aujourd'hui, le Zfotng ne joue 
plus Paradise Now. Le porno, avec 
insolence, a dévalué ces libertés. 
U faut changer de cap, comme 
on dit partout : en devenant mas- 
sives. détournées aux fins d’un 
système, les idées d’une minorité 
perdent bizarrement leur force. 
Elles ne les regagnent qufà tra- 
vers de nouvelles formes. (—) 

» Nous repartirons un de ces 
jours bêcher le temps qui passe, 
repiquer les idées neuves, arroser 
des valeurs toutes fraîches. » 

Le dernie r numéro cF Actuel 
comporte un récit de l' av en tur e 
de l’éqoipe rédactionnelle (dirigée 
par J.-F. Bizot) et une anthologie 
des cinquante-sept numéros pré- 
cédents (le numéro, s F). 


En même temps, des travailleurs 
du Livre C.G.T. des autres Journaux 
parisiens prenaient place sur le par- 
vis et reprenaient en chœur des slo- 
gans hostiles & M_ Amaury tandis 
que des poignées de tracts tom- 
baient du haut de la cathédrale vers 
les passants. Un moment, le glas 
résonne, accompagnant les slogans 
des manifestants™ 

Rapidement, les forces de l'ordre 
venant de la préfecture de police 
toute proche prennent position 
autour du parvis. A 12 h. 15, un 
peloton de gendarmes mobiles rem- 
place les polldere parisiens, qui 
reviennent plus tard. Le cordon se 
resserre de plus en plus autour des 
ouvriers du Livre qui s'assolait sur 
le parvis. 

Alors qu'un détachement des 
forces de l'ordre s’introduit dans 
l'eecaller conduisant aux tours, une 
fausse manœuvra entré les dirigeants 
syndicaux et les ouvriers du Pari- 
sien libéré, qui commencent à des- 


• Le syndicat du Livré CX3-JT. 
avait présenté une demande de 
sursis à l'exécution de la décision 
du ministère du travail autorisant 
deux cent trente-trois licencie- 
ments au Parisien libéré * (le 
Monde du 18 septembre). Le 
tribunal administratif de Paris 
vient de rendre son Jugement : 
considérant que la demande ne 
remplit pas l’une des deux condi- 
tions nécessaires (un préjudice 
considéré comme c Irréparable »}, 
il a conclu qu'il ne pouvait statuer 
positivement sur cette demande 

ffl K lJ rftlfi- 

En revanche, l'action sur le 
fond — pourvoi en nullité d’acte 
administratif — devrait inter- 
venir en décembre ou Janvier 
p r ochain» 


cendre de la tour et décrochent leurs 
calicots, permet aux polldara de 
prendre place sur le galerie supé- 
rieure et d'en déloger sans Incident 
les - occupants ». 

Cependant, à l'appel de leur syn- 
dical (EF.TL-C.CLTO, les travailleurs 
dt Livre ont, par solidarité, débrayé 
et rejoint la manifestation, certains 
en tenue de travalL Vers 16 heures, 
mille cinq cents à deux mille per- 
sonnes se trouvent ainsi sur le par- 
vis auxquelles sont venus se Joindre 
Lee grévistes délogée des tours de 
Notre-Dame par les forces de l’ordre. 
Après une courte prise de parole, 
un cortège se met en marche vers 
la rue d'Enghien, siège de l'impri- 
merie du Parisien libéré occupée 
depuis deux cent dix-huit Jours. 

Les manifestante, applaudis au 
passage par une délégation du Syn- 
dicat national des instituteurs, ont 
défilé aux cris de « VTva la C.Q.T. l », 
- Du travail, pas de matraque I » et 
on* Insisté sur la- nécessité d'ouvrir j 
des négociations. 


• Le c Journal des ventes » 

publie cette semaine son cin- 
quième numéro. Ce mensuel (for- 
mat tabloïd, 10 F le numéro, 
abonnement annuel 80 F, 53, rue 
VI vienne, 75002 Paris) s’adresse 
aux amateurs et collectionneurs 
qui s’intéressent aux antiquités, 
mute aussi à tous les profession- 
nels obligés de suivre les cours 
des ventes publiques. Tiré à 
trente mille exemplaires, le Joicr- 
naZ des ventes propose en octobre 
à ses lecteurs une grande enquête 
sur les meubles de port, une autre 
sur la bibliophilie et, comme 
chaque fois, les cotes de toutes 
les antiquités et œuvres d’art 
vendues en France et à l’étranger, 
classées méthodiquement. Pour 
le numéro de novembre, le rédac- 
teur en ch e f; Jean Bedel, annonce 
des Informations sur la cote des 
meubles c arts déco a. 


UNE GRÈVE 

PERTURBE LA PARUTION 
DE « PARIS-MATCH » 

ET DE «TÉLÉ-7 JOURS» 


t .' hebdomadaire Paris - Match 
n’a pas paru- lundi 6 octobre, 
tandis que Télé-7 Jours sortira 
normalement mercredi, main avec 
ses pages centrales sans photos 
et verra son prix de vente ramené 
à 2 francs. 

Ces perturbations sont dues à. 
la grève Illimitée avec occupa- 
tion des locaux, observée depuis 
le 2 octobre, décidée à 70 voix 
contre 1 et 2 abstentions su Labo- 
ratoire hélio-offset Rossi, dans 1e 
quinzième arrondissement de 
Paris. Cette Imprimerie, qui em- 
ploie quelque quatre-vingts sala- 
riés, doit fermer ses portes & la 
fin de l'année 1975. Les personnels l 
réclament une garantie de sa- 
laire jusqu’au 31 décembre 1976. 
Cette situation a fait l’objet d’une 
assemblée générale le lundi 
6 octobre, dont les ouvriers de 
l’imprimerie ont Jugé inoppor- 
tun de faire connaître les dé- 
cisions. 

Une réunion de tous les délé- 
gués du livre G.GJT. du groupe 
Paris-Match, des membres du 
comité intersyndical du Livre 
parisien C.G.T. et ceux du bu- 
reau F.F.T.L.-C.O.T. se tiendra 
le mercredi 8 octobre. 

Four sa paît, la direction du 
groupe Pierre- Charron (Paris- 
Match, Marie - Claire. MM.C^ 
Télé-7 Jours), très directement 
concernée par le conflit, attend 
les résultats de la réunion syndi- 
cale de mercredi pour arrêter sa 
décision. 


% A la librairie la Joie de Inné, 
un admini st rateu r provisoire a 
été nommé, le 3 octobre, par le 
tribunal de c ommer ce de Paris, 
à la demande d'un des deux co- 
propriétaires, M. Claude Nedjar en 
désaccord avec M. Bernard Làlle- 
ment sur les conditions de eessinn 
de ses parta Compte tenu de la 
situation financière dans laquelle 
se trouve la librairie, qtd appar- 
tenait Jusqu’à l'an dernier à 
M. François Maspero, une mlse- 
en liquidation de l'entreprise , 
n’est pas exclue; 

les quarante employés de la 
Joie de lins continuent, depuis le 
19 septembre, i occuper les librai- 
ries de la rue Salnt-Séverin. Mais 
Ils les ont ro u vertes au public et 
ont repris la vente : le personnel, 
qui n’a pas reçu de salaires en 
septembre garri». pour le moment 
le produit des ventes. 


« Si beaucoup reste encore à 
faire en matière de contrôle fis- 
cal, les conditions matérielles et 
psychologiques sont réunies pour 
amorcer une régression significa- 
tive de la fraude que tout le 
mande s’accorde aujourd'hui à 
juger indispensable et urgente s, 
déclare M. Fourcade dans une 
lettre adressée à notre confrère 
Ta Croix en réponse à une en- 
quête consacrée à la fraude et 
au contrôle fiscaL 
s La progression rapide du 
montant des e redressements », 
qui est passé, par exemple, pour 


MENACES 
DE CHANTAGE... 

La hache de guerre est-elle 
à nouveau déterrée entre les 
agents du Ose et le CID- 
UNATI ? M. Gérard Nlcoud. 
le bouillant secrétaire général 
des commerçants contesta- 
taires, a en effet affirmé, an 
cours de l'émission télévisée 
a Dis de der », que 8 son 
organisation avait constitué 
un fichier des agents du fisc 
avec des renseignements 
concernant notamment leur 
vie privée, qui seraient utili- 
sés comme moyen de pression 
A V occasion des forfaits des 
commerçants ». 

Derechef, le syndicat natio- 
nal unifié des Impôts, en 
réponse à ces menaces de 
chantage, déclare dnrm im 
communiqué : c Vouloir 
assurer la défense de ses 
adhérents par tous les moyens 
qui s'avéreraient nécessaires, 
y compris en faisant connaî- 
tre tous les éléments des 
situations fiscales en sa pos- 
session concernant les res- 
ponsables d'attaques person- 
nelles ou collectives. » 

Ces menaces paratasent, 
l’une comme l'autre, à la 
limite de la légalité— Se 
concrétiseront-elles ? On peut 
espérer que non. Le recours 
par des contribuables aux 
méthodes des pires officines 
de détectives privés ne sau- 
ralt assurer en aucune ma- 
nière la Justice fiscale. — J. D. ; 


les vérifications de comptai 
de 1400 millions en 1970 à s 
liants en 1974. témoigne & 
vaü fructueux et de la co 
tence des vérificateurs. f_ 
des meilleurs indices de la 
Utê et de la sévérité crcdti 
du contrôle réside sans" 
dans r augmentation rapftt 
nombre des poursuites co rm 
neUes pour fraude fiscale, q 
décuplé en six ans (sots 
quatre en 1969. six cent qai 
et une en 1974) et touchai 
sonnais toutes les catégark 
dates ou professionnelles .<■ 
c Sur le plan des effecd» 
est exact qu’au niveau de la 
tégoria A », C’est-à-dire -j 
tïeüement des tnspectem 
impôts, il sfest agi jusqu’à jj 
davantage de libérer les i 
de tâches matérielles pou 
p er m ettr e de se consacré 
■missions de contrôle, cela g 
possible que parce que dsi: 
tifs nouveaux importants a 
créés au niveau des persan* 
collaboration : depuis 19 
nombre des créations de 
a été de six mSle au ntos 
la « catégorie B» et de huit 
huit cents au niveau de la 
téçorie C s. Le gouvernent 
d'ailleurs décidé à poursuit 
effort pour permettre A la 
tique de contrôle fiscal cfr 
dre sa pleine efficacité ; 
ainsi que, dans le projet di 
get pour 1976. le gouvers 
propose de créer mille dL 
plais pour les services b 
dont cent huit emplois de 
tégorie A ». 


INDUSTRIE 
m. Michel mm 

EST NOMME P.D.G. 

DE U COMPAGNIE 
DES COMPTEURS 

M. Michel Vailland, dir 
général adjoint de Schlum 
Limited, a été nommé P.~ 
de la Compagnie des com 
et de ses deux principales fi 
la société Compteurs Schhu 
ger et la société Malbra 
Serseg. M. Michel V ailland 
place ainsi M. Jérôme Se; 
qui vient d’être nommé dir 
général de Schlumberger LL' 
i 




Cette exposition vous propose toute une sélection d’objets pour la plupart faits main, recherchés en Bulgarie 
Roumanie, Pologne, Hongrie, Tchécoslovaquie, Yougoslavie, et même en Albanie. Confection broderie 
vaisselle, bois décoré, tableaux naïfs et produits alimentaires, vous rapporterez certainement auel’aues bor 
souvenirs de ce voyage au 5 e étage des Galeries Lafayette. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 
Iles comptes de jla nation pour me 

gouvernement prévoit une baisse moyenne 
des effectifs salariés 
Çigv une reprise de l'embauche en cours d'année 


! " J'*® projet <ia loi de finança» 

j^iip 1378 que le Paxleaent 
j^omencera à examinez à la 

-, jrmiae chaque aimée, d'un 
.. , v <>s ^pozt économique et financier 
?. I s , , l goirrememrai. 

. r 'h>;i • • _ 

■■..i'^VnjpDrt est Intéressant, no- 
i ï> ent parce epfil expose très 
-, .^-Vêtement les hypothèses de 
r ‘,în matière de prix, de salaJ- 
sur lesquelles le 
. «■ ': ^ - mement s’est appuyé pour 
‘ t» le budget de l’Etat de l’an 
^.SJTL 

% >it reprise de Za production 
‘■•'ï.-enue dans la seconde partie 
, " j;.' and» 25r5 se poursuivra en 

Le taux de croissance de la 
i.ctùm intérieure bruit en 
U.* »! ■'.« atteàltZra 4,7 fï apparaît 
‘.-: r .. , ow nécessaire de souligner 
■ y .-;,î ïm correspond en tait & 
‘■■^{expansion modérée durant 
1378» note le rapport. 

. . I ’r'e retour de l'expansion, de- 
s’accompagner d'importants 
v.- y.- de productivité , souligne le 
- r -s. : plus SA % contré 07% en 
: Par ailleurs, le mouvement 

'• • .■ ^ iuciton de ta dorée hebdo- 
'ire du travail S’interrom- 
■ t celte durée restant prati- 
• .r .. . eiit stable f + 0,1 % contre 


un résultat proche de VéqusUbre. 
Du fait notamment’ du redresse- 
ment des transactions courantes 
en J 375, Ze déficit des opérations 
de répartition se stabiliserait à 
hauteur de 19 milliards. » 

• ENTREPRISES. — «ZA pro- 
duction (appréciation sur stocks 
comprise ) des entreprises non 
financières progresserait plus 
qu’en ms (ii5% contre 97%). 
La décélération de la progr ess ion 
du salaire moyen par i tête se 
trouvant en partie compensée par 
une moindre d iminu t io n des 
effectifs salariés. Za masse sala- 
riale croîtrait pratiquement 
comme en 1375 (107 % contre 
117%). niais moins que la valeur 
ajoutée. Le reverra brut des entre- 
preneurs individuels s'accroîtrait 
de SA %. Pour l'ensemble des 
entreprises, la croissance des 
dépenses cFtnvestlssçment s’èta- 
VÜrait à 132 %. » 

■#■ MENAGES, -r < La masse 
des salaires nets S’accroîtrait de 
117 % (contre 127 % en 1975) 
Cette évolution trouverait sa 
source dans la décélération de la 
progression du taux de salaire 
horaire. En effet, le mouvement 
de réduction de la durée hebdo- 
madaire du travail s'interrom- 
prait, tandis que la diminution 
des effectifs serait moins tmpor- 


.é LES PREVISIONS OFFICIHIE DE HAUSSE DES PRIX... 

^sOTENNE AHNVELUS (ensemble de l’année 1871 Comparée 4 l’ensemble 
l'année 1975) : 


I— Pris de la production Intérieure brute 4 . g «g 

Prix k la consommation + Sjt % 

XJSSKMKNT (de Janvier k décembre 1978) : 

W — Pris à la consommation + 75 % 




..ET DES SALAIRES 


1978 


ïüï 

m’jd** saisîtes horaires + 10A % 

[jpr d’achat du salaire horaire 4 - 2ft % 

tr d'achat dn salaire (moyenne pat téta) .... ■+ ZJt % 

- <i de l’ensemble des salaires nets -j- 11,7 % 

'Tin hrot des ménages 4.11.3% 

30 disponible des ménages .................... 4- 9,9 % 

’_ U.4r d 'achat do revenu dispoalhle 4 - 1,7 % 

" inrmation globale (en volume) + % 


(1975) 

(+ 174 %) 
(+ 5 *ft) 
C+ U %) 
(4- ÏA7 «&> 
(4- 1« %) 
(+ 144 *) 
(+ 24 %) 

<+ 24 %) 




- % en 1975). Dans ces condi- 
. les effectifs salariés dimï- 
tent à nouveau en moyenne 
-de ( — 04 %) : ce taux car- 
ut toutefois à une certaine 
s. de l'embauche en cours 
te, 

'orientent comprimées en 
es importations augmente- 
de 187 % (117 % en valeur 
j' an raison d’une forte pro- 
liée à la reconstitution 
i, des achats de produits 
et de produits maasu- 
Stmidées par la reprise 
de racthdté dans les 
aux pays industriels, les 
itkms augmenteraient de 
(soit 5 % en valeur réelle). 
«s conditions, les échanges 
u et services se soldent par 


WÉRBJCE ECONOMIQUE 
SOMME!» AURA UED 
AVANT LA MI-DÉCEMBRE 
l LA PARTICIPATION 
DE L'ITALIE 


carton de la réunion qu’ils 
/ ne, lundi g New-York, les 
iÀ * tanta personnels des chefs 
et de gonvêrnement des 
» (Etats-Unis, France, éJle- 
Jf ’ fédérale, Grande-Bretagne et 
font convenus qne la coulé- 
au sommet a sur les pro- 
êconomlqnes et monétaires 
ra en France, soit' dans le 
dn mois de novembre, soit 
t du mois de décembre, 
te devrait être Usée' d'ici 
talnit, la questton étant de 
’U est pins opportun que 
ait lieu avant ou après 
Erence ministérielle sur 
et les matières premières 
fait avoir Ueu dans lès pro- 
duis de décembre. 

Cinq a ont décidé d'inviter 
■ l participer à la prochaine 
i-ÿS'Se. Le cas du Canada u’a pas 
lté tranché. H sa couBrme 
. entretien» porteront sur 
la des grandes, questions 
économique et . monétaire 
(Oupttnt aetueDement toutes 
ma Industrialisées. 




RiCULTURE 

LA CRÉATION 
$N OFFICE DU VlN 
EST ECARTEE 

j . atfon d’un office du vin a 
ée lundi G octo br e, au cous 
r. union dé travail antre les 
)les viticoles et . la ministre 
ultun, M. Christlau Bonnet. 
' -jfessJonnels et les pouvoirs 
tut préféré k cette méthode 
ation do marché dn vin de 
e txansfonnatton des sta- 
l’instltut des vhu de 
ation coûtante (LV.C.C.). 
positions anales, qui de- 
cnflre en compte les pro- 
nrtdlques et les différentes 
des professlonnela, de- 
tre remises le 13 novembre 
er ministre. 


tante qu’en 1975. Le ralentisse- 
ment de la hausse des prix 
permettrait une croissance du 
pouvoir d’achat du salaire moyen 
par tête supérieure à celle de 1975 
(2» % contre 17 %)* 

« La ■progression (397 %) des 
impôts directs est imputable uni- 
quement à l’impôt sur lé revenu, 

. dont la croissance exceptionne Us- 
inent forte s'explique par plusieurs 
facteurs , et notamment- la déci- 
sion de reporter à 1976. pour les 
assujettis aux bénéfices industriels 
et commerciaux, le paiement du 
solde exigible à la Jm de 1975. 

» En définitive, le revenu dis- 
ponible augmente d e 97 % (contre 
147 % en 1975), ce qui corres- 
pond à une croissance du pouvoir 
d’achat inférieure à. celle de 1975 
(17 % contre 25 %). Le gouver- 
nement s’attend à une croissance 
de la consommation en volume 
(27 %) pratiquement Identique à 
celle de 1975 (27 %) et à une 
faible progression de l'épargne 
brute (4.4 %) ; le tdux tTépargne 
des ■ménages s’établit alors à 
16.6 % du revenu disponible » 
contre 175 % en 1975. » 

• ADMINISTRATIONS. — Les 
Impôts directs de l’Etat —minorés 
en 1375 — seraient majorés en 
1976 de 9,6 milli ards de francs 
du fait du report d’échéances dé- 
cidé en septembre dernier. Le 
produit des Impôts indirects aug- 
menterait de IDA Sfa. Les cotisa- 
tions sociales augmenteraient 
moins qu’en 1975 02 .fi % contre 
16,9 %). Parmi les dépenses des 
administrations, La part des dé- 
penses de redistribution à carats 
tère social resterait stable. 


SALAIRES 

LE! TRAITEMENTS 
DES FONCTIONNAIRES 
SONT AU6MEWES DE 2,1 % 
A LA DATE DU 1 er OCTOBRE 


Après avoir reçu le 6 octobre 
les synd icats de fonctionnaires 
F.O., FEN, C-F.T-C. et autonomes, 
signataires de raccord salarial 
pour 1975, hé. Gabriel Féronoet, 
secrétaire d’Etat à la fonction 
publique, a précisé les modalités 
de l'augmentation des traitements 
applicable au octobre, soit 
27 %, dont 1,1 % au titre du 
rattrapage de la bancs?» des prix 
depuis juillet et 1 % pour r anti- 
cipation de cette hainay durant 
le quatrième trimestre. 

le relèvement des traitements 
depuis le 2» r Janvier 2975 est 
porté à 9J38 %. 

Un ajustement est prévu au 
terme de l'année pour tenir 
compte de la hausse réelle des 
prix d u qu atrième trimestre. F. O. 
et la FEN estiment qu’un ajus- 
tement pourrait être nécessaire 
des la On novembre. 


TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 

Les Immigrés font la grève des loyers 
dans plnsienrs foyers de la SONACOTBA 


Des i mmig rés, pensionnaires 
de plusieurs foyers de la So- 
ciété nationale de construction 
de logements pour les iravati- 
letxrs (SONACOTBA) des 
Hauts-de-Seine, font la grève 
des loyers depuis la 9 sep- 
tembre. 

H s’agit des foyers-hôtels situés 
rue des Sorbiers & Nanterre 
(znfflfi vingt-quatre résidents), 
rue des Pâquerettes dans la mtom 
localité (deux cent seize rési- 
dents) et 203, rue Colbert & 


. RETRAITES 

LES ENTRETIENS DE AA. CHIRAC 

Le-G.N.P.F. souhaite que la priorité 
soit donnée aux travailleurs manuels 

Poursuivant ses entretiens sur rsmènagexaent de la durée du 
travail et des retraites. le premier ministre. M. Jacques Chirac, a 
reçu, mardi matin 7 octobre, use délégation du CJUJ. qui était 
dirigée par MU, Cerne, président, et Cbotaxd. vice-président, chargé 
des questions sociales. 

La délégation patronale, qui claies, a toutes les priorités ne 
.comprenait des représentants de pouvant p lus te superposer a, 
trois Importantes fédérations pro- déclare-t-on dans les milieux 
fess to n n e H es — métallurgie,* patronaux. 

Au sujet de l'âge de départ & la 
retraite, la délégation du CJIJP. 
devait insister sur la nécessité 
de poursuivre les études sur la 
retraite à la carte. Dans l'état 
actuel, un tel système risque de 
bénéficier aux salariés déjà privi- 
légiés, alors que l’une des préoc- 
cupations actuelles, y compris au 
patronat, est de donner la priorité 
aux plus défavorisés, en particu- 
lier aux travailleurs manuels. 
Pour le patronat, H s'agit d’un 
s problème de société » qui est 
du ressort du Parlement et non 
du domaine contractuel, . 

Les dirigeants de la C.G.T. et 
de la C.F.D.T., qpi ont rencontré 
M. Chirac, lundi matin, ont, eux, 
préconisé une réforme globale et 
rapide en réclamant À nouveau 
une négociation triparti te (pou- 
voirs publics, patronat, syndi- 
cats). SI M. Georges Ségtiy et 
M. Edmond Maire n'ont pas ob- 
tenu satisfaction sur ces derniers 
points et s’ils manifestent la 
crainte de voir les discussions 
« n'en plus finir », les deux lea- 
ders ont toutefois noté, avec une 
satisfaction nuancée, que pour et la 
première fois » le gouvernement 
admettait le bien-fondé de la 
retraite & soixante ans et de la 
semaine de quarante heures. 

Mais, sur les moyens d'atteindre 
ces objectifs, aucune précision 
n'a été donnée. Les représentants 
de la C.G.T. et de la CFD.T. 
Insistent sur la nécessité d’ac- 
croître la pression des travailleurs 
« Nous ne voyons pas encore le 
bout du tunnel », a déclaré 
M. Georges Séguy. « Ce n’est 


chimie et textüe, — devait insister 
sur les points suivants : quelle 
que soit la formule qui sera rete- 
nue pour la réforme de la retraite, 
Q faut savoir qui en assurera le 
financement, étant entendu que 
les charges sociales ont atteint un 
seuil maximal ; dans la mesure 
où la croissance de l'économie 
sera dlci k 1980 très différente de 
celle qui était observée aupara- 
vant, il faut comprendre qu’un 
effort pou r les personnes âgées 
ne pourra être accompli qu'au 
détriment d’autres réformes &o- 


RAPATRIÉS 

TROIS FRANÇAIS MUSULMANS 
GREVISTES DE LA FAIM 
DANS LA CHAPELLE 
SAINT-BERNARD 
A MONTPARNASSE 


Le vice-président de 2a Confé- 
dération française des musulmans 
rapatriés d'Algérie, M. André 
Christophe, et deux «■ni’iBnff har- 
kis, MM. Kador T^rndji, frère 
du président de la confédération, 
et Ali Babotirl, dn camp de Blas 
(Lot-et-Garonne), ont commencé 
une grève de la faim lundi 6 octo- 
bre dans la chapelle Saint-Ber- 
nard. gare Montparnasse, à Paris. 

a Nous avons décidé de ne pas 
céder et de poursuivre notre 
mouvement fusqvfà la solution 
totale de tous les problèmes des 
harkis », ont déclaré les trois 
hommes, qui demandent en outre 
l'amnistie de a toute condamna- 
tion relative aux actions revendi- 
catives des harkis s. 


Colombes (Quatre cent huit rési- 
dents). Dans les deux premiers 
établissements, les c grévistes . 
demandent que le loyer mensuel 
des chambrâtes individuelles — 
augmenté le 1 " septembre — soit 
ramené de 370 Fa 170 F. Dans 
le troisième. Ils demandent que ce 
loyer, de 350 F par mois, soit 
ramené à 220 F. ' 

Les pensionnaires des trois 
foyers-hôtels réclament en outre 
l'installation (Tune cgMue télé- 
phonique é l’entrée des immeubles 
et d’un interphone dam les éta- 
ges, le changement des draps 
toutes les deux semaines et des 
.couvertures tous 2as six 

Une c grève des loyers » a 
lemexrt éclaté début septem 
dans un foyer de la SONACOTBA, 
â Gorges - lès - Gonesse (Val- 
d'Oise). chemin du Tiers-Pot, où 
résident deux cent quatre-vingts 
travailleurs immigrés, et au 
« foyer Allante ». rtze Davld- 
Siquelros, à Saint-Denis (Seine - 
Saint-Denis). 

Enfin, ces derniers jours, le 
mouvement de protestation, s’est 
étendu au foyer SONACOTBA de 
la rue de la Butte-Blanche, à 
ArgentenU (quatre cents rési- 
dents) et à celui de la rue Jean- 
Carrosso. à Bezons (deux cent 
soixante-dix résidents), dw-ns le 
Val-d’Oise. 

Le Mouvement des travailleurs 
arabes CM.TJL) déclare à ce 
sujet que, dans le seul foyer de 
la rue des. Sorbiers, à Nanterre, 
la SONACOTBA, société d'écono- 
mie mixte, « recuéüle chaque 
mois 275 480 francs de loyers, soit 
une somme annuelle de 3317760 
francs », qui pourrait être, selon 
le M.TÂ, c mieux u ti li s ée ». lu. 
SONACOTBA de son côté Invo- 
que la hausse des charges et des 
prix de prestations, qui débordent 
largement, fait-elle observer, le 
domaine des charges locatives 
traditionnelles. 


LE TAUX D’MTÉRÊT DES EURODEVISES 


48 heures 
mois .. 
3 mais .. 
mois .. 


DoUi 


5 5/8 

6 1/2 

2 1/2 

8 1/4 


6 5/8 

7 

8 ' " 

8 3/4 


DfnnschaiuLrfc* 


2 7/8 

3 3/8 

3 5/8 

4 1/4 


3 7/8 

3 7/8 

4 1/8 
4 3/4 


Francs cuisses 


1 3/8 

2 
2 

3 7/8 


2 3/8 
2 1/2 
2 1/8 

4 3/8 


Les mots 
croisés de la 


| loterie nottenatel 

~ < * )n ÇV s TRANCHE DE L'AUTOMOBILE 

parGuyBrouty 


8 9 10 



Solution demain dans 
ce journal 


MC 8 


Horizontalement. - 1 / Elis a 
son Salônunefoisran;Dispo- 
siti F d‘ allu mage d'un moteurde 
voiture. - 2( Pour ce faire, if est 
obligatoire d'avoir un permis. 

- 3/ Sale, & l'époque de Fran- 
çois Villon; Hausser (épelé). 

- 4/ Couleur éventuelle d'une 
carrosserie; Entoura. - 5/ Est- 
honoré en Normandie; Cou- 
leur habituelle d’une voiture 
réservés aux officiels; Abrévia- 
tion qui équivaut & une très 
bonne note. - 6/ Arrogant; 
Sans aucun doute. -7j Indique 
un renouveau astral; 11 fonda 
r Oratoire. - 8/ Noms; Préfixe 
pour novateurs. -S/ Le grand 
exige de fa soupfesse. - 
70/ Abréviation commerciale; 
Fruit épelé; On ne saurait y 
aller en voiture.- - 11/ Très 
mauvaise lorsqu'il estqùesrion 
d'un chauffard. -12/ Doivent 
être changés avant qu'ils ne 
deviennent lisses; Bons à 
mettre au rebut. 


Verticalement. - 1/ N'est 
jamais lâché par un conduc- 
teur prudent ; Abréviation 
commerciale. - 2/ Morceau de 
sucre; Pour un automobiliste, 
c'est une mauvaise rencontre. 
-3/H n'est pas nécessa ired'être 
automobiliste pour pouvoir le 
faire; Orientation. 4/ Manque 
de précision; Pas en état de 
pouvoir conduire sagement; 
A régler..- 5/ Note; Points car- 
dinaux opposés; Pas encore 
lavés. - 6/ Rendre forme ; 
Souillé. - 7/ Utile volatile ; 
Caché. - 8 J Initiales d'un des 
pionniers de l'industrie auto- 
mobile; Eprouvées. - 9/ Dans 
une voiture, la sécurité est sa 
raison d'être. - 10/ Carrosse- 
rie transformables en voitures 
découvertes. 


plus le vogue absolu. C’est encore 
le clair-obscur », a ajouté M. Ed- 
mond Moire. 


CONFLITS SOCIAUX 

GRÈVE DES MINEURS 
DES HOUILLÈRES 
F.O. ET C.G.T. LE 17 OCTOBRE 


le mecoatentenamt grandit ehrr 
les mineur* des charbon uses. L* 
fédération F. O. a laorô sn ordre de 
créée de ringt-qaatre benne* pour 
le 17 octobre. 

La plupart des antres orna Isa - 
non* syndicales pourraient donner 
une continue Identique. Cf»t déjà 
le cas pou la C.C.'T^ qui avait 
arreté le principe d’un arrêt de 
vio et -quatre heures entre le 13 et le 
18 octobre. La C. F. D. T. déclare 
souhaiter nn mouvement de u très 
grande envergure n. La C. F. T. C, 
pour ae prononcer, attend Im résul- 
tat* de la réunion prévue le 9 octo- 
bre avec le ministre de l'indnstile. 

Ln mineurs réclament la revalori- 
sation de leur profession, de meil- 
leurs conditions de travail et la 
relance de l’Industrie minière. 


EMPLOI 

m GROUPE DES SAGES 

va Etudier 

U REVALORISATION 
“DU TRAVAIL MANUEL 


M Pierre Giraudet, directeur 
général de la RATP, vient de 
sc voir confier par M. Giscard 
d’Estaing la présidence d’un co- 
mité des sages chargé d'éclairer 
les pouvoirs publics sur les façons 
dont pourrait être revalorisé le 
travail manuel, conformément au 
vœu du président de la Répu- 
blique. Ce comité se penchera 
notamment sur l'évolution des 
rémunérations dans l’industrie. 

[En JuUIet dernier, le président 
Oc la République a confié à l’on de 
ces conseillers économiques, M. Lio- 
nel Stoiern, une mission portant sur 
la revalorisation dn travail manuel, 
aux cdtés dn ministre dn travalL 
L’une des priorités retenues porto 
sur l'amélioration des rémunérations 
des ouvriers. J 


Faits et chiffres 


# LE CINQUIEME M IDE ST 
(Marché international de la 
sous-traitance) aura lieu â 
Nantes du 20 au 24 octobre. 
Mille deux oents exposante 
(contre huit cent soixante- 
quatorze en 1974) dont cent 
soixante - dix - neuf étrangers 
représentant seize pays parti- 
ciperont â cette manifestation, 
ainsi que MM. d’Ornano, mi- 
nistre de l’ industrie et de la 
recherche, et Ansquer, minis- 
tre du commerce et de l'arti- 
sanat 

• L’IDI VA AIDER AU DEVE- 
LOPPEMENT DE LA SO- 
CIETE VERNEY - CARRON, 
second fabricant français d’ar- 
mes de chasse, qui emploie 
trois cents salariés et a réalisé 
en 1974 un chiffre d’affaires 
de 24 millions de F. L'Institut 
de développement Industriel 
GDI) souscrira à une émission 
de trois mille cinq cents obli- 
gations convertibles en actions 
pour un montant de 1,05 mil- 
lion de F. En outre le Crédit 
national accordera â la firme 

- un prêt à long terme de 
500 000 F. 


A L’USINE NAFBTAGHZMZE 
DE _ LAVERA, le conflit sur- 
venu après l'annonce d’une 
réduction des horaires en rai- 
son de la conjoncture vient 
d’évoluer vers la détente. Après 
nn premier arrêt de huit 
heures le '23 septembre, à l’ap- 
pel de l’intersyndicale, un se- 
cond arrêt devait se produire 
le 8 octobre. Entre-temps, la 
direction de Naphtachimie 
avait fait savoir qu'en cas de 
maintien de l'ordre de grève 
elle placerait l'usine en chô- 
mage technique. 

Le 6 octobre, une réunion 
commune comité d’établisse- 
ment- direction aboutissait au 
communiqué suivant : « Les 
quatre organisations syndicales 
représentatives ayant fait 
savoir à la direction qu’elles 
suspendaient tordre de grève 
lancé pour le 8 octobre, la 
direction a décidé de suspen- 
dre la procédure d’arrêt total 
de l’usine. La décision de mise 
en chômage technique du per- 
sonnel est suspendue. Les let- 
tres de convocation sont 
annulées. » — (Corresp.) 



MORRIS Ü3 


LIVRAI SON. IMM ÉDIATE 
GRAND CHOIX D’OCC ASIONS 
Mécanique - Tôlerie - Peinture 
Mise au point par spécialistes 

FRANÇOIS & C’* 

6 rue St-Ferdînand - PARIS 17». 
[ ET0.OOV97J ‘ 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
.Etablissement privé d'enseigne-! 
ment Tech nique et Supérieur f 

FONCTIONS DE ' 
PERSONNEL 

— Choix des cycles 

- 120 â 500 heures 
(Temps partiel) 


62 r.- Mîromesnil 75008 Paris | 
■ T4L 622-10.37 - 15-07-2B.7B 


chef de produit 


Base Paris-Sud 


80 000 


PAGE, fïUalo n plains expansion dn premier Fabricant raropèen de pa- 
pier toilette et esmle-tsot recherche son FUTUR RESPONSABLE MARKE- 
TING. 

Rattaché w Directeur Général. H sera chargé z » des études commer- 
ciales surtout oantltstlvn. afin d'aider la vente à ta» meilleure péné- 
tration des différants canaux, auprès des clients dés, • de la préparation 
du plan de commercialisation, duot 1! sera appelé h présenter hii-taii» 
la partie publicité-promotion & certains gratis clients. 

it travaillera étroitement avec Ta Siège Hollandais en ce qui concerne : 
planning da fabrication, lancements du produits, publicité, ainsi qu'avec 
les agences françalsas d’études, do publicité, de promotion. 

Ce poste conviendrait & en horaire de 28 ans minimum, de formation 
grande- École commerciale, apportant uno expérience d'au traira 3 au 
de La oestres activa d’une gamma de produits te grands ansasm&tlcfL 
Anglais Imnapensable, Voiture de fonction. fournie. 

Adresser leur» manuscrite indiquant prétentions C.Y. suas réf. 738/K 
(réponse et discrétion assuriesj. 


<o> 


Groupe Opéra Sélection 

S. RUE DE IA M I CH 0D 1ERE ..-'750 02 ' PARIS' 
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la vie Economique 


AFFAIRES 

Aggravées par les dissensions entre les actionnaires 

LES GRAVES DIFFICULTÉS DE LE$IEUR 

pourraient amener l'intervention de nouveaux groupes financiers 


• Lesûmr : c'est le « Titanic »_ sans l'or- 
chestre. ■ La citation serait d'an membre 
du gouvernement. Elle résume parfaitement 
le péril qui menace l'un des plus impor- 
tants groupes alimentaires français et. l'in- 
quiétude des pouvoirs publics pour son ave- 
nir. Car Lesieur, Cota lie et Associés (L.CJL-) 


emploie quelque quatre mille salariés, vend 
une bouteille d'huile sur deux et un pot de 
mayonnaise sur quatre. Cela lui assure la 
première et la deuxième place sur ces mar- 
chés. Ses positions sont fortes également 
sur les produits d'entretien s 85 % des eaux 


de JaveL 57 % des liquides poux la vaisselle. 
26 % des savons de ménage. 12 % des 
gjj mi ga nli an total. Learianr- 

Colella fait un chiffre d'affaires de l'ordre 
de 15 TwîTiîjiTdff de fraacs_ et 80 millions 
de pertes en 1974. 150 millions de frênes 
poux le premier semestre de -l'année 1975b 


Comment perdre 230 millions en 
dix-huit mois ? En étant pris à 
contre-pied par l'évolution des 
cours mondiaux: des graines oléa- 
gineuses, explique-t-on chez 
Lesieur. 

Pour fabriquer ses produits, 
L.C.A. a acheté la presque tota- 
lité de ses matières premières — 
arachide, tournesol, soja, colza — 
à l'étranger : en Afrique, aux 
Amériques ou dans certains pays 
de l'Est. Au milieu de 1974. le 
monde connaît une véritable 
« psychose » de pénurie. Les cours 
des denrées alimentaires sur les 
marchés mondiaux donnent le 
vertige aux opérateurs. Les ex- 
perts annoncent de mauvaises 
récolte d'arachide et de soja. Le- 
sieur achète, au prix fort, des 
graines livrables pendant plu- 
sieurs mois. H s'agit, dit-on, d'évi- 
ter que les usines ne se trouvent 
en- rupture de stocks ou bien 
soient obligées de s’approvision- 
ner à des cours encore plus élevés 
(le prix des matières premières 
représente 60 % du prix du litre 
d’huile). 

Bref, Lesieur joue la pénurie- 
et perd. ■« Malheureusement, ex- 
pliquent les dirigeants aux action- 
naires. la production mondiale 
dépasse la norme, les prix des 
oléagineux dégringolent, la 


( Publiait* ) 


LA TRÉSORERIE 
DANS 

L'ENTREPRISE 


Dans les conditions actuelles, la 
trésorerie est un problème primor- 
dial. Il est Impératif de prévoir. 
Il faut à tout moment des données 
précises. OBBO, spécialiste de la 
comptabilité de gestion manus- 
crite ou Informatique Intégrée, 
vous apportera Immédiatement ces 
éléments. 


Je désira recevoir une documentation 
complète sér la comptabilité OBBO. 

Nom 

Adresse 3 

T« 5 

OBBO, 9. rua Hubangc. — PARIS (9*} 
Tfl. : 878-25-90 et 2548 


Publicité 

Mais oui 

i! est encore possible 
de trouver de 

VRAIS BONS 
BORDEAUX 

GBACE A L'ACHAT DIRECT 
CHEZ LES PROPRIETAIRES 

La BICA DES VIGNOBLES DE 
BORDEAUX (case postule 114-55, 
332X0 LAKGON). Société d’intérêt 
Collectif Agricole, vous propose un 
choix de crus sélectionnés dtrne 

qualité parfaite et que vous appré- 
cie rez en connalssênr. ET VOUS 
POUVEZ LES ESSAYER avant de 
passer une commande plus Impor- 
tante (caisse dégustation a prix 
spécial réservée ans lecteurs!. 
Vente directe de la propriété, qua- 
lité et authenticité garantira, cir- 
cuit court, prix avantageux, dé- 
gressifs. satisfaction ou rembour- 
sement... RENSEIGNEZ-VOUS 
vite, gratuitement et sans enga- 
gement. à l'aide da BON Joint 
(ou simplement votre carte de 
visite). 


■><- 


B O y GRATUIT pour documen- 
tation et tarifa et pour offre spé- 
ciale c caisse dégustation » .' rem- 
plir. découper et poster ù srCA 
VIGNOBLES DE BORDEAUX, 
case post. 11405 ' .33210 Lançon. 


NON (moi use) 
Prénom ....... 

Profession 


Adressa compléta 


Code postal 

ville 


consommation des ménages ra- 
lentit f — 25 *x) avec la dépres- 
sion économique, s 
Les stocks payés à prix d'or 
ont perdu près de 60 % de leur 
valeur et se vendent ma.1. Pour 
ne rien arranger, Lesieur n’a pas 
alors la possibilité d’« arbitrer » 
les arachides achetées en Afrique 
par des ventes à terme sur les 
marchés américains (cette fa- 
culté, courante dans le négoce 
international, qui permet d’amor- 
tir les « coups d'accordéon s bru- 
taux du marché n'est offerte que 
depuis quelques semaines). Aussi 
grave : les prix de détail sont 
fixés sur la moyenne des prix 
d'achat des trois derniers mois. 
Lesieur, ayant acheté pour plu- 
sieurs mois, maintien t ses prix 
de vente élevés, alors que les 
concurrents étrangers — notam- 
ment belges — peuvent s cas- 
ser » les cours et « grignoter 
dans la tranche de gâteau 
Lesieur ». 


Certains actionnaires n'appré- 
cient guère oette analyse fata- 
liste de la situation. Four eux, 
Lesieur a spéculé pour « faire 
un beau coup » : en achetant 
cher et plus que nécessaire pour 
un approvisionnement régulier 
des usines et en . prenant des 
positions hasardeuses sur les de- 
vises de règlement des contrats 
(notamment en livres sterling). 

Si elle en restait là, l'affaire 
ne serait relativement pas trop 
grave. Lesieur, Cotelle et Associés 
a pu s éponger » ses pertes grâce 
à sa trésor e rie, et les résultats 
du deuxième semestre de l'année 
permettraient de limiter les 
dégâts du premier. Le responsable 
des achats « malheureux s a été 
remercié. Au pis, la société envi- 
sagerait de laisser en veineuse 
deux usines, rune à Bordeaux, 
l'autre à Dunkerque, et de mettre 
à la retraite anticipée une cen- 
taine de salariés a la fin de 
l’année. 


La « Mixte b et la Banexi « collées » 


Mais sur les c malheurs » de 
Lesieur se greffe une bataille 
financière entre les principaux 
actionnaires, qui donne à 1" «af- 
faire» une toute autre dimens ion. 

Tout commence au cours de 
l'été 1972. La société .familiale 
cannait des difficultés depuis que 
les pays africains producteurs 
d’arachide ont accédé â l'indé- 
pendance. Des dissensions se font 
alors jour entre les actionnaires 
majoritaires de l’heure, la famille 
Lesieur et la famille Lexnalgre- 
Dubreull. L'entrée en lice d’un 
nouveau partenaire est inévitable. 
Le nouveau patron dTTnlpol, 
M. Jacques Chancri, P.-D. G. des 
Rizeries d’Indochine, pense qu’un 
rapprochement entre les nu- 
méros un et deux de l'huile serait 
Intéressant. Pour éviter une O J* A. 
qui la mettrait , sur la touche, la 
famille Lesieur se tourne alors 
vers la BJÏJ?. Celle-ci offre les 
services de sa filiale d’affaires, la 
Banexi, qui « verrouille » avec 
la famille 51 % du capital de la 
Financière Lesieur. 

Cette « majorité » s’assure la 
direction du groupe et en entre- 
prend la réorganisation : six 
directeurs « s'en vont s, une cen- 
taine de salariés sont licenciés, 
des prises de participation liqui- 
dées. repoussées ou engagées pour 
« recentrer » les activités sur 
l'huile et les détergents. Toute- 
fois, Unipol ne renonce pas à 
prendre le pouvoir: Une bataille 
boursière s'engage au cours de 
laquelle Unipol, essoufflé, est 
relayé par son banquier, la 
Compagnie de navigation mixte 


(C-N.Ml),.qul arrive finalement â 
être le plus gros actionnaire de 
la Financière Lesieur avec 43 % 
du capital. - La famille et son 
alliée, la Banexi, tentent à plu- 
sieurs reprises de briser l'emprise 
de. la C20L, par exemple en 
ouvrant des discussions avec Per- 
lier ou en rachetant un huilier 
espagnol. Salgado (le Monde des 
8 janvier 1974 et 9 mars 1975). 
Sans résultat. 

Tant que Lesieur gagne de 
l’argent, les actionnaires peuvent 
à loisir se disputer la direction 
de l’entreprise. Depuis 1974, Ils 
doivent prendre en compte les 
pertes. Ainsi, la Compagnie finan- 
cière Lesieur, qui est l’actionnaire 
principal de Lesieur - Cotelle et 
Associés avec 65 % des titres, a 
dû- déprécier de 75 millions de 
francs la valeur d’inventaire de 
ses actions. Les antres action- 
naires, directs ou Indirects, da 
Lesieurs-Cotelle et Associés, no- 
tamment la Banexi et la Compa- 
gnie de navigation mixte, devront 
procéder & une dépréciation ana- 
logue. 

La Compagnie de navigation 
mixte et la Banexi détiennent 
donc aujourd’hui des actions 
achetées au pria; fort qu’elles ne 
pourraient revendre 'sans une 
grosse perte. Pour la Banexi, dont 
le rôle est de prendre des parti- 
cipations dans des entreprises 
afin de permettre leur dévelop- 
pement, puis de les céder, la 
situation est particulièrement dé- 
licate. « Coljées », comme disent 
les fin a n ciers, la filiale de la 
B2Ï.P. et la C.N.M. doivent trou- 
ver une porte de sortie. 


la Banexi a soutenu la famille, 
mais elle a laissé â celle-ci la 
responsabilité de la gestion. Le 
consultant, qui n’est pas le vassal 
de ■ la ’Wahwrî, a prodigué des 
conseils qui n'ont pas toujours 
été suivis. Un cabinet -américain 
avait fait une expérience du 
même genre en 1988-1969. 

Pourtant, ce n’est là que la sur- 
face des choses. Une partie de 
poker menteur est en train de se 
terminer. Chaque joueur est assez 
fin pour co nnaît re parfaitement 
les cartes de ses vis-à-vis, mais 
a trop misé pour pouvoir quitter 
la table. Aussi espère-t-il qu’un 
«quatrièmes viendra le soutenir. 
Concrètement, un montage finan- 
cier assez complexe pourrait, dans 
ces conditions, voir le jour pro- 
chainement. En simplifiant, l'opé- 
ration pourrait se passer en deux 
temps : la CJSLM. échangerait ses 
actions « financières Lesieur s 
contre des obligations; un nou- 
veau groupe remplacerait la 
« mixte s dans le capital de 
lesieur, afin de dégager une nou- 
velle majorité de gestion ;'& cette 
occasion, la distinction entre le 
holding (compagnie financière 
Lesieur) et la société industrielle 
(Lesieur-Cotelle et associés) pour- 
rait disparaître. 

Quel «quatrième* serait sus- 
ceptible d'intervenir une 

telle combinaison ? Le directeur 
du Crédit agricole a déclaré au 
début de l’année qu'il ne pouvait 
ras se désintéresser de Lesieur. 
Depuis lors, plus de nouvelles™ 
et des discussions ont été ouver- 
tes avec 1TDI et la société de 
négoce international Louis Drey- 
fus. qui pourrait ai tout état de 
cause participer à la construction 
d’une usine de trituration des 
graines près de Bordeaux. Une 
action concertée n’est pas & 
exclure. 

Chacun, par se silences, ses 
demi-confidences ou ses déclara- 
tions virulentes, souhaite que les 
nerfs des autres craquant. En 
attendant, ce sont les nerfs des 
salariés de l'entreprise, dont le 
sort est en train de se jouer, qui 
sont mis à rude épreuve. 

ALAIN GIRAUDO. 


Un quatrième? 


On pourrait penser qu’un 
compromis entre les rivaux 
semble d'autant plus diffi- 
cile que le P.-D. G. de la Navi- 
gation mixte, îJL Marc Four- 
nier (qui a déjà déposé une 
plainte devant le tribunal de 
commerce de Paris lors de l’ac- 
quisition de Salgado), assure à 
qui veut l'entendre : «La situa- 
tion actuelle résulte d’une gestion 


désastreuse dont la responsabilité 
incombe à la par l’ inter- 

médiaire de la Banexi et d’un 
cabinet d’ingénieurs - conseils 
Interfmexa, qui a été chargé 
d’étudier la restructuration de 
Lesieur et de négocier certaines 
opérations industrielles avec des 
partenaires extérieurs.» 

La sit uatio n est moins simple 
que ne le 'dit M. Fournier. Certes, 


Apprenez 


avec la 
méthode 


l’anglais' 
l'allemand 
Je français! 


etc- 


infingua 

aeflve, directe, personnalisée 

- ADAPTÉE 
AUX ADULTES 
Coure spéciaux au aarvfce des 
■ nt re p ria m dans le cadre de la 
formation conttaM. 

130 Centres, de htm 
IKUNGUA en taropi. 

Mm» : inlmgua 

j Hiedrone:172,iMiiaCoaca!lM , ^ 
7801 7 pari s - WLaaaeaja rte 
• nngnd»: % rue du Champ- 1 W 
de-TAlMiatte 75013 PARIS v 
TAmMMte lee Jour» de 8h A 20 h 


“ (PUBLICITE)' 


RÉPUBLIQUE ARABE DU YEMEN 

MINISTÈRE DES TRAVAUX ROUTIERS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Gouvernement de la République Aruba du Yémen tanta 1 
aocietéa intéressées A faire acte de candidature pour les travaux unlrann 
Construction de la route Rada'AI Solda. située dans uzuj m 
vallonnée et accidentée au sud-est du Yémen. La routa dîme tangua 
de 130 km environ sera une routa wcondolre avec use chaussée 
eo us-couche en gravier, coucüe da base en Plem» «Mcasaéee et tn 
tement de surface au bitume. Les travaux a coûteront au con uiwy 
ment ‘de 1B78 et devront être terminés au plus tard neuf ceux < 

î^^ciSïer^M chargea pourra être acheté à partir du 7 nouons 
1975 aux adresses suivantes : 

1. The Htabway Antftority, PO Box 1185, Sana’a, Yrmen Areb g™ 
bile. Télégrammes TOR.OK.tT Sana’a. 

2. In gcroute-Gibb, SbeU/BP Ho use. PO Bwt 3M20, Nairobi, R m 
Télégrammes GIBBOSOR Nairobi, Télex — iH NidrobL 

Les sociétés intéreœées feront leur demande & l'une dee «hee 
d -dessus avec copie à l'autre, par lettre, télégramme ou tflex. an 
Ifa i*r novembre 1975 en indiquant les renseignements d ésiré s et L'adza 
où elles prendront pe n a ead on des documente. Ceux-ci pourront égalant 
être expédiés par poste aérienne A ceux qui en feront la demanda 
comporteront une Déclaration de Fosc-OuallQcatlon que les soumlsaf 
nalres renverront avec leur offre. Le prix d’achat d’un Jeu de documau 
avec poste aérienne ou collectés directement, est 1-365 Riais ytuuat 
ou 300$ US. , 

Une visite du rite est prévue le i*r décembre 1975. Les Ormes tat 
restées notifieront & Ingeroute-GIbb Nairobi, avant le 25 novembre U 
leur désir d’y assister. Le Ministère des Travaux Routiers s’occupera- 
la location des véhicules nécessaires. -, 

Les offres complètes devront parvenir au bureau du Cbaln n on oî 1 
Boord of Dlrectors. the Hlghway Authorlty. Sana’a, Yemen Ax&b Bq 
■bile, au plue tord & 10 heures (heure locale) la date stipulée sur 
documents. La période de soumission sera d'environ 80 Jouis. 




BUREAUX TEHERAN 

Offrons location à temps partiel bureaux plein centre 
équipés téléphone, télex, secrétariat anglais, français, 
fars! ; voiture particulière avec chauffeur farsi. 

M. GUILLAUME - Tel. : 266-62-26 
65, rue du Faubourg -Saint- Honoré, 75008 PARIS 


(PublleUi) 


PHOSPHATE 
ENGRAIS 
CRISE ? 


“ Effets de br prochaine baisse officielle du prix des 
phosphates bruts sur: 

• les sociétés nationales 

du Maroc, Sénégal, Togo, Algérie, Tunisie, et de qua- 
tre autres Pays 

• les Sociétés cotées en Bourse, 
en Europe - U.S.A. - Japon 

y compris les membres de u PHOSROCK ” et de 
“PHOSCHEM” ” dans 


FERTILFINANCE 


■■j 


Étude technïco-économlque réalisée par lesV; 
spécialistes de DYNACH1M. ^ 

Autres études “DYNACHIM” sur les Engrais et leurs 
matières premières (plan mondial): 

PHOSMARKET, qui a annoncé en première mondiale la : 
chuta dés Ventes et la baisse des Prix; confient PHOSPRICE, . 
analyse complète de révolution des prix des phosphates X 
(Cartels et Ententes) 

FERTl^ORGANIC, traite de l'emploi des engrais orga- 
niques et des conséquences de la diminution des quantités v 
d’engrais et, plus particulièrement de Phosphate, utilisées v 
par l'Agriculture. . - 

- ■— v 

DYNACHIM World .économie & Chemical Innovators 
25, rue <T Ha uteviüe 75010 PARIS TeL 77050.53 Cables: Dynachftn 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
Calme et soutenu 

Les rayons du soleil automnal 
'ont guère réchauffé le cœur de 
i Bourse en ce début de semaine, 
‘ont nu plus a-t-on noté le main- 
en de la légère amélioration 
zregistrée à la veille du week- 
•d, ainsi qu'en témoigne l’indice 
hainet. gui s'inscrivait à 13 II là 
126.75 (+0.21% J. Mais cette 
lime avance s'est faite avec très 
.ni d’affaires et n'a revêtu en 
onsèquence aucune signification 
articulière. 

Une trentaine de valeurs ont 
r agressé de façon as ses notable 
le l à 2 %), toutes appartenant 
u reste à des secteurs susaep- 
bles de profiter d'une reprise 
es affaires. A l’inverse, tes titres 
e l’industrie lourde sont restés 
ëlaiasCs, certains mêmes, comme 
laint-Gabain, continuant de 
‘alourdir. 

Certains s'attendaient à mieux 
iprès la forte hausse de Wall 
Street vendredi. Mais c’était sans 
loute compter sans l’inertie des 
opérateurs, A Vheure présente, il 
-rn faudrait plus pour susciter des 
initiatives, ni les nouvelles éco- 
nomiques en provenance du nou- 
veau monde ni celles des pays de 
la C.E£. n'étant de nature à ras- 
séréner les eprits. Seul élément de 
satisfaction — en ces temps di)-‘ 
ficilcs l’on se contente de peu : si 
l'on achète avec parcimonie, l'on ; 
vend de même, preuve semble-t-il 
rue personne ne veut encore dra- 
natiser la situation. Certains le 
jensent et estiment, sauf événe- 
ments imprévisibles, qu'une te- 
rris e pourrait se développer d’ici 
■ la fin de Vannée. 

Aux valeurs étrangères, fermeté 
,cs américaines et des alle- 
mandes. irrégularité des pétroles 
niemationaux. Lourdeur des 
\ines d'or. 

Sut le marché de l’or, la chute 
'es cours s'est un peu ralentie. 
i? lingot, cependant, a encore 
c’râu 400 F à 20 930 F. après 
‘ 075 F. le kilo en barre reve- 
'U de 2 1100 F à 20S90F U 
apoléon de 2ÜJ90F à 240 JO F. 

volume des transactions a 
i enté : 10.60 millions de F 

s 8,46 minions. 

vat da marché monétaire 

privas 6 7 8% 


LONDRES 

Une lécére reprise se dessine | 
mardi matin au London Stock 
Exctaaase. Les industrielles regagnent I 
2 ou 2 ponce, de munie que les ■ 
pétroles. Los banques, en revanche . | 
s'alourdissent encore un peu, La i 
hausse de l'or provoque un redrese- : 
ment des mines sud - africaines . 
Meilleure tenue des ronds d'Etat. I 
OR (ouverture] (dolbn): (42 .. contre 140 75 I 


VALEURS 

CLOTURE 

S/lfi 

War Lun 3 i % 

- 25 ... 

Beechamps 

- 302 ... 

Brllistt Pelrotenn ... 

. 547 ... 

Shell 

. a-tt ... 

Ylekerc 

. 123 ... 

Impérial Chemical .. 

. 277 ... 

Courtaoius 

. IU ... 


Defleers 254... 2S5 1,3 

'Western Holdings ... 23... 54 l 2 

Rio Tlnto Zinc Dwp. .. 158 ... 157 ... 

•West Dririontein 33 1/2 34 5 8 

C*l En livres. 

”” INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base IM : 31 dce. 1974.) 

3 oct. S oct. 
Valeurs françaises .. 133,4 125,1 

Valeurs étrangères .. ISO 12(1,8 

O DES. AGENTS DE CHANGE 
(Hase KM: 29 déc. IML) 
Indice général 7U9 Tl, 9 

NOUVELLES DES SOCIETES 
ESS1LOR. — La quantité de 
112 sao actions, soit 25 % du capital, 
sera mise 4 lu disposition du 
marché le 2fi octobre au pris de 
450 P minimum par titre. 

ANT.Ut - PETROLES DE L'ATLAN- 
TIQUE. — La situation provisoire 
au 30 Juin 1375 fait ressortir une 
perte de 33 millions de francs après 
do tût ion de 49.4 millions da francs 
aux Investissements et de 25,7 mil- 
lions de francs aux provisions pour 
dépréciation des stoclis. Ces résul- 
tats ne sont pu comparables A ceux 
du premier semestre 1974, Influencés 
par de très importants fallu sur 
stock. * 

SEB S. A. — Résultats du premier 
semestre 1975 : .chiffre d'affaires, 

530.3 millions de francs r-i- 21 5r) : 
bénéfice d 'exploitation. 3 2.8 millions 
de francs contre 40.5 millions de 
troncs t — 17 %) en 1974. après 

33.03 mimons de francs d'amortis- 
sements contre 27.9 millions de 
francs. 

LOBDE2L — Dans les six premiers 
mois de 1975, le bénéfice d'exploita- 
tion. après amortissements, attei- 
gnait 2.570 millions de [rance contre 
1,308 millions. Progression : + 90 <ï- 
AU BON MARCHE. — Bénéfice net 
au 30 Juin 1975 ; 498 000 F. Après 
amortissements, il est permis de 
penser que le bénéfice de 1075 sera 
en augmentation sur celui de 1974. 


Ai cm 40... 40 3(4 

A.T.T. 48 ... 49 1 4 

Butins 27 ... 37 7-5 

Ctese Manhattan Bank .. 29 I 4 29... 

Ou PdbI de Nenraore .... 112 ... 112 12 

Eastman Kodak 94 ... 97 T>8 

Exxon 90 l 4 90 6 S 

Fcnf 36 3 4 37 1'» 

General Electric 45 5-8 45 8-8 

General Foods 23 3.4 24 1/8 

General Motus 53 3 4 53 7/8 

Goodyear 19 7/8 19 7/8 

f.fl.ar. (95 1 4 201 

I.T.T 19 3 4 19 1-2 

Kerniecott 31 1 4 31 1/2 

Mobil 0H 44 7 8 45 1.2 

Mixer 25 1 2 28 1/2 

Schtumberger 7378 751-2 

Texaco 24 .. 23 7:8 

OXI. lac. 23 3 * 73 I 2 

Union Carfcid: 57 l 11 57 7 S 

U-S. Steel 83 1 2 63 1.2 

Westinghouse 13 1-8 13 li2 

Xerox 67 1-2 59 1.2 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
t 5/10 I 7/10 

1 doliu (en yens) .... [ 303 [ 303 .. 
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% % du I Cours Dernier Cours Dernier com* terme 

du nom. coupon I VALEURS prtcéd. cours VALEURS p^^j. cours VALEURS prfe&j. cours 


Cours Dernier 


.... 38 60 
.... 59 .. 

360- . 134 .. 
«S64o «3 .. 
% 53 HH 80 
. % 83 88 4D 

.5165. 102 58 

,.8%W 

JI.S% 67 83 20 

* 1973 . 109 .. 

. 1/2 1950 

% I960. . 101 90 


i ««ne Com * Dernier 

LEURS précÉd . coan 


‘ parts 1858 ... .. 
uarts 1999 371 -- 
nca 3 %. . 131 4Q 
1.6LA.R.0. 420 .. 
Vie).... 187 . 

310 .. 

e 246 .. 

e France.. 298 .. 
IXH.0.. 108.. 
jTB (Yifl). .. 260 

JdJLR.D.). 318 . 


France Oa] 392 .. 388 . 

Preservâtrics SX 330 325 . 

Prévoyance 1093 1098 . 

Protectrice A1J. 22| 229 

Alsacien. Bamjna. 37l 371 

at)BM« Onpont. 222 .. 223 
Banque H orvet. - . 2*8 •• 268 . 
Banque Indochine 199 .. 2OT .. 
Stt B. et Partirip. • ■ • 330 . 

Banque Wernu .. '85 •• JM • 
E.F.EX.. ....... 575 

C.G.I.B 76 10 77 80 

Catfefel 114 4M .. 

Cafica 82 -• 

CJLM.E... ...... 77 10 77 .. 

Crédite! •• - - - 

CrèÆ gén. Irntust («I 145 .. 

(M) Crédit Mod... .63 66 64 . 
Financière Sofat. >87 187 50 

FliMitel IM 60 114.. 

Fr. Cr.etB. (Cle). 62 .. 82 68 

France-Bail 208 .. 208 60 

Hydro-Energie 35 40 

immHuraqna 145 .. 147 .. 

i/mnofice 115 89 118 .. 

Interbail 133 60 133 10 

Locatinanclére.. 134 90 134 90 
lyanJUemaad... 102 50 102 50; 
Sec. Mars. Crédit 27) .271 ; 


Séqaanaise Banq. 

SHUIHCO 

SU Cent, üanqae 

SOFICOMI 

Sorebaii 

UC IP-Bail 

IfnBail 

Un. lad. Crédit. . 


Clef. Stafnflo. , 

Font, CUL-tPEan 
(M)&0.FJ..\... 
Fc - Lyonnaise.. 
Immob. Marseille 

Louvre 

Midi 

Rente foncière... 

simnM 

Voitures B Paris. . 

Cogffl 

Fonctna. ....... 

Cr.fla. Cmgtr... 
Imndnda. ...... 

Imminvest. . . . . . 

CieLyoo. loue... 

UFIMEG 

0X1.11.0 

Unton Habit 


151 161 

II» . 117 
136 ES I» 


212.. 214,. Un. Imo. France- 105 
143 .. 143 30 

70 90 70 60 Acier Investis!.. Ifll 

134 ,. Gestion Sélect. Jd 188 

151 161 ■ Intest et GesL. 139 

II» . 117 90 Parisienne Plac 

136 ES 136 . Placent Inter... «7 i 

172 .. 170 50 SofraEi 193 


Abeine (Cie lad}. 
Appflc. Hydraal.. 

Artois 

Centen. B tony.. 

C. Roossnl-Noocl. 
(My) Centrent-... 
(nyl Chanvez.... 
CJmrg. Séw. û»4. 
Ch. f. P. Orléans. 
[U] Dév. B. Nord. 
Etestro-Flnanc.. . 
Fin. Bretagne — 
Fin. Hattssmann.. 

Basât But 

la Mure 

Lebon *1 de. ... 

(Ny) UrUex 

Cie Marocaine... 

D. VXT.H 

OPB-Paribas 


VALEURS 


NEW YORK 


Nouvelle avance 

La semaine a relativement bleu 
conunoncé A Wall Street. 

■Encoure cé par le fléchissement 
continu des taux d'intérêt, la marché 
«et resté ferme, et, en dépit d'un 
léger recul enregistré en cours de 
Séance, l' indice des industrielles 
enregistrai: en clôture une nouvelle 
avance cie 6.45 points, a 619,66. 

L'actlrité. cependant, a été des 
plus modérée : 15,47 millions de ittres 
ont changé de malna contre 1&36 
millions vendredi. 

Sans douve faut-il voir dans cette , 
contraction des échanges le renet I 
des inquiétudes suscitées par les , 
difficultés financières de la Tille de 
New- York. Four r instant, toutefois, j 
c» inquiétudes sont tempérées par 
l'espoir d’un assouplissement da la 
politique monétaire de la Réserve 
rédéraie. 

L'intérêt des opérateurs s'est 
concentré sur quelques comparti- 
ments très précis : 1 Informatique, la 
chimie, l'armement et les tabacs. 
Z.B.&L a figuré parmi les titres les 
plus recherchés : 155 900 actions ont 
été échangées, ce qui constitue pres- 
que un record pour une valeur de 
co type. 

Sur 1 812 valeurs traitées. 973 ont 
monté. 409 ont baissé et 430 n'ont 
pas varié. 

indices Dow Joncs : transports, 
150.B7 (4- 1.48) ; services publics, 

T8JJ0 (+ 0,81/. 
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(HJ) Sans 

SaxtHrfl 

softo 

SoTtnex 

umbodge 

Classe... 

lnitoAMas 
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Parfaite 

Salins Un KUI... 


Coure 

Prtcérf- 

Denier 

ceocs 

192 !" 

«00 .. 

25 60 Dl 
JM E. 
397 .. El 
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ABneoL EssaM-.l 

AUafarage 

BauolB 

iFrinnge Bel.... 

' BertMer-Saveco. . 

Cétfb 

(U) Chambonrcy. 
compt. Moder ne. 
Docte Francs... . 
Ecouanats Cortr. 

Epargne 

Fr. Panl-Bananl.. 
Généntoauhmrft. 

Genvnin 

Cafllat-Tdrpfn. . . 
LesinrlCiefis.)- 
Gr. MwL CnrheiL 
Gr.Meal. Paris.. 

Nicolas 

ttper-fteltfsüM*.. 

PeUe 

RDdMforUteB... 

Rajwfert 

seapiqnet 

1 San. Mandé Hoc. 

Taraiager 

*Untpoi — 

BéaédlcIBte 

Bras. ftnlocMM . 

Cmeslcr 

DHL InaocUu.. 
DIsL Rterafes.... 

Pernod 

Rlajlès-Zan 

Saint-Bapbaél... 
Sqgepal. ....... 

Union Brasseries- 


... 62 Ui 
71 .. 70 .. 
385 - 388 .... 

40 .. 40 45 
44D .. 430 ..j 
83 50 88 88 
28 se 28 sa. 

37 .. 38 80' 
d 66 ., 68 60 
171 .. 170 681 


88 10 38 50 
I 175 20 dl8X . 
230 .. 230 ..< 
90 10 80 

595 . . 0871 , 

643 .. 650 
161 .. 162 .. 
192 .. 196 .-! 
216 .. 211 .. 
383 .. 371 
298 290 . 

225 

69 69 50| 

204 20 205 30 

129 10, 

2ID .. 205 -! 
173 .. 0166 - 
248 268 ..| 

324 80 322 
383 .. 3 Si -I 
389 .. 384 .. 

142 -■ 1 

244 .. 244 -1 
180 .. 180 ••! 
IIS.. IIB.. i 
305 315 -, 

127 1D 120 00^ 

1608 .. IB0 
0388 .. 390 
418 .. 405 55 
308 ..0316 .. 
274 60 271 ..j 
480 .. 453 .. 
71 .. 69 90 1 
151 .. ISO 20 

215 .. 

43 50 O 41 701 


(là) F.BJi. eh. 1er 

Fiaokal.. ....... 

HnanULCJ 

tosgsr 
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Satan.. 

Sicfl 
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S.P.E.LCJLLM... 

State» 

Titan -Coder 

Traiîor 

Virex 


310 .■ 310 .. 
298 .. d310 ... 
250 .. 241 ..: 
463 - 4M - 

60.. 62 . .1 

134 .. 

476 .. 475 ... 

180 0186 J 

53 15 55 38 

(34 .. (30 
104 .. 103 60 
235 246 

114 80 114 S0! 
87 50 108 ..i 
178 50 1B0 .. 

44 90 44 98 

45 . ■ 48 10 

79 58 78 10 
26 58 25 .. 

100 .. 100 .. 
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137 .. 0131 SB 
8S .. 0 85 50 

435 480 " 

83 60 84 .. 
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2M .. 202 ... 

! 240 .. 

I 128 .. 126 90 
304 .. 306 ..i 

225 .. 227 ... 
44 m 44 50 
GIDE .. 105 .. 
08 .. d 88 65' 
42 30 180 70 


Chaut Atbntlqee 240 50 242 . 

At Ch. lolre.... 47.- 40 98 
France-Dmtkerqim 54 69 54 60 

E«t Garas Frig... 135 136.. 

Imtas. HarttiiBe. 241 .. 24t .. 

Mag-rén. Paris.. 135 .. 131 30 


Certes rfe Marne? 4/20 4160 

EanxYIdnr 379 .. 39a ..I 

Grand HOtel 2989 ..! 

santal 40 60 4| 40 1 

Vichy (FWinMre). 45 .. 46 ..! 

Vittel. iBB 10 180 10 j 

AnssedaMlay.... 84.. 83 76 
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Navarre 120 .. 119 .. 

Néogravare 
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A. Thicrï-Sigrand 134 .. (83 
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Mars. Hadagasc.. 45.. 45.. 
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Saga 
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Wa te rma n SJL... 
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B. H Mexique. ... 41 .. 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 
4-5. ASIE 

— «Le Vietnam dans îa paix < 
(II), par Vercors. 

— .CHINE : M. Kissinger est 

attendu à Pékin peur préparer 
la visite du président Fard. 

5. AFRIQUE 

— L'affaire Claustre. 

G. PROCHE-ORIENT 

— Le président Sadalp daman 
darait de noavelles fournitures 

d'armes françaises. 

7. DIPLOMATIE 

7. FRANCOPHONIE 

Bill POLITIQUE 

— L'ÉVÉNEMENT fies projets 
de réforme foncière. 

— LIBRES OPINIONS : «Le 

viras de l'anticommunisme », 
par M. Goffineau. 

11. JUSTICE 
— L'affaire de Cbaretfe : le par- 
quet de Béthnae est saisi d'un 
no avenu rapport d'accidents 
du travail à Huiles, Goudrons, 
Dérivés. 

— La sanction des accidents 
mortels du travail t une libre 
opinion de M. Albert Gilles. 

12. RÉGIONS 

— Le ton monte dans la France 
de l'Est : 

• ALSACE : moins prospère 
qu'on le croit; 

6 LORRAINE : les limites 
de la planification. 

11 EQUIPEMENT ET RÉGIONS 
14. SOCIETE 

. — Le congrès de la Fédératioe 
créraotiste. 

. 14. EDUCATION 

— Une expérience d'enseigne- 
ment scientifique retardée & 
Grenoble. 

14. RELIGION 

— - Deux livres sur l'oecuménisme. 

Il JEUNESSE 

— La gestion du foyer des Epi- 
nettes est mise en came. 


LE MONDE DE IA MEDECINE 

(PAGES 15 ET 16) 

- La détermination précoce do 
comportement sexuel, par la 
professe or Jean Laborde. 

-Mort, douleur et dignité 

h umain» 

- ACTUALITE SCIENTIFIQUE : 
Lee circuits Intégrés de tflé- 
vlalon ; un symposium Inter- 
national sur les objets volante 
non Identifié». 


17 à 11 ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA ; Cfcarfey-one-eye. 

— CULTURE : M. Michel Guy 
ù Moscou. 

27. SPORTS 

— ATHLÉTISME : un plan 
« social > de préparation pour 
les Jeax olympiques. 

21 PRESSE 

— Pour attirer l'attention des 
pouvoirs publics, les ouvriers 
du Parisien libéré occupent 
une tour de Notre-Dame. 

28 à 31 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE: [escomptes 
de la nation pour 1976. 

— AFFAIRES : les difficultés 
du groupe Lesîeur pourvoient 
amener l'intervention de nou- 
veaux groupes financiers. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces classées <21 & 27) : 
Aujourd'hui (20) ; Carnet (16) ; 
«Journal officiel * (20) : Météo- 
rologie (20) ; Mats croisés (20) ; 
Finances (31). 
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A Bruxelles 

La Grande-Bretagne remet en cause 
la participation communautaire 
à la conférence Nord-Snd 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Va-t-on assister 
dn fait de la Grande-Bretagne 
& une remise en causa de la 
conférence Nord - Sn<L entre 
pays producteurs et pays con- 
sommateurs da pétrole ? 

La question peut se poser après 
l’Intervention de M. Callagnan. 
secrétaire au Foreïgn Office, de- 
vant le conseil des ministres des 
Neuf mardi matin. Dans le 
déjà, les Anglais avaient expli- 
qué qu'ils souhaiteraient que la 
Grande-Bretagne soit représentée 
en tant que telle à’ la conférence 
Nord-Sud et mm pas seulement 
par le truchement de la Commu- 
nuautê européenne. Cependant cm 
avait toujours compris qu’ils ne 
mettaient comme condition & une 
représentation commune, que la 
définition d’un mandat des Neuf 
pour cette conférence, et que 
si un mandat satisfaisant était 
rédigé. Ils abandonneraient leur 
prétention & une représentation 
nationale. 

M. Callaghan a expliqué, ce 
mardi matins quH s'a gissait là 
d'un malentendu : Londres entend 
obtenir une représentation natio- 
nale & la conférence Nord-Snd, 
même si, dans l’Intervalle précé- 
dant la réunion de cette confé- 
rence, la position communautaire 
est élaborée. Il a expliqué; «Le 
fait de participer à V&abaratton 
d'un mandat communautaire ne 
doit pas être utilisé' contre nous ; 
noua entendons bien Que, en tout 


état de cause, le Royaume-Uni 
puisse faire entendre sa voix de 
façon propre à la conférence.* 
Il a ajouté que le chiffre de 
vingt-sept participants, théorique- 
ment retenu pour la conférence 
Nord-Sud, n'était pas un chiffre 
magique, et quH pouvait fort bien 
être revu. 

Les autres pays membres ont 
regretté les uns après les autres 
cette attitude britannique, dont 
Ü est difficile d'évaluer exacte- 
ment aujourd’hui la rf gnificatinn 
et les effets concrets. M. sauva - 
gna.rgnes a affirmé qu’il conve- 
nait de ne pas dramatiser cet 
incident; U a ajouté qu’on pou- 
vait fart bien imagina que la 
conférence préparatoire qui se 
tiendra le 13 octobre & Paris — 
et an cours de laquelle il est 
admis que les pays de la Commu- 
nauté s’exprimeront d'une seule 
voix — laisse en partie o u vert le 
problème que pose la forme <j 
prendra la représentation t 
pays industrialisés lors de la 
conférence elle-même et h l’inté- 
rieur des quatre n wrriiwri ms que 
cette conférence doit créer. H 
n’est pas douteux cependant que 
le raidissement britannique va 
sérieusement préoccuper les chan- 
celleries intéressées par le dia- 
logue Nord-Sud. et en particulier 
la puissance Invitante, & savoir 
la France. 

La réunion préparatoire & la 
conférence Nord-Sud (qui avait 
échoué en avril) doit reprendre à 
Paris le lundi 13 octobre. 

Eh. L. 


Les événements d'Espagne 


M. U PEN DENONCE 
LA « MANIPULATION 
DE L'INFORMATION» 


M- Jean-Marie Le Peu, prési- 
dent du Front national, a vive- 
ment critiqué, lundi 6 octobre, au 
cours d'un eoonférenœ de presse, 
l'attitude de la gauche après les 
cinq exécutions en Espagne, et la 
façon dont les différents moyens 
d'information en ont rendu 
compte. « Ce jour-là, a déclaré 
l’ancien député de la Seine, fai 
eu le sentiment d’être à Berlin- 
Est, au point qu’en entendant des 
marches funèbres je me suis de- 
mandé si, en plus, un chef d’Etat 
n’était pas mort 
» Cette manipulation de l’infor- 
mation fut particulièrement fla- 
grante lors de la manifestation 
en faneur du général Franco à 
Madrid : le nombre des .manifes- 
tants, à la radio, diminuait 
d’heure en heure. * 

M. Le Peu a regretté que, «en 
vingt années de vie publique s, 
il n’ait jamais été sollicité pour 
participer à des débats télévisés, 
H a, d'autre part, indiqué que 
le Front national éprouve actuel- 
lement de sérieifies difficultés 
financières, et U a regretté que 
« les promesses faites par M. Gis- 
card d’Estatng en ce qui concerne 
le financement des partis, an 
cours de sa campagne électorale, 
ne soient toujours pas tenues ». 

M. Le Peu a vivement critiqué 
l’attitude du gouvernement dans 
l’affaire Claustre et estimé, d’an- 
tre part, que la peine de mort, 
même infligée a un mineur 
comme cela vient d'étre le cas 
dans l’Oise, « doit être appliquée 
quand la décision est prise ». 



PULL-OVERS 
DE MARQUES 
EN SECOND CHOIX. 


LE GENDRE 
DU GENERAL FRANCO 
MOLESTÉ PAR DES TOURISTES 
A MARBRIA 


Madrid (A JP J. — Mécontents 
de l’exécution des cinq TnnitàmtiK 
révolutionnaires, des touristes 
n ée rla n dais ont molesté, lundi 
soir 6 octobre, dans un restaurant 
de MaxbeUa, sur la côte sud de 
l’Espagne, le gendre du général 
Francisco Franco, le docteur Cris- 
tobâl Martinez-Bordiu, marquis 
de Villa Verde, qui a ' dû être 
hospitalisé. 

M- Cristobal Bordlu se serait' 
approché d’un groupe de Néer- 
landais qui critiquaient le gou- 
vernement espagnol & cause des 
exécu ti ons. Une empoignade a 
suivi, et le gendre du général 
Franco a été blessé au visage. 
Aucune arrestation n’aurait ce- 
pendant été opérée. 

Agé de cinquante- deux ans, le 
docteur Martinez -Bordiu est 
marié à Carmen Franco, le seul 
enfant du chef da l'Etat espagnol 


0 M. Valéry Giscard dEstaxng' 
a reçu mardi matin 7 octobre 
'M' Jacques viOD- 

président du conseil d'adminis- 
tration de la société Hachette. Il 
devait déjeuner avec les membres 
du bureau de la- conférence des 
présidents d’université, avant de 
s’entretenir, dans l’après-midi, 
avec M. Michel Poniatowski, 
ministre de l’Intérieur. 

• M. Jean Theoenet, directeur 
adjoint du centre atomique de 
Pierrelatte, est décédé le mardi 
7 octobre d’une crise cardiaque à 
l’âge de quarante-six ans. M. tfhe- 
venet était entré à Pierrelatte en 
1561 comme chef de service. En 
1969. S avait été nommé adjoint 
au directeur du centre de Mar- 
coule, puis, en 1973, directeur 
adjoint à Pierrelatte. 


Aggravation du chômage 
LE NOMBRE 

DES DEMANDEURS D'EMPLOI 
SE SERAIT ACCRU 
DE 17,5 % EN SEPTEMBRE 

Le sombre da demandes d’emploi 
non satisfaites, en données observées, 
sursit atteint 937 000 à la fin de 
septembre^ soit une progzestion 
d’environ 140 900, c'est-à-dire de 
17,5 %" par rapport au mois d’août 
1975 et de 75 % en ira an. Ces Indi- 
cations o Hideuses, qui demandent 
à être com binées, montrent que, en 
valeur absolue, le cbdmage s’est 
cansMéraMement aggravé avec la 
■ortie des Jeunes du cycle scolaire. 
Le nombre des demandes d’emploi 
non satisfaites s’ôtait accru de 
106 000 l’année dernière, & pareille 
époque. Le cbûmage s'étant forte- 
ment développé depuis, l’accroisse- 
ment en pourcentage est moins fort 
4- 27.5 % d'août à septembre 1975 
an lieu de + 34,21 9é d’août à sep- 
tembre 1974. 


En Haufe-Loïre et en Moselle 


DEUX PONTS 
DOIVENT FAIRE L'OBJET 
DE REPARATIONS 

Le tablier (Tun pont en cons- 
truction s’est effondré, lundi soir 
0 octobre, à Brives-Ghaxensac, 
dans la banlieue du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire). 

Cet ouvrage, destiné à une dé- 
viation de la nationale 88, Le 
Puy-Saint-Etienne, doit enjamber 
la Loire & la sortie de la préfec- 
ture -de Haute-Loire. 

D’autre part, la direction dépt 
tementale de l’équipement de la 
Moselle a décidé d’interdire pro- 
visoirement la circulation sur le 
viaduc de Beauregaxd,' par lequel 
P autoroute A-31 franchit la 
Moselle à Thl on ville. Long de 
520 mètres et livré & la circula- 
tion en janvier 1975, le viaduc 
avait coûté 30 millions de francs. 
Cette décision a été prise à la 
suite de la détection, le 2 octo- 
bre, de fissures danw certains élé- 
ments du pont. 

(Des incident» du même ordre ont 
été signalés, an s’en souvient, sur 
d'autres ponts routière : des tra- 
vaux . sont nécessaire», notamment, 
sur le pont de Boquetnauze (Gard), 
qu'emprunte restoroute du Langue- 
doc, au sud d’Drenge, et qui a été 
partiellement fermé i la circulation 
depuis la Pentecflte; celui de Bus- 
sang (Vosges) avait dû être fermé 
pendant huit mois peu après son 
Inauguration. On avait, à l’époque, 
mis en cause les techniques de cons- 
truction en béton précontraint. Le 
directeur des rentes au ministère de 
l’équipement avait nié que la sécu- 
rité du public ne soit pas assurée.] 


mm ET U RM. 

ONT SIGNÉ 
UN NOUVEAU TRAITE 


Moscou (AJFJP). — M. Erïch 
Honecker, .premier secrétaire du 
parti socialiste unifié de la 
B.D.A., est • arrivé à Moscou, 
lundi 6 octobre, pour une visite 
officielle d’une semaine. 
mutin, la, République démocra- 
tique aTIemanne et l’U.'R.S.S. ont 
signé un. nouveau traité d'amitié, 
de coopération et d'assistance mu- 
tuelles. Les deux pays entendent, 
précise l’agence Tass, éleyer leur 
a m it i é et leur coopération e à un 
niveau supérieur ». 

Ce nouveau traité d’amitié 
remplace celui qui avait été ti g nd 
en 1964. H supprimerait la clause 
sur la cTairte sur la réunification 
de F Allemagne- Cette clause 
que la BJ3.A. avait toujours 
comme but la tétmifleation de s 
deux AHema gnes par des moyens 
pacifiques, afln de créer un Etat 
allemand neutralisé. 


calculateur universel - 
scientifique, statisticien, 
économiste - 

y*. Z+, A%, droite de tendanc 
amortissements, annuités, - ■ 
1.020 F tic 



FONDATEUR DE LA D.C CHILIENNE 

M. Bernard Leighton est victimt 
d'un attentat à Rome 

De notre correspondant 


■ Rome. — Les médecins se mon- 
traient encore réservés, mardi matin 
7 octobre, sur l'état ds M. Bernard 
Leighton, fondateur et ex-vi co- 
président de la démocratie-chrétienne 
chilienne, qui avait été atteint 6 la 
tempe d'un coup de pistolet tiré 
presque à bout portant Son épouse, 
touchée b la nuque, souffre d'une 
paralysie. L'attentat a eu (leu dans 
la nuit de dimanche à lundi. 

Le monde politique Italien, qui suit 
avec une sensibilité particulière les 
événements du Chili, a réagi avec 
une grande émotion. Pour le secré- 
de la démocratie-chrétienne, 
M. Bénigne Zaccagninl. ce geste 
criminel est « le premier épisode 
douloureux de la persécution systé- 
matique do te D.C. chilienne qui, 
durement touchée mais non vaincue, 
poursuit, avec notre solidarité totale. 


sa lutte pour la llbéretU 
Chili *. 

Pour VUnha, quotidien dr 
cet attentat est -un geste h 
par lequel le fascisme Internet! 
voulu taire taire un adversaire 
et conséquent de la funte t - 
nalro de Pinochet ». Le toit » 
depuis son exil volontaire à 
en mare 1974, M. Bernard U 
n'a cessé de dénoncer le 
en place A Santiago. L'un ? 
amis, M. Carlos Vassallo, . 
ambassadeur du gouvefl ' 
Allende A Rome, est forme! ;j, 
un crime politique, a-t-ll cflt. 
été organisé par la Dîna mT 
Ce service secret est dMt 
rattaché militaire chilien i j 
Swing. » 

ROBERT S 


La chance du général Pinoché 


Le général Pinochet est déci- 
dément servi par la chance. L’un 
après Vautre, les hommes ca- 
pables à plus ou moins long terme 
de devenir des « figures de 
proue » de l’opposition, périssent 
de mort violente ou sont l’objet 
d’attentats. Le général Carlos 
Prats — à qui son attitude léga- 
liste sous VUnité populaire et son 
prestige dans de nombreux mi- 
lieux militaires valaient d’être 
considéré comme un homme capa- 
ble de rallier tous les Chiliens 
antifascistes — a péri ü y a un 
peu plus d’un an à Buenos-Aires, 
déchiqueté par l’explosion de sa 
voiture piégée. En mars dernier, 
le général BoniUa — homme à qui 
Von avait prêté l’intention d’en- ■ 
treprendre une « ouverture » en 
direction de la démocratie chré- 
tienne, et qui, nous a-t-on assuré, 
avait réussi à rallier à ses ttièses 
la majorité des généraux chiliens 
— a péri victime d’un accident 
d’hélicoptère. 

Le 6 octobre, M. Bemardo 
Leighton, avocat inlassable dune 
alliance entre la démocratie 
chrétienne et la gauche comme 
solution de rechange à V actuelle 
dictature militaire, tombe sous 
les balles (Pim inconnu. Aussitôt 


l’attentat connu, le gouverr 
chilien a « déploré an td : . 
et « condamné fermement ' 

du terrorisme à des fins 
tique ». Cherchant à qui le 
profite, ü n’a pas exclu « 
tualité d'une corrélation 
cette démonstration de V' 
et la virulente campagr' 
marxisme International col-' 
Chili ». 

L’attentat contré M. Lé 
serait ainsi un acte de pr 
tion des adversaires du i 
Pinochet L’explication sert 
génieuse si le parti comr" 
chilien — partie tntét 
jusqu’à nouvel ordre, du r. 
ment « marxiste Interaati 
— n’était partisan, au st 
VUnité populaire, d’un rapp 
ment entre la gauche chüie 
la démocratie chrétienne. ’ 
cette perspective, M. Be. ■ 
Leighton était un homme - - - 
extrême importance, puisqu’, 
le < pont » entre les été . . 
modérés de la gauche et l ' 
des troupes du PJDX2. chüit 
logique commande que-' ■ 
cherche ailleurs que du:.- 
c marxisme international k . 
principal bénéficiaire du ..." . 

J.-P 
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Sud Mer Rouge 


Eri ho Lire, 


les lies déser- 


tes. -.Ier rivages ..de. 'iumiere.-ies 
îi'ds ■scüè-ffisWns ; ad u leux du 
Gc’ie-.de •Tad;c.ûréh. •. . 
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EXPLORATOR 

16 place ca'ia Madeleine 
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LATREILI 


SON RAYON 


GRAND TAILLEE 


Coupe “ CRÉATIOH ", 3 «ic 1 ; 

Costumes et partit- 
de I 750 à 2 000 

62 Y: St-Amiré-iles-Ar:? 
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A 'la Règle à Calcul' , découvrez !< 
plus récents calculateurs scientifique 
de poche Hewlett-Packard. 


HP-25 


programmable, 13 registres da 
mémoire, 8 tests, bran chem ents- 
fonctions trig , log, dëg, rad, grd, 
conversions rect/polaires, 
fourni avec 56 programmes 
cfapplicatlons. 

1.194 F tic 


HP-21 


5 registres de mémoire - ? -, 
20 fonctions scientifiques - 
préprogrammées, notation A- 
scientifique, deg, rad. 
762Fttc 


HP-22 



